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PREFACE. 



5c>C5cJ^X5£5 InfcCles ni' ont occupé pendant quel- 
Y W ^ffi^f années. U ardeur avec laquelle 
^ . % je me fins livré à cette Etude , a fati" 
iH^yS^ gué mes yeux au pmt que foi été 



^pOf . . 

forcé Je P interrompre. Privé de ce 

qui avoit fait jusqnes là mes plus chères déUces , 

fai cherché à me confoler en changeant d^objet. Je 

me luis tourné vers la Phyfique des Plantes , fujet 

moins mimé , moins fécond en découvertes , mais 

tuno utilité plus généralement reconnu$. .LaP^é* 
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IV . PREFACE. 

gé talion des Plantes da'is autres matières que la 
1\rre^ 8^ principalement dans la Moiijje^ ^ P 
fagc des Feuilles , ont été les premiers Objets de 
mes Recherches: On a pu voir dans les nouveaux 
Màttoires publiés par rÀcADE'MiE RoTAt»E 
DES Sciences (*), les Expériences que fd 
commencées fur le premier de ces Sujets. Je don • 
m ici celles que fai tentées fur le fécond. Quoi- 
que les unes 8? les autres ne foient que de légères 
ébauches , je me flatte qu^èUes ne feront pas inuti' 
les aPHifloire de la f^égétation, goût de la 
bonne Pbyftque efl aujourd*hui ft répandu , qiHl 
fujjit d"^ indiquer un e route , pou r gii elle foit bientôt 
très fréquentée. 

Des Figures font ahfohmnt néceffaires a un 
Ouvrage de la nature de celui-ci. Quelque clarté 
que faie taché de donner à ms defiriptions , j'^aU" 
rois risqué de t^étre pas toujours entendu ft j'^avois 

été prive de ce fecours. Mr. Soubeyran, qui 
joint un Ejprit Philofophiqiie aux Talens d'un ex- 
cellent Dejfmateur , a dejfmé toutes les Flanches 

de 

( * ) MfHuins é MatUmatiftt & ie Pbyfique pré/entés à FAea» 
demie Royate in Sdenets^ par éwrs Smau^ & ha dam /es j^m». 
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de cet Ouvrage^ h P exception de celle qui re pré- 
fente les dijérens Arrangemns des Feuilles» Ses 
Dejjtms quoique forfaits en leur genre , auroienS 
acquis m nouvel éclas , s^U aooU eu en vuâ d*y 
faire admirer les Merveilles de fin G'oyon, Mais 
il a penjé comme moi , qu'ail fuffîfoi^ qu'ails fatisjis- 
Jent an but de chaque Expérience , ^ il a eu 
Vejpèce de courage d'éviter une élégance pittoresque 
plus Sfpendieufe qu^ utile, 

La Planche qui repréfente les cinq Ordres de 

Diflributions qtion obferve dans les Feuilles^ eft de la 
main de Afr. Cala NDR INI (f) . auquel je 
dois encore les remarques ^ les vues qui ont fervi 
de Bafe à mon travail. Je le prie d'agréer qu^en 
h» en témoignant ici ma jufle reconnoi(Jance , je 
me.pare mprès du Fuù^ , de f amitié dont U vibo^ 
nere,. 

Mr, Wandelaer dont le f avant Burin 
fait Padmiration des Coîinoijjeurs dans les magnifi- 
ques Tables jÉnatomiques de Mr, Albin us. 



(t) d-JevofU P/nfiSkr if MaOtimaHaus & it PbilofMbh à 
Genève ; aujmitHA CblîfiiUfr é^fM, & Trtfdritr CMreidêettte 

• 3 



VI PREFACE. 



a gravé la plus grande partie des Flanches de cet Ou" 
vrage. Les autres /ont de Mr. van der Schlet, 
^«f a donné des preuves de fin baMUté dans la 
belle Hiftoire des Polypes de Mr, Trembi^et. 

La réputation de ces deux Artiflcs efl un fur ga- 
rant de la fidélité avec laçuelk ils ont rendu ks Des- 
feins de ces Recherches, 

« 

Dje fin côté le Ubrakre a tâché que PEditim 
répoM^t à la beauté des Planches y U peut fi 

flatter d^y avoir rcujji, 

£nfin , pour fjull *** *»/tn^HÂf. ,tUu Pexé* 
cutîm de cet Ouvrage^ Mr, Alla M AND, 
Profejfeur de Mathématiques & de Pbih/opbk 
dans tlMoerfité de Leide , fort connu du Pubke 
par d^excéllentes Productions en itivers genres^ u 
bien voulu s''y intérefjcr jusqu'où Je charger d'^cn re^ 
•voir les Epreuves. Je croirois manquer a ce que 

dm à (es foins fi je ne Pa/Jurois ià de ma 
pûrfidte gratitude, ' 

Les De/feins les plus parfaits f^égaknt pas la 

.Nature: c^Jî elle qîiU faut fur - tout confuîter. 
Je Jouhaiterois d^ifi/pirer ce dejir à mes Ledeurs^ 

m 

I 
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& de les porter a chercher dans la Campagne , les 
Originaux dont je ne leur donne que les Copies. 
Us vérifieroient (ÙJ^i mes Obfervations en Je pro* 
menant. Les prmenades jèroieni des Jburces ^in- 
flrvSkns fi Pm de voir était plus commun : il 
commence à le devenir , ^ fervira à diftinguer 
notre Siècle, 

A Genève le 28. Avril , 
i 7 53.. * 
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RECHERCHES 

SUR 

L'USAGE DES FEUILLES 

DANS LE a 

PLANTES. 

PREMIER MEMOIRE 

De ia Nutrition des Plantes par kurs Fmlks. 

I. 5^x^«:^g£s Feuilles, fi variées dans leurs 
^ T J< formes, dans leurs . nuances , & 
Ê ^ dans leurs <li(b*ibutions, n'ont pas 

^ données aux Plan^ unique- 
ment pour les orner: elles ont 
des ufàges plus importans, & qui répondent 
mieux aux grandes idées que nous nous rormoiis 

de la SAGESSE SUPREME. 

£mt&e cesufiges, celui d'ékver le Fluide 

y? " À nôur- 

/ AC«i'. \ 

fSClEJIT.LITT.Ii 



2 RECHERCHES SUR L^USAGE 

nourricier, eft un des principaux & des mieux 
confiâtes par les belles Expériences de Mr. Ha- 
LES (*). 

Mais la préparation de ce Fluide, Tintrodu- 
élion de l'Air dans le corps de la Plante , & la 
fùccion des particules aqueuïès répandues dans 
rAtmofphère , font d''autres fondions qu'on a 
attribuées aux Feuilles , fur des faits qui n'ont pas 
été jufqu'ici aiîes approfondis. 

J'ai fait, en ce dernier genre, des Recher- 
ches , dont le fuccès fèmble nous prumettre plus 
de lumière. Je les dois principalement à un en- 
tretien que j'eus un jour fur ce fujet , avec 
Mr. Calandrini, & dans lequel cet excel- 
lent Profefîèur me co mmuniqu a q^uelques Re- 
marques 5 qui quuiqàe fort Iimples , morTtrent à 
quel point il pofsède l'Efprit d'obfèrvation. 
Vorci le précis de ces Remarques. 
II. On diflingue deux Surfaces dans les Feuil- 
les des Plantes ; la Surface fupérieure , ou celle 
♦PL. VIII. qui regarde le Ciel la Surface inférieure , ou 
I. ^^^^^ regarde la Terre *. 

Ces deux Surfaces diffèrent fênfiblement l'u- 
ne de l'autre dans prefque toutes les Plantes ter- 
refh-es. La Surface fûpérieure eft ordinairement 
•PLI. lifle & luftrée; fês Nervures * ne font pas faii- 
^ lantes. La Surface inférieure au - contraire , eft 

pleiî» 

C*) Siatiqtie de: Hgftaux* 
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pleine de petites tfpérités, cju garnies de Poils 
courts; (es Nervures * ont du relief, <Sc Ta cou-* Fig.i. . 
Jeur toujours pli* pâle que celle de la Surface (ii- 
périeure n^a que peu ou point de luflre. 

Ces différences a fles frappantes ont fans dou- 
te une Fin. L'Expérience (*) démontre que la 
Rolée s'élève de la Terre. La Surface inférieu- 
re des Feuilles , auroit-elle été principalement ' 
deftinée à pomper cette vapeur , & à la trans- 
mettre dans l'intérieur de la Plante? La pofition 
des Feuilles relativement à la Terre , & le tis- • 
fu de leur Surface inférieure, fèmblent l'indiquer. 
• En me faifànt part de cette ingénieufè conje- 
£lure 5 Mr. Calandrini voulut bien raô 
charger du ioin de la vérifier , & d'approfondir ce \ ' 

iujet ; des occupations plus importantes ne iui en 
kliîànt pas le loifir. 

Pour répondre h cette invitation, jepropo- 
fài à Mr. Calandrini une Expérience qui 
me vint alors dans PEfprit , qui lui parut pro* 
pre à décider la Queftion. 

£LtL*£ confifloit à pofèr fiir la fùperficie de 
PEau contenue dans des Vafes, plufieurs Feuilles 
d'une même efpèce^de façon, que les unes fuilènt 
faameâées dans Jeur Surface nipérieure, ks au- 
tres dans la Sur^K» oppofëe. 
' Cest de cette £xpérienoe que je fuis par- 
ti 

A 2 
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4 RECHERCHES SUR L'USAGE 

ti. Elle fera le principal fûjet de ce Mémoire r 
j'expolerai dans ceux qui le fuivront , les nouvel- 
les Recherches auxquelles elle a donné lieu. 

III. Toutes fortes de Vafès de verre font 
propres à cette Expérience. Les plus parfaits 
fèroient ceux dont l'ouverture imiteroit la for- 
me des Feuilles. Mais pour s'en procurer de 
tels 5 il faudroit être à portée d'une Verrerie. 
Je me fuis ordinairement fèrvi de ces Vafès con- 
•PL.li. nus des Curieux fous le nom de Poudriers *, & 
^ qui refîèmblent aux Pots de verre oài'oa meft 
des Confitures liquides. 

Apres avoir rempli d'Eau de fêmbiabies Va- 
fès 5 j'ai pofé fur fà luperficie une FeuiJie de la 
•/. Pknte trempée dont j'ai voulu faire l'épreuve \ 

Cette Feuille ne s^eft pas d'abord appliquée 
exaélemcnt h la fuperficie de l'Eau. La courbu- 
re , & le refîort de fès principales Fibres ont te^ 
nu quelques endroits de fà Surface plus élevés que 
lerefle. Mais bientôt la transpiration a fait per- 
• dre à ces Fibres de leur roidcur , & ]& Feuille 
s'efl abaiffée par-tout également. 

J'ai tenté d'aflùjettir les Feuilles fur k fîiperficîe 
de l'Eau , en les chargeant dequelcjues petitsFoids« 
Mais les Poids ^.mlques légers qu^ls foyent , asis- 
(ènc trop» dés qu ils agiflènt.Les Feuilles s'enroa- 
cent alors dans les VaTes beaucoup plus qu'on ne le- 
voudroit. Il en eftcepeodant dont les groilès Ner» 
vûres ibxit û roides , qu-oo peut les cfaa^er avec fùc- 
cès. Ji'iwi 
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J'ai choifi des Feuilles d'une grandeur propor- 
tionnée à l'ouverture des Vafes fur lesquels je les 
ai appliquées. On conçoit aifement que plus la 
Surface qu'on prefènte à l'Eau a d'étendue, & 
mieux on répond au but de l'Expérience. 

D'un autre côté, j'aurois crû m'écarter de ce 
but , fi j'avois laifTé mouiller les bords des Feuil- 
les. Ces bords (ont communs aux deux Surfaces, 
& il eft néceflàire de ne tenir humeclées que les 
parties propres à l'une ou à l'autre de ces Surfaces. 
J'ai donc fait enfbrte que les bords * de chaque * 
Feuillle ont un peu outrepafic ceux du Vafè. 

J'ai ufe de la même précaution à l'égard du 
Pédicule *. J'ai eu foin qu'il n'ait jamais été hu- * 
meâé- - . . 

J'ai préféré les Feuilles Tes plus vertesT^es 
plus (aines, & les moins éloignées de leur par- 
fait accroiflèmerK. 

Pour rendre les Réfliliats plus décififs, j'ai 
mis à la fois en Expérience plufieurs Feuilles de 
chaque elpèce j'aurois (buhaité que toutes ces 
Feuilles euflènt été parfaitement égales & fèmblar 
blables; mais comme cela étoit impoïïible, j'ai 
eu /bin (êuleraeat qu'il n'y ait pas eu entr'elles 
de différence confiderable. L'efïèntiel a été de 
les tenir toutes également hume6tces. 

Aux Feuilles que j'ai dilpofees de la manière 
<|ue je viens ded'écrirp, j'en ai joint d'autres de 
même efpècejôc de mcme grandeur, dent les u- 

A j nés 
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-hes n\>ht pompé PEau que par l'extrémité ipfé- 
rieure de leur Pédicule 9 ÔC dom^ les autres ont 
demeuré abfbîumént privées d'humidité. J'ai 
donné lieu par là à des comparaifôns qui ont ren- 
du ces Expériences plus inftrudives. • • 
' A mefùrc que l'Eau s'cfl évaporce j'en ai mis 
de nouvelle. Je me fuis (crvi pour cet efict d'u- 
ne petite (êringue , afin de n'être pas obligé d'ô- 
ter la Feuille de defîus fbn Valè ; Sc ce procédé 
m'a paru le meilleur. J'ai jugé de la quantité de 
cette évaporation loit en regardant travers les 
parois du Vafe , fok en (ouîevant un peu un' dek 
côtés de la Feuille. Dans les Feuilles d'une con- 
texture délicate , j'ai reconnu l'evaporation par un 
enfoncement qui s'ell f ait au mil ieu de chaque 

i.>uine. ^' ' : 

' IV. J'ai mis au rang des Feuilles ^/>/^^^j cél»- 
les qui ont commencé à s'altérer. 

Cet état, comme on le conçoit afîes , ren- 
ferme bien des degrés, il fèroit difficile de dire 
précifèment quel eft celui dont on doit partir. 
D'ailleurs les Feuilles de toutes les efpèces , ne 
font pas fujcttes aux mêmes altérations. Les u- 
nes piililîènt , les autres jaunifîènt , de troifièmes 
îè couvrent de tâches noires. Toutes ces variétés 
ie réunifient fbuvent dans le même (ùjet. Mais 
ëe font là des détaib, auxqueb on ne s'arrêtera" 
que lofiqu'ils renfermeront quelque particularité 
remanpiaole* 

Ce 



Digitized by Goo<i 



DES FEUILLES. L Mém. 7 

Ce qu'il y a principalement à obfèrver ici, efl 
de ne prendre pour terme dans chatjue Experien* 
ce qu'un même genr(^^ un même degré d'alté- 
ration. Ainfi en fuppofànt que ce genre /bit ce- 
lui où les Feuilles ont perdu leur couleur naturel- 
le, toutes celles où ce changement de couleur fê 
manifeûera au mêipc point , feront réputées pas- 
fées. 

Il en fera de même, du dégré de Pourritu- 
re , fi on préfère' dp prendre poui: terme ce genre 
d'altération. ' • • ' • ' r 

En général, il ne s'agit point ici d'une ex- 
trême précifion : on ne fàuroit y atteindre. On 
doit fè contenter des rapports les plus prochains. • 

Les bords de la Feuille n'entrer ont poin t en 
confîdcration. Soijx cnt' îla fc cîefscclicnt, ou CtTan- 
gent de couleur , pendant que le milieu de li 
Feuille demeure très fàin. On voit la raifon de 
cette différence. Les bords de la Feuille ne com- 
muniquent pas immédiatement avec l'Eau du Va- 
(ê. (ui.) 

À u refte , la Température du Cabinet où j'ai 
fait ces Expériences, a été à l'ordinaire, pendant 
les chaleurs, de .1 5^ degrés du Thermomè* 
tre de Mr. de Reàumur, & de j à 10 dé- 
grés, pendant une partie du Frinteras & de l'Au» 
iomne. 

Je rangerai ces Expériences fous deqx Clafîès: 
k première Ciafîè comprendra les Expériences 

que 
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que j'ai faites fiir les Feuilles des Herhes: la &- 
coode Claflè renfermera les Expériences que j'ai 
tentées fur les Feuilles d# ArbrMS fut celles 
des Arbrijfeûux. 

' V. Quatorze Eipèces d'ii&r^i ont four- 
aîàcesEffiis^ 

1. Le Plantain^ S. Le Sokiîy 

2. Le Bouillon blanc y 9. Le Chou^ • 

3. Le Pied de f^eau^ 10. La Mclij]e ^ 

4. La grande Aiaiàlve^ 11. Li2i Crête de Coq ^ 

5. U Ortie y -x%* U j^vmranîe àfemî* 

6. Le Haricot, les pourpres^ 

7. lABelledfiNfàtf 13. VEpinard^ 

14. LApitite Mnulve, 

les FeuîHc» ont Vi^c^L'peuT 
(bit qu'elles aient pompé P£au par leur Surfiure 
{ùpérieure , fbit qu'elles faient pompé par leur Sar« 
face inférieure. Ces Espèces fi>nt le Pied Je f^eau^ 

le Haricot , le Soleil^ le Chou^ VEpinard^ la pC" 
tite Maulvc. 

Dans fix autres Efpèces, le Plantain, le Bouil- 
lon blanc ^ h grande Maulve , V Ortie , la Crête 
de Coq, V Amarante a feuilles pourpres, la Sur- 
face fùpérieure des Feuilles a paru plus propre à 
recevoir ou à tirer riiumidité, que la Surface op# 
pofce. 

• C'est ce qui a p^u fur -tout dans V Or- 
tie ^ 
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tie^ le Bouillon blanc , & VAmaranu à feuilles 
pourpres. 

Des Feuilles d' Or//^ que je tenois hume(5tées 
dans leur Surface inférieure , ont pafîe au bout de 
3 lèmaines, pendant que de fcmblables Feuilles, 
que je tenois humectées dans leur Surface fupé- 
rieure, ont vécu environ t mois. 

Des Feuilles de Bouilîon blanc ^ qui pom- 
poient l'Eau par leur Surface inférieure , n'ont vé- 
cu que 5* à 6 jours , au-lieu que de fêmblables 
Feuilles, qui pompoient l'Eau par leur Surface fù- 
périeure , ont vécu plus de 5 fèhiaines. 

^£S Feuilles de ? Amarante à fetdlks pour' 
près , qui étoienc po(ëes ilir l'Eau par leur Sur- 
face '(ùpërieffre , ont vécu environ 3 mois^^'éftsdîs 
que de fêmblables Feuilles appliquées fur l'Eau par 
la Surface inférieure » ont paâe en moins d'une 
-fêmaine. 

Dans les Feuilles de la Belle de NuU , & 
dans celles de \vl MeUJje ^Ibl Surface inférieure a pa- 
ru avoir quelque avantage fur la fûpérieure. 

Les Feuilles du Pied de f^em^ & de la Crê- 
te de Cotf^ qui ont pompé l'Eau par leur Pédicu- 
le, iê font con(êrvées plus longtems que celles 
qui ont été appliquées fur l'Eau par Pune ou l'au- 
tre de leurs Surftces. 

Les Feuilles de la granàe Matdve ^ de l'Or- 
tk, du Soleil^ éEtX^Bebede Nmt^é^X^EpiMrd^ 
dont le 'Pédicule-4i'^é plongé dans l'Eau, ont 
' B moins 
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moins vccu que celles qui ont pompé ce Fluïde 
par Tune ou fautre de leurs Surfaces. 

Les Feuilles du Bouillon blanc ^ du Phntnîn^ 
& de? Amarante pourpre, qui ont tiré l'Eau par 
rextrémitc de leur Pédicule , fe font maintenues 
plus longtems que celles qui ont pompé ce Flui- 
de par leur Surface inférieure. 

Je ne parle point des Feuilles du Haricot, du 
Chou , & de la Melijjc , dont le Pédicule a été 
plongé dans FEau: leur hifloire trouvera (k pla- 
ce ailleurs. 11 me fuffira de dire ici , qu'elles ont 
eu un avantage qui a rendu leur état fort diiférent 
de celui <les autres Feuilles qui ont été ikoi^ies 
par la même voie. 

Une F euille de Crête de Coq^ qui pompoift 
nSau par foh PedicûîeTa \'ccu 2 mois & 9 jours- 
Une Feuille Ortie mile en Expérience par fa 
Surface fùpérieure, a vécu 2 mois. Une Feuil- 
le de M&lifje 'qui repofbit fur l'Eau par û Surface- 
inférieure, a vécu environ 4 mok ^ demi.. La 
Ibngue vie de ces Feuilles ed remarquable. 

TEL.S font les principaux Réfultats des Expé- 
riences que j'ai faites furies Feuilles des Herbes.. 
|e terminerai cet article par un Fait afIêSB curieux», 
eue les Feuilles du SétH m'ont offert , & que- 
rat ob^rvé depuis dans cellies de plufieun aatrear 
£f^es de Plantes Herbœéef^ 

On ûtt que les Feuilles du Solàl ont beau* 
coup de conufience. £Ues la doivent principale*» 

ment 
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ment à ia grodèair de leon Nérvûres. J'ayoîs 
ma de très grandes FeuHles de cette £fpèce 
flir des Cloches de verre pleines d*Eau. Trois 
jours après je trouvai ces Feuilles en fi mauvais 

état que je les jugeai près de paficr: elles a- 
voient perdu toute leur confilience : elles c- 
toient couchées fur Touverture des Vafes , com- 
me Fauroit été un Linge mouillé ; & leur cou- 
leur n'avoit rien confervé de fbn premier luflre. 

Quelle fut donc ma furprife le jour fui- 
vant , iorfque je vis toutes ces Feuilles relevées , 
fermes, & d'un beau verd , telles , en un mot, 
que celles qu'on vient de détacher de la Plante ? 

Je réitérai aufîitot TExpériencc fur des Feuil- 
les de moyeooe grdafikur j .^.<r^ fiit aver: i j n â- 
me fùcces. 

|e n'obfèrv'ai, à cet égard , aucune différence 
entre les Feuilles qui avoient été pofces fur l'Eau 
par leur Surface inférieure , ÔC celles qui l'avoient 
été par la Surface fupérieure. 

Il n'en fut pas de même des Feuilles qui a- 
voient pompé l'Eau par l'extrémité de leur Pédi- 
cule : eUes fe fannèrent au bout de quelques 
jours , & peu après elles jaunirent. 

L'Explication de ce Fait n'eft pas dif- 
ficile. Les orifices des Vaifièaux féveux font plus 
grands dttiS le Pédicule qu'ils ne Je font dans Pu- 

Ou l'autre Surface. L'Eau doit donc s'infi- 
tiud^ plus facikgjgpr 4c tdus abondamment dans 

fi 2 Pin- 
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nmérîeur.de la Feuille, par la première de ces 
voies Que par ta féconde. De -là vient que 
lesFèuiilesdont le Pédicule eft plongé dans i'£au-i 
ae (ê fànnent point pendant les premiers jours. 
Mais lorfque ks Vàiflèaux conipris dans la partie 
du Pédicule <iui detneuréhumeâée, ont achei^é 
de & lemplir ils s'obibuent, ou s'engorgent, & 
k Feuille ne recevant plus de nouveaux iiics, (ê 
fknne ou fe (fefièche^ 

Toux fe paflè diflëremment dans les Feuil- 
les qu'ion pofe fur P£au par Pùne oud'aittre Sur* 
face. La Tranfpiration fait d'abord perdre à ce» 
Feuilles plus de fùcs qu'elles n'en reçoivent pas 
les Pores très fins de la Surface humeîftée. Les 
Vaiiîèaux moins remplis Ce relâchent & fè rident. 
Leurs MeiiiUuiiw Ht iitAUtlUIMl fiii^ M lumière 
avec la même vivacité. Bientôt là Feuille efl: fins 
couleur & fans confidence. Mais l'Eau s'infinuant 
peu-à-peu dans les Pores de la Surface qui lui eft 
oppofée j pénètre les Vaiiîèaux, & les remplit en» 
iin entièrement. Alors la Feuille reprend fon lu^ 
ftre & (à confidence ordinaires. 
• On comprend que cette fraîcheur ne peut du- 
rer qu'autant que les Pores ahjorbms fournifîènt 
de nou\'eaux (ùcs. Et comme ces Porcs font ex- 
trêmement nombreux , qu'ils ne fàuroient être 
tous humedcs il la fois , à caufè des inégalités de 
la Feuille, & que les Vaiflèaux auxquels ils cor- 
sefpondeQt».fè raaûfient pK>digieuièq)eQt> il arrii- 
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ve ordinairement que les Surfaces s^obfbuent plus 
tard que le Pédicure. Je dis ordinucement, par- 
ce que j'ai rapporté ci-4eilùs des exceptions à 

cette Règle. ' 

Lr'Oi^SERVATiOK que je vîens de décrire» 
me donne lîeu de remarquer» que les Feuilles qui 
pompent TEau parleur Pédicule, ne périflènt pas 
de la même manière que celles qui ont une de 
leurs Surfaces continuellement humeâée. Dans 
celles-là, le Pédicule fè corrompt &les Surfaces 
le defsèchent. Dans celles-ci, le Pédicule (ê 
' defsèche , & les Surfaces fe corrompent. C'cff 
ce qui arrive fur -tout dans les Feuilles des Ar- 
bres , toujours moins fpongieufês que celles dès 
Herbes. iUTçz fbuvent le Pédicule noircit e n fê 
deiîèchanr. ' * . ^ 

J E ne dis rien des Feuilles qui demeurent pri*- 
vées de nourriture (m.)- qu'elles 
doivent fè de fPécher. je n'ai pas cru cependant 
tievoir prendre ce deHechement pour terme de la 
vie des Feuilles des Herbes, laifTées fans nourri- 
ture. Leur tiilu lâche & fpongieux retient trop 
îongtems les fucs dont il eft imbibé. 11 m'a donc 
paru plus convenable de mettre ces Feuilles au 
rang des Feuilles pafjécs (iv.), dés qu'elles ont 
perdu leur couleur & leur coniiftence naturelles. 

Il fuit de ces Remarques, que lorfqucj'ai dis 
ci-deflus (iv. ), qu'on devoit principalement ob- 
fksw de dê. Dreodre pour terme daos chaque 

• JB j Ex- 
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Expérience 9 (ju'an même genre 9c un métne 
dégré- d'ah6«ion, cela doit s'appliquer principa- 
kment aux Feuilles qui pompent j'£au par une de 
leurs Surfkcea. Il arrive cependant quelquefois 
4pe les Feuilles d'une même £fpèce , celles qui 
font humeâées dans leur Surface ftipérieure , Ce 
deisèchent, tandis que celle» qui le Ibnt dans la 
Surface oppofee, fe corrompent. Alors on eft 
forcé de renoncer .à l'unité de terme ; & c'eft ici 
un Fait très remarquable, mais fur lequel je n'in- 
fiflerai pas aducllenient. 

VI. Les Expériences que j'ai tentées furies 
Feuilles des Arbres & des Arbrijjeaux , embras- 
fènt (èize Efpèces^ 




^^^Poiriiff^ il. Le Peuplier , 

3. La Joigne ^ 12. U j4bricotier , 

4. Le Tremble^ 13. Le Noyer, 

g. Le Laurier Cm/è , 14* ht QmdrkroMNm'^ 
0. Le Cerifier, /ihtir, 

7. LePrmier, ijf. îjeQféne, 

8. heMaronnierd^Inde, 16. hàHginediCanaia. 

9. he Meurier hlém , 

D F. toutes ces Efpèces le Lilac & le Tremble 
font les feules où la Surface fupérieure des Feuil- 
les ait paru égaler Tinférieure en aptitude à pom- 
per l'humidité. 

Dams totites les autres Eipèces, h Surface 
^ * in* 
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inférieure l'a emporté feoSbkmsot à cet égud 
fiir k Surface oppofêe. 

Cette différence entre les deux Surfaces 
des Feuilles a été très-frappante dans le Mcurier^ 
hlanc. Je n'ai pu voir fans furprifè que des Fcuil- 
les de cet Arbre qui pompoient TEau par leur 
Surface fupérieure , fê fbient fannées des le cin- 
quième jour; & que de femblables Feuilles qui 
pompoient TEau par leur Surface inférieure , fê 
fbient co&Iibrvées très vertes peodant près de 6« 
mois. 

L A Peigne , le Peuplier , & le Noyer , m'ont 
encore fourni des exemples remarquables du peu 
de difpofition qu'a la Surface fupérieure des Feuil- 
les des rioiUcs Lisrmujes à tirer l'iiumkiué. j'ai 
obfèrvé que les Feuilles de ces trois Efpcces, oui 
ont été appliquées fur l'Eau par leur Surface ui- 
périeure , ont palTé en aufii peu de tems, ou à-pcu- 
près , que celles qui ont été laiilèes ians nourri* 
ture. 

Les Feuilles du Poirier^ du Mcurler blanc y 
du Maronnkr (CInde , & de la J^igtie de Canada y 
qai ont tiré FEau par l'extrémité de leur Pédicu- 
le , ont vécu autant que celles qui ont été hume-^ 
§bées dans leur Surface fupérieure. 

Les Feuilles de la f^igm^ du Peuplier ^ éx 
Moyer &^u Cênériêr^ qui ont pompé l'Eau ptr 
ifeor Pédicule , ont fùrvéeu à ceUes ^ l'ont tirée 

Air 
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A u reflc , on juge flifêment que les Expé- 
riences dont je viens de donner Je précis, font de 
nature à varier beaucoup quand on les repéte- 
ra. Mille circonftances peuvent contribuer à ces 
variétés - la température de l'Air, l'état aéluel des 
Feuilles, leur efpèce , leur ùge, leurtifîu, leur 
coniiftence , leur grandeur, le plus ou le moins 
d'exaclitude de rObfcrvateur , &c. Mais quelle 
que foit l'efficace de ces différentes circonftan- 
ces, je me'perfûade cependant qu'on n'aura pas 
des Réfultats direftement oppcfcs aux miens. Je 
me fonde principalement iur ce qu'aïant répété 
plufieurs de mes premières Expériences, les Ré- 
■fùltats n'ont pas varié d'une manière fenfible. Le 
I^^iJnc ^ In f^io^nc ^ le Mnirjcr hlnnc^ le Soleil^ la 
grande MûuPvcj~t^nouiJion lloiic , m'en four- 
niroient des exemples. 

VÏI. Toux ES les Expériences précédentes 
ont été faites fur des Feuilles qui avoient atteint 
leur parfait accroinement , ou qui n'en étoient pas 
éloignées. Les Feuilles de grandeur moyenne , 
& fur-tout celles qui (ont fort petites, humeélées 
les unes & les autres dans leur Surface inférieu- 
re, ne /è confèrvent pas vertes aufTi longtems 
que les grandes Feuilles de -même Efpèce, hume- 
^ées dans la même Surface. Des Feuilles de 
feigne ^ dé 3 pouces de longueur ft]r4 pouces de 
largeur, mifes en Expérience de cette manière, 
ont vécu 15 jours. D'autres qui n'avoieac que 8 à iq 

lignes. 
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£gnes, & qui toiidioietit PEeu^par Itus Siufac^ 
inférieure 5 ont paflë en 5 jours. 

Les Feuilles de grandeur moyenne, pofèes 
fiir TEau par leur Surface fupérieure, vivent au 
contraire plus longtems que les grandes Feuilles 
de même Efpcce, humedées dans cette Surface.," 
De grandes Feuilles de feigne n'ont v^écu ainfi 
que 2 ou 3 jours , pendant que des Feuilles de 
même Efpèce , mais de gr^deur moyenne, ont 
vécu environ un mois. , 

Il en ert: de même des Feuilles qui pompent 
l'Eau par l'extrémité de leur Pédicule. Celles 
qui font parvenues à leur parfait accroiflèmenf j 
pafîènt beaucoup plus vite que celles qui en font 
encore éloignées. J jai vérifie ces difîcreûtes Ex* 
périences. 11 s'agiroit de les étendre à d'autres 
Efpéces. A prendre ici l'Analogie pour guide, 
il y auroit. lieu de penfêr qu'il en efl, à cet égard, 
des Feuilles de la plupart des Arbres & des Ar- 
bri fléaux , comme de celles de la feigne. Mais 
c'efl une réâexion à laquelle j'aurai occaûon de 
revenir. 

Qu oiQ^u'iiy en (bit , on voit par ces Expé- 
riences, combien il importoit que je fiflè remar- 
quer, que celles dont j'ai donné les Réfultats, 
( V, VI. )ont été faites fur des Feuilles qui avoient 
attcsint, ou à-peu-près, l'âge de maturité. Ceux 
qot auroient repété les mêmes Expériences fur de 
jeimi Feuillet, jRQ;s4si|t été (ùrpris de trouver 

C des 
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des Râiiltacs fi çomraire» à ceux que àomS 
daos TArtide précèdent; 

VHl. Le tiflii, iiflè, délicat &: unifonne des 
Feuilles des Fleurs, indique sSez qu'elles nW 
pas précifëmem les mêmes fondrions que celles 
des autres Feuilles de la Plante (ii. ). J'ai vou- 
lu cependant m'aflîirer par une Expérience , s'il 
n'y avoit point entre les Surfaces de ces premiè- 
res Feuilles, des différences fèmblables à celles 
que nous avons obfèrvées entre les Surfaces des 
dernières (v, VI.). 

Dans cette vue, j'ai pof^ fur des Vafês pleins 
d'Eau (m, iv. ), des Pétales (*) de cette grande 
Efpèce de Renoncule, qui porte le nom de Pi- 
voine. Les unes ont été miles en Expérience par 
leur Surface /ùpéiicufe, uIj par ceîîe qui regar- 
doit l'intérieur de la Fleur; les autres l'ont été par 
la Surface oppofëe. D'autres Pétales ont été 
plongées dans l'Eau par leur extrémité inférieure. 
D'autres enfin ont été laiiîees fans nourriture. 

Le quatrième jour, les Pétales privées de 
nourriture étoient entièrement fannées. Le neu- 
vième , les Pétales qui étoient hume6tées dans leur 
Surface fupérieure, ainfi que celles qui i'étoient 
dans leur Surface inférieure, avoient pafîe. Le 
quatorzième, il en fut de même des Pétales 
qui pompoiem l'Eau par leur extrànité inférieure. 

IX » 

LeiBocttilletdoiiMiitceBomaiiiIlBtriUMéMFlan^ 
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•IX. QuoiQ^us fes Bofdft^fes Feuilles, qui 
(bot humeôées dans Puoe ou l'autre de4eurs Sur- 
faces > {è defsèchent ou périflènt ordinairement 
avant le refte de la Feuille, parce qu'ils n'ont 
pas une communication immédiate avec l'Eau du 
Vafè (iv. ), on voit cependant des Feuilles où 
ils fè confèrvent très lâins des fèmaines & même 
des mois. C'eft ce que j'ai obfèrvé fur les Feuil- 
les de plufieurs Efpèces de Plantes, (bit Herba- 
cées^ (bit Ligneufes^ & principalement fur celles 
du Meurier blanc. Des Feuilles de cet Arbre qui 
pompoient l'Eau par leur Surface inférieure de- 
puis plus de 'y mois, avoient leurs Bords & leur 
Pédicule aufTi verds & aufTi fains , que fi elles eus- 

fënt été détachée& jk^ 14 Piaffe dfifuûuflifiL^ de 

jours. : 

Il efl donc une étroite communication entre 
toutes les parties de la Feuille. Les Vaifîèaux 
en s'abouchant les uns avec les autres , fè commu- 
niquent réciproquement les fucs qu'ils reçoivent 
des Pores abfbrbans les plus voifîns. Une médio- 
cre attention fùfîît pour découvrir à l'œil cette 
communication. Elle forme fur les deux côtés 
de la Feuille une Efpèce de Rézeau * , qu'on ne « 
fê laiîê point d'admirer , lorfqu'il efl devenu plus^»* 
(ènfîble par une longue macération , ou que de 
petits Infèâes ont confùmé la iùbilaoce délicaco 
qui en remplifîbit les mailles. 

Ihàiis lefr-J^eiiUk» dont la Surface fupérieu- 

* C a re 
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wer p'a que peu bu pohtt de ,9ofes iibfbfblim; 
•cette Surraoe eft nourrie par fes VsH&mK Xffà, 
partent de la Surface inférieure. Mais cette cor- 
refpondance réciproque jufqu'où 's'étend -die ? 
Les Feuilles iè tran(mettent- elles . mutueilenient 
les fiics Qu'elles ont pompé ? * * : > • 
' Les Expériences que j'ai Ait pour m'en in* 
fliruire, font de deux Genres. Les^unes ont eu 
pour objet les Feuilles fimpks: les autres ont re» 
gardé les Feuilles r©wi>fl!/^(fx. 
•PL.xn. ; On nomme Feuilles compcfées"^, les* Feuillet 
qui font formées de plufieurs Feuillets '^, ou Fo^ 
*p- lioles, qui tiennent à un Pédicule * commun; 

♦ Pl.. Telles font les Feuilles du Haricot * » de V^ca- 
'pl'xv, cia * , du liozicr *. ■ 

•a XL M i uim'^i, ï i i^ ' tg f ie ' y l é' Co udrier, &c. 

î!?L X. P^'*^^"^ Feuilles Jtmpks. Ces Feuilles par- 
FîR. i. tent immédiatement de la Tige , ou des Bran» 
Fig-i. ches , & n'ont d'autres divifions que les dccou- 

• PL.L pures plus * ou moins * profondes , dont leurs 
* •PL. x. JSords (ont fbuvent ornés. 

^\4i différens Feuillets d'une Feuille compo- 

se, ne conflituant, à proprement parler, qu'une 
feule Feuille, quoique très dilHnds les uns des 
autres, on conjecture facilement que les fùcs que 
reçoit un de ces Feuillets , palîènt bientôt aux au- 
tres. Ce cas eft peu différent de celui d'une 
Feuille fimple, qui fê confèrve verte, quoiqu'il 
ik'y aie qu'une partie de h Surface <ffi. ièit hume- 
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Me. Ceft auflî le nppcnt-dé cës ikux cas, qui 
m^engage à parler d'abord des Ezpeciences uir 
les Feuilles composes. 

Ces Expériences ,ainfi que celles fur les Feuil- 
les fimples , pouvoient être variées d'une infinité 
de façons. Je m'en fuis tenu à celles qui fè pré- 
ièntoient les premières; & j'ai procédé ici com- 
me dans les Expériences précédentes (m.). 

J E me borne à donner le Réfultat de ces £iîài& 
Lfe détail en feroit ennuyeux & luperflu. 

Deux Feuillets de Haricot en ont nourri 
un troifième pendant environ fix fèmaines j ^ " 
ceux-là ont jauni trois fèmaines avant l'autre. 

Un Feuillet de Noyer en a nourri quatre 
3 jours. 

Deux Feuilles de feigne en ont nourri trois 
pendant près de huit jours. Une Feuille de cet- 
te Efpèce a vécu dix-lèpt jours par le fècpurs de 
deux autres. 

Deux Feuilles ^Abricotier qui tiroient leur 
fùbftance de deux autres, n'ont palîc qu'au bout 
de quin2e à fèize jours. Elles ont même lurvécu 
aux Feuilles d'un Rame^ qui pompoic r£au par 
ion bout inférieur. 

: Une FeuiUe ^Abricotier qui ^toifi entière- 
ment plongée dans l'Eau, en a entretenu deuj( 
mires pendant dix-neuf jours. ; 

J'A'K .conaocé k durée de toutes ces FeutHes^ 
àx ym ou dciiqiit âé miiês eafispéricaoe. ]|l 

C 3 »u- 
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woit peut*^re 'mieux convenu de ne k compter 
'i^e du jour où celles qui étoieut privées de nour- 
riture, ont ceilë de vivre, 
r X. Les Pores an moyen defquels les Feuilles 
tirent Phumidité» s'étsodent-iis fiir la Surface ex- 
térieure du Pédiaile? Cette Surface plongé fêùp 
Je dans TEau , pompera-t*elle ailèz d'une nourritu« 
re, pour fournir pendant quelque tems à l'entre* 
tien de la Feuille? 

Dans la vuëdem'en édairdr» j'ai pofë fur 
•PLit l'ouverture d'un Poudrier * plein d'Eau, une PJa- 
^^ î;"' que * de Plomb percée de plufieurs Trous * de 3 
****** à 4 lignes de diamètre. J'ai introduit dans cha- 

• * que Trou le Pcdicule * d'une Feuille , en le cou- 

dant de manière qu'il n'y a eu que fâ Surface ex- 

ramené à l'entrée dû Trou , & retenu dans cet- 

• g, te pofition par une Epingle * qui le traver/ôit de 

part en part. 

J'ai fait cette Expérience fur des Feuilles qui 
avoient atteint l'âge de matuntc , ou qui n'en 
étoient pas éloignées. 

Les Feuilles des Plantes Herbacées que j'ai 
mifès à cette épreuve , m'ont paru fè fanner un 
peu plus tard que celles des mêmes fi^èces que 
j'ai laifTées ^ns nourriture. 

Il n'en a pas été de même des Feuilles des 
Plantes Lieneufès: celles qui n'ont été humeétées 
que dans k^Suiâce «fluérieure du Pédicule, fo 

i V font 



Digitized by Google 



DES FEUILLES. IMém. 93 

font defîëchées aufli promptement que celles des 
mêmes Efpeces (jui ont été totalement privées de 

nourriture. 

Le tifTu extérieur du Pédicule, plus fpongieux 
lîans les Feuilles des Herbes que dans celles des 
Arbres , eft la (ource de la différence que nous ve- 
nons d'obfèrver entre les Feuilles de ces deux 
ClafTes. 

Cette Expérience nous donne lieu de con- 
jeélurer, que les Feuilles des Arbres qu'on appli- 
que par leur Surface inférieure fur l'ouverture de 
Poudriers pleins d'Eau, & qui s'y conferveot 
très vertes des mois entiers (vi.), tirent moins 
leur nourriture des Pores placés à l'extérieur dé 
leurs principales Nervures, que de ^^ttc ^ui fi 
trouvent fur les plus petites Nervures , & 
les efpaces qu'elles 1 aillent entr'elles. 

On s'affureroit de la vérité de cette Conjeflu* 
fe, en enduifânt d'un Vernis impénétrable à l'Eau 
les plus groflès Nervures de la Surface inférieu- 
re de diâTérences Feuilles. Ott vèrroic û lés 
Feuilles qu'on auroît ainfi enduites , & qui au- 
foiem été poi&s fur l'Eau par leur Surface infé- 
rieare, conferveroient leur fraîcheur aufli long- 
eems que les Feuilles des mêmes Eipèces qu'on 
n'auroit point enduites , & qu'on auroh tenues hu* 
neâées dans la même Surface. 

Si le Pédicule des Feuilles des Arbres ne s'Im» 
bibe pas de l'humidicé qui environne fi Surficé 
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extérieure , le tiflîi des Brandies & des Tiges , 
beaucoup plus ferré que celui du Pédicule , 
doit être encore moins capable de cette elpèce 

d'imbibition. 

XI. LoRSQ^UE je commençai à réfléchir 
fur l'ufàge des Feuilles , une des premières Ex- 
périences qui fe prcfèntèrent à mon efprit, fut 
d'introduire dans des Vafès pleins d'Eau, des Ra- 
meaux de différentes Plantes, ians les détacher 
de leur fujet , & d'obfèrver ce qui fe pallèroit 
alors dans les Branches U dans les Feuilles de ces 
Rameaux. 

J'ai fait plufieurs fois cette Expérience, & 
je l'ai variée de plufieurs façons. En voici i'Hi- 
floire abrégée. 

Au comfnÇnrement de FEté de 1747, j'in- 
troduifis dans des Poudriers pleins d'Eau , des Ra- 
meaux de feigne. Ces Rameaux appartenoient à 
un Sep planté dans le milieu d'un Jardin. 

Des que le Soleil commença à échaufîer l'Eau 
des Vafes, je Vis paroitre fur les Feuilles des Ra- 
meanx, beaucoup de Bulles fèmblables à de petites 
Perles. J'^en obfêrvai auîTi , mais en moindre 
quantité , (iir les Pédicules & fur les Tiges. . 

Le nombce & grofîèur de ces Bulles ai^ 
mentèrent à mefure que l'Eau s'échauffa davan- 
tage. Lres Feuilles en devinrent même plus lé- 
gères; elles fk r^approdièirent de la iùperfide de 
l'Eau. . . 

La 
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La Surface înf^îeuré de» EeuilZes ëcott beau- * 
coup plu^ chargée de Bulles <]ue la Smûce iûpé- 
rieure. Les |Mti5tx>afidérai>les pardfibient iortir 
des angles des Nervures ; mais les principales 
Nervûres n'étoient pas faines, celles où adbéroient 
les plus groflês Bulles. Le diamètre de ces der- 
nières égaloit à peu près celui d'une Lentille. 
' Ces Bulles fèmbloient douées d'une forte de 
vifcofité, qui les rendoient tellement adhérantes 
à la Feuille, que quoique je la fecouafTè, & que 
je paflaiîè même le doigt dclîùs , elles ne J'aban-, 
donnoient pas. 

Toutes difparurent après le coucher du So- 
leil. Elles reparurent le lendemain matin , lors- 
que cet Aflr/B yiût à darder (es RaxQns.iÎ4r les 
Poudriers. 

Elles ne fè montrèrent pas ce jour -là en 
aufTi grand nombre que le jour précèdent. La 
chaleur n'étoit cependant pas moindre. 
- Le nombre des Bulles diminua encore plus le 
troifième jour; quoique la chaleur eut augmenté-, 
& qu'elle tint le Thermomètre de Mr. de R e au- 
MUR aux environs du vingt-deuxième degré. 
• En FJiM eiiea odii^arurenc «mierement i'api:ès- 
midi. 

J E répétai cette Expérience fur d'autres Ra- 
meaux. Ce furent les mêmes Phénomènes. 

L'apparition de ces Bulles à la prélèn- 
ce du Soleil » leur dilparition à. Tentrée de la 

D * Nuit, 
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Nuit , me firent d'abord penfer qu'elles étoîént 
produites par une forte de refpiration de lâ Plan* 
te, par une refpiration dont les alternatives dé- 
poMloient des akematives du chaud & du frais;, 
du chaud, pour l'e3q)iFBtk>n; du fixais, pour Pin- 
ipiration. Je jugeai de ces Bulles comme un il* 
kfire Académicien a jugé de celles qui pa« 
roUIënt (ùr le Corps d un Ver à foie qu'on tient 
plongé dans l'Eau, k crus qu'elles ëtolent four* 
nies par les petites Trachées qui rampent fur les 
Surfaces des Feuilles» La diminution prefque gra- 
duelle du nombre de ces Bulles d'un jour à l'au- 
tre me parut provenir de quelque altération que 
Tadion de FEâu occaflonnoic dans le tiilli des 
Parties. i^iMw 

férieure des Feuilles montroit conftamment un 
plus grand nombre de Bulles que la Surface iupé- 
rieure, & fâchant d'ailleurs que la première de ces 
Surfaces a plus de difpofition que l'autre à pom- 
per l'humidité (vi. ), je changeai d'idée ; je fbup- 
çonnai que ces Bulles ctoient de l'Air, que les 
Feuilles féparoient de l'Eau en la pompant. 
■ Impatient de vérifier ce fbupçon, je fis 
bouillir de l'Eau pendant trois quarts d'heure, afin 
de eliailer l'Air qu'elle comenoik Après l'avoir 

( *y Mr. de R B A u vu a. Mfmtint four ftnir à VWt^Qkt ètt Jn[êf 
9u, Tome L Ivlànoire ^ 
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laifTé refroidir , j'y plongeai un Rameau fèrabia- 
ble aux précedens : je l'y tins en Expérience envi- 
ron deux jours. Le Soleil étoic ardent, je ne vis 
pourtant paroitre aucune Bulle. 

Incontinent après, je fis l'oppofe de 
cette Expérience. J'imprégnai d'Air une certai- 
ne quantité d'Eau, en ioufflant dedans avec une 
Canne à Vent. Un autre Jet de feigne fijt plon- 
gé dans cette Eau. Il s'y couvrit bientôt de 
Bulles , qui me parurent plus groflès & plus 
ftombreufês que celles que j'avois obfèrvées fur 
les Jets de la première Expérience. 

Apres avoir vu difparoitre entièrement les 
Bulles qui couvroient un Jet de feigne plongé 
dans l'Eau , je pompai cette Eau avec un Cha- 
lumeau , pour ne point toucher au Jet. Je la rem- 
plaçai fur le champ par de l'Eau fraîche. 

Au bout de quelques heures, je vis paroitre 
beaucoup de Bulles fur la Surface inférieure des 
Feuilles. 

Ces Bulles aïant difparu, je renouvellai l'Eau 
pour la féconde fois. J'obfèrvai bientôt de nou- 
velles Bulles fur la Surface inférieure des Feuil- 
les, mais en moindre quantité qu'auparavant. 

Toutes les Expériences que je viens de 
rapporter, je les tentai dans le même tems, fur 
plufleurs autres Efpèces de Plantes, fbit Herba- 
cées , fbit Ligneufès. Je les fis fur de fimples 
Feuilles, & fur de^ portions de Feuilles. Par- 

D 2 tout 
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mit les Réfûkats fïuèmr les'mèmes. Je'Ies fetrav 
cerai ici en peu de mots.: • * 
. Les Bulles qui s'élevèrent fur la Surface in- 
férieure des Feuilles, furent . conftamment plus 
grofîès & plus nombreufès que celles qui s'élevè» 
rent fur la Surface oppofee. ■ 
' Ces Bulles ne fc montroient ordinairement 
que lorfque le Soleil commcnçoit à échaufîer 
l'Eau des Vafès. 

Elles étoient d'autant plus grofîès & d'au- 
tant plus abondantes que la chaleur étoit plus forte; 

Elles difparoiilbient la plupart à Rapprocha' 
de la Nuit. 

Elles paroifH^ient & difparoifibient ainfi 
pendant plufieurs jours ; leur nombre diminuant 
j)refque graduèlterriem ^un Jour à Pautre. Enfin 
elles cefloient de paroitre. 

• It/ fè formoit de nouvelles Bulles lorfqu'on re- 
nouvelloit l'Eau; mais ces Bulles étoient conflam* 
ment moins nombreufès que celles qui avoient 
paru les premiers jours. 

. L E nombre & la groflèur des Bulles augmen-»- 
tbient dans TEau fort imprégnée d'Air. 

On n'en découvroit aucune fur les Rameaux 
& fur les Feuilles plongées dans de i'Eau.qu'on^ 
avoit purgée d'Air en la faifant bouillir. 

AïANi! réfléchi de nouveau fur ces diâTéren*- 
tes Expériences , je. les ai jugées équivoques. En- 
ks fkiânt ^ j Vois omis une précaution eiiènûelt 

le:: 
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ie : je n'avoiâ . pas ea ^c>n^''^ dia(Ièt l'Air de 
Textérieur des ^Rameaux des. FeulQ^ç avaac 
que de les plonger dans l'Eau. 

O N fait giie l'Air adhère à la Surface de tous 
-les: Corps fecs. : Il les fuit dans l'Eau. 11 s'y 
montre ordinairement fous la forme de Bulles, 
dont le nombre & le volume varient fuivant la nar 
ture du Corps. ; On ne fauroit donc être fur que 
•les Bulles qu'on voit paroitre fur la Surface d'un 
.'Corps pjongé dans l'Eau, proviennent de l'inté- 
rieur de ce Corps, que lorfcjue l'on a eu attea- 
iion de chalîèr l'Air de fbn extérieur, 
. C'est pour avoirnégligé la précaution dont 
je parle , qu'on a été conduit a penfer que les 
Bulles qui s'élèvent (ur Je .Corps des Clxeniiles rar 
4jès plongées dans l'Eau, Ibnt fournies par les Tra- 
chées de i'Epidcrme. Lorfque j'ai plongé ces In» 
fè6les dans l'Eau, après avoir eu foin de chafîèr 
l'Air de leur extérieur, en le frottant à diveries 
reprifes a\ ec un Pinceau mouillé, je n'ai point vu 
s'élever de Bulles lui la Peau , mais j'en ai vu (br- 
tir un grand nombre de Stigmates. On peut voir 
dans les TrmsaÛiom Philofophiques N*^. 487. (*) 
le précis de ce& B-scherches fur la Rdpiratioa des 
Chenilles. 

• J'ai donc jcepété Tannée dernière, mes pce^ 
mièces £3ip6knçefl (ùr lés Bulles des Feuilles, ea 

pre* 
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Srenat» h précautxdtai oue je ; viens d'imfiqaer. 
^en ai ufé de môme à r^ard des . Vaiès dom je 
me (tiis iêrvi : j'ai fait enfoite* qu'il ne (bit point 
reflié d'Air à la Surface de leurs patois. Je n'ai 

eu, pour y parvenir, qu'à les remplir d'Eau plu- 
fîeurs jours avant que d'y introduire des Feuilles, 
& à les tenir cxpofes au Soleil. L'Air demeuré 
adhérant aux parois intérieures s'eft dilaté par la 
chaleur, & détaché peu -à -peu par l'aétion de 
l'Eau , il s'eft élevé à fâ fùperficie en forme de 
Bulles. Ces Bulles venant à rencontrer les Feuil- 
les qu'on a renfermé dans le Vafe , s'attachent à 
leurs Surfaces, & augmentent l'illufion. J'avois eu 
cependant attention dans plufieurs de mes pre- 
mières Expériences de me fèrvir de Vafès dont 
l'intérieur ëtotr-purge* d'Air j '& je ne fais com- 
ment je n'avois pas étendu cette attention aux 
Rameaux & aux Feuilles. 

E N général , il eft très difficile de chaflèr l'Air 
de l'extérieur des Plantes. 11 en efl un très grand 
nombre d'Efpèces dont les Feuilles (ont enduites 
d'dn Vernis naturel , fur lequel l'Eau n'a que fort 
peu de prifè. II faut pafîèr & repaflèr le Pinceau 
un grand nombre de fois fur le même ertdroit , a- 
vant oue de parvenir à le mouiller entièrement 
lor(qu on abandonne cet endroit pour humeâerles 
endroits voiikis , il (ê sèche bientôt , & PAir y ad^ 
hère comme auparavant. Telles (ont en particu- 
lier les Feuilles des Arbres toujours verds. 

Tou- 
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Toutes le^.F/suilles qui ç»nt pu être hameoi 
téés à foifd avant que d'être plongée» 49ns PEau , 
n'ont donné que peu ou point de Bvlips Iorfqu'el« 
les y ont été plongées. 

Il a paru un aflè^ grand npidbre'flir les 
Feuilles dont je n'aî pu parvenir à chfi^r entièrer 
ment l'Air ^ mais ces Bulles ont toujours été en 
moindre quantité que celles qui & font élevées fur 
de (èmblables Feuilles que je n'avois point hu- 
medlées avant que de les plonger dans TEau. 

On voit maintenant ce qu'on doit penfèr de 
mes premières Expériences fur les Bulles des 
Feuilles. Elles prouvent feulement que l'Air ad- 
hère fortement à l'extérieur des Fiantes , & 
principalement à la Surface inférieure de leurs 
Feuilles. Cet Air dilaté par la chaleur du Soleil, 
& preiîé de toutes parts par l'Eau qui l'environ- 
ne, revct la forme de Bulles, dont le nombre & 
la grofleur font déterminés par la quantité d'Air 
que fourniilènt différens points de 1 extérieur des 
Feuilles & des Rameaux , & par le dégré de cha- 
feur qui agit fur cet Air. 

Les Bulles difparoilîènt à l'entrée de la Nuit: 
l'Air contracté par la fraîcheur qui furvient alors, 
cefîê de former des Bulles fenfibles. 

Ce n'eft que peu-à-peu, & à la longue que 
rEau pénètre toutes les inégalités des Feuilles qui 
y font plongées , & qu'elle parvient à fùrmonter la 
seMaQce de l'Av logé dans .ces inégalités. De* 

là. 
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fit , Papparldon journalière des- Bulles. Leur nom* 
bre dinsinuê continuélkment d'un jour à l'autre, 
parce que l*Eau gagne chaque jour plus de ter- 
rain fur les Feuilles. 

Si les Feuillês qui (ont plongées dans de l'Eau 
qui a été fort imprégnée d'Ail* y fe couvrent d'utt 
plus grand nombre de Bulles , c'éft que cette 
Eau déjà très chargée d'Air, n'ab(brbe point de 
celui qui" adhère aux Feuilles. 

L E contraire doit néceflàirement arriver dans 
TEau qu'on a purgée d'Air, en la faifânt Jong- 
tçms bouillir. Ses Pores vuides d'Air , fe gorgent 
de celui qui eH: fourni par les Feuilles. 

Si la Surface inférieure des Feuilles qu'on 
plonge dans l'Eau qui n'a pas bouilli , fe couvre 
d'un^ plus grarn^ iiornbic ite Duîllis que la Surface 
fupcrieure, c'eft que la première de ces Surfaces 
donne plus de prifè à l'Air par les inégalités de Ton 
tiiîu (il.). Ces inégalités augmentent encore l'é- 
tendue de la Surface à laquelle elles appartien- 
nent: or, toutes chofès d'ailleurs égales, l'Air 
doit adhérer en plus grande quantité à un Corps 
qui a plus de Surfaces, qu'à un Corps qui en a 
nioins. 

Quand on renouvelle l'Eau fans toucher aux 
Jets ou aux Feuilles qui y font plongées , on les 
voit produire de nouvelles Bulles ; ceil que de- 
meurant expofes quelques tems à l'imprefTion de 
FAir extérieur , divers endroits de leur Surface 
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fè de/Tèchent, & (k chargent d'un Air nouveau. 
Un deflechement auiïi prompt ne fàuroit avoir 
lieu dans des Feuilles qui font demeurées long-» 
tems fous l'Eau. De -là vient que ces Feuilles 
n'offrênt point de Bulles quand on les retire de 
l'£au où elles ont ifëjouraé pour les plonger dans 
vIoQ Eau Fi'aiche. 

• . Ce- ne (ont pas feulement les Feuilles plon- 
gées vivantes daps r£au qui s'y couvrent de Bul* 
mi j<s n'en ai* pas mohis obiefvé iùr âes Feuil- 
le^ mottes, fur des FeuiMes cuei^itiiss'idepiis piis 
d'un an. Ce Fait achève de démontrer quç IsÀ 
Bulles qui s'élèvent fur les-^Feuilles vertes & qui 
^^ètem encore , né iônt pas i'e&t idci qoclqué 
mouvement' vkal. ' ^ •» > m. -■»pî«*»ryiii ,^ 
-Je puis 'cn fournir une autre pl«ove. A?ant 
retiré hors de l'fiau des Feuilles vertes très. <:hais 
gées de Bulles, ces Bulles (ê-fônt crevées dans 
r Air, & la place 'i]u'elie8oecnpoient:iùr jaiFeiiil* 
ie} â^té facile 1 reconnoitre , parce qu^eHê n'-étoit 
point •hiutieâée.^ L'fkiun'an^okpas énoocepéiié^ 
tié oei endroits.' 

L?E'au qu'on a purgée d*Air ert U hituÉt 
biàuillir^ eft pitifreurs jou»^ à s'in^tegaer-d'un Air 
tiooveàtt. Ms JRèuiUes plongées erf Eté , «dans 
de tffiaàque^^^voîs^ikîi iiemSst obis jôcin^iupa- 
ravant , n'ont point produit de BuUe^.* Les Pores 
^raâu ne s^étoietit donc^ipas encore afKzirè'm- 
ijîk dClpPAiif^6énei|r ^ pour^^'étce pai en^éc* 
-IDC! E d'fed- 
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d'adniiettre TAir fourni par les Feuilles. 
• LoRSQ^uEj'ai fait CCS Expériences dans un 
tems froid , & où le Thermomètre ne fè tenoit 
qu'à I où 2 dégrés au-dellùs de la Congélation, 
je n'ai point vu paroitre de Bulles. L'Air ad- 
hérent aux Feuilles, étant contradé par le froid, 
n'a pu revêtir de forme fenfible. Mais je l'ai 
forcé de fè montrer fous celle de Bulles , en ren- 
fermant les Poudriers dans une petite Etuve. 

XII. On (ait que les fnfèétes meurent , lors- 
qu''on les plonge dans l'Huile , ou qu'on applique 
fcul^ent fur leurs ftigmates quelques gouttes 
de cette Liqueur. Les Plantes h fémblables aux 
Infèftes par la ftrudure de leurs Trachées , rc- 
douteroîent- elles autant ce genre d'épreuve ? 

Mr. Calandrini aïant plongé dans de 
PHuite de Noix un jeune Rameau de feigne » 
obfèrva qu'il y périt en fort peu de tems. 

]'ai réitéré cette £xpérlèQce> . non feulement ■ 
ht hiPljgne, mais encore fur pIuHeurs autres Eft 
pèce&9&Ht JÛerbûcées, foït Ugnev/ès, LA f^itudr 
grette , une Efpèce ^Amarante qui porte dé 
longs péndans couleur de pourpre , la Belle de 
Nuit , le Lilac , le Noyer , le Poirier , le Pesj: 
cher y le Cerijkr j \e Laurier Cerife, le Figuier y» 
)^/ikrk9tier , le Jasmm > &c cii( été iw .à 
cette rade épreuve. 

- Toutes ces Plantes ne l'ont pas également; 
Autenoê» En . général ^ ofam^é .que 

:t * par- 
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partie pjitt dâicacès , du plus bubaoées » oot 
feuS^ de plus gnuuks altérations, que les paiv 
ties plus dures ûu plus Ugneuics. Des Jets en- 
core fort tendres, ont noirci, (]uelquerais , un 
jpur ou deux , après avoir été huilés. • Des* Jets 
plus âgés, ou t>lus vigoureux, fè (ont defi&liés, 
u^ns noircir, & leurs Feuilles fôoe totnbées tou- 
tes vertes , comme celles qui fe détachent en 
Automne, après une gelée blanche. De gran* 
des Feuilles de Laurier Ceri/è , huilccs à fond , 
ont vécu plufîeurs mois , lans autre altération 
apparente qu'un léger changement de couleur. 
Des Feuilles de cette Efpèce Ôl Amarante à 
pcndans pourpres huilées de la même manière, 

(ont confèrvècs aufli pluTieurs fcmaines , fans 
changer /ènfibicmcnt. Un Jet de Peigne , de la 
pouilè d'Automne , & qui avoit commencé à 
s'endurcir , aïant été tenu plus de trente heures 
dans de l'Huile de Noix, en ejfl forti très fàin en 
apparence. Ses Feuilles l'ont cependant aban- 
donné quelques jours après, quoique trèsverteSy 
& il s'eft lui-même defTéché. 

Je n'ai pas remarqué que les parties fituées 
immédiatement au-deflus de celles qui étoient 
plongées dans l'IIuilc , aient fbuffert de ce voi- 
iinage. On pourroit en conclure que l'Huile de 
Noix efl trop épaifîè pour être admifè dans les 
Canaux des Plantes , & pour y circuler. Mais 
c^fift .une Expérience qui, demanderoit d'être ré- 

£ 2 pé- 



V3?5 • REOTERCHES SUR L'USAGE 

pétée. On pôurrbit la varier 'm y êinplôyar* 
•di^centes efpèces d'Huiles plus ou tBoinâ fdb- 
«les , ou d'autres Liqueurs analojsues. On ré- 
pandroit ainfi beaucoup de jour (ur la ibuâure 
intérieure des Végétaux , & principalemcoir fur 
k diftribution 5 & fiir le jeu de leure Trachées. 

Il m'a paru que la Surfice kUKrieure des 
Feuilles fouSrok plus du eontaâ de PHuile 
mie la Surface fupérieure. Le Vernis naturel 
dont celle-ci ëfl enduite , « Semblé lai /èrvir de 
ddTenïè; Une Expérience que j'ai faite fur les 
Feuilles du Ziiw» a achevé de m'en convain- 
«re; 

. Yai pofêpar une de leurs Surfaces , fur dès 
Pou^iï^reFfeins d'Eau i ix grandes Feuilles de 
œtArhufa Tu as «i|iuiuLCtL«LS dans leur 
Surface lîçéneure , trois Tont été dans la Sur- 
face opoofée. J'ai appliqué fur la Surface qui 
ne toudioit point TEau , une couciie alTez é- 
paiilè d'Huile de Noix, j'ai huilé en même tems 
plttGeurs . FeuîBè» , de même elpcce , que j'ai 
làifKes fins nourriture. J'ai huilé les unes dans 
la Surface 'fiipérieure. j'en ai huilé d'autres dans 
k Surface inférieure; D'autres l'ont été dans le» 
deux Surfaces. 

' Au refle , on doit fè r'appeller que dans Je 
Lila£^y les deux Surtkes des Feuilles ont une dif^ 
pofition à- peu -près égale à pomper l'humidité; 
tvii), C'eft cette eipèce d'égalité , ^ui m'a. 
' por»^ 
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porté à choifir .ces Feuilles pour l'Expcricnce dont 
je parle. 

Au bout d'environ 24 heures , les Feuilles 
qui pompoient l'Eau par leur Surface fùpérieure , 
commençoient à s'altérer dans la Surface oppolee. 
Cette Surface étoit fèmée çà & là , de taches 
brunes, à plufieurs angles , dont les côtés étoient 
formés par des Nervûres. Lorsque j'ai regardé 
la Feuille au grand jour , les taches m'ont paru 
tranfparentes. L'Huile y avoit produit l'effet qu'el- 
fe produit fur le Papier. 

Cinq; à fix jours après , ces taches avoient 
augmenté au point que la Feuille en étoit de* 
venuë presque entièrement tranfparente. • ' 

ÊK'XREr les -Veuilles que j?avoi« laîilëa» fans 
nourriture, celles qui n'avoient point été hui- 
lées, étôiént fèches. Celles qui étoient huilées 
avoient noirci. 

Les Feuilles qui pompoient" l'Eau par leur 
Surface inférieure , étoient en bon état. Elles ont 
ftrvécu aux autres plufieurs (êmaines ; & les ta- 
ches y ont toujours été peu nombreufès & peu 
étendues. ^ 
' J'ai elîàyé d'^huifer des Feuilles de Likcy (ans 
les détacher de la Plante. J'ai varié cette Ex- 
périence de plufieurs façons. Tantôt j'ai huilé 
les Feuilles en entier. Tantôt je n'ai huilé qu'u- 
ne des Surfaces. Quelquefois je n'ai enduit que' 
Je fowl Pédicule. D'autres fois , je n'ai huilé 
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iju'Kiiie partie d^l^e des 8t»Aces. . .Taotdt j)e-ii^9Î 
applique PHuile que ftir les bords de la Ffimlle*^ 
tahtdc&r le milieu , tantôt atix .extrémités. 
Mm ces Expériences ne. pW pas. valu les lit- 
mières que j'en ! atteodois. . ,La chaleur -aï^ 
beaucoup dimimlé., & les ro^: étaiv d^^venuça 
foit abcmdantes , l'HuUe pu fèdier fliffifitm^ 
ment : elle a coulé ; & les limites que je lui a- 
yois prefcrites fur les Feuilles ont été franchies. 
.. . Il lera donc mieux de préférer pour ces Ex- 
périences des Vernis de différentes E(pèc^, dont 
les uns fbient impénétrables à TAir, les autres à 
l'humidité , fîiivant le but qu'on fê propofêra-, 
J^n'infiflerai pas lur l'utilité dont ces Expérien- 
ces peuvent être à l'Hifloire de la Végétation: 
on la fentira aflc» pour peu qu*on y réfléchiflè. 

Je crois avoir obfervé , que le bord des Feuil- 
les , & fur-tout l'extrémité oppofee au Pédicule , - 
(ont les parties qui redoutent le plus rimprefLoa 
de PHuile. 

De grandes Feuilles d^^iriplex que j'ai hui- 
lées fur la Plante > iè iboc fannées en très peu 
de tems. 

Mr. du Hamel, à qui la Phyfique & les 
Arts doivent tant de Découvertes intcrefîàntes , 
m'a prévenu dans le genre d'Expériences dont 
je viens de parler. Mais Ces Recherches n'aiant 
point été rendués publiques , je les aurois abfôlu- 
meot ignorées » s'il n'avoit bien vouiii m'en/aire 
' ' part 
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part après la leélure de mon Manufcript , & m'of- 
fn'r mtime de les inférer dans ce petit Ouvrage. 
Le Public auroit eu de juftes reproches à me faire , 
fi je m'étois prévalu de cette offre obligeante, & 
fi j'avois entrepris de lui donner en détail des Ex- 
périences qui ne fàuroient ^tre bien rendues que 
par la Main fàvante qui les a faites. Je me bor- 
nerai donc à lui en tracer une légère efquiiîe , 
plus propre à piquer (à curiofité qu'à la fàtisfaire. 
Mr. du H A MEL, toujours zélé pour le progrès; 
des Sciences , ne Ce refufera pas fans doute à 
remprelîèment que les Phyficiens ne manqueront 
pas de témoigner de voir fès Expériences ré- 
cueillies par lui-même; & j'o(e me flatter qu'il 
ne désaprouvera pas l'efpèce d'engagement que je 
lui fais contracter ici , à ce fujct. 
•:;.C e célèbre Académicien a efîàïé d*enduirc de 
Colle de Parchemin, de Vernis à i'Efprit de Vin, 
d^uile, de Cire, de Miel ,& de plufieurs filtres 
Matières , différentes efpèces de Plantes , • & dif- 
férentes parties de Ja même Pknte ; i& ita été 
très attentif à obfêrver les effets de ces Enduits; 
Tous n'ont pas agi de la même manière , ni d'u- 
ne manière égal^ent fènfible. Je ne parlerai 
icii que des Enduits qui ont produit les plus 
grands changemens. > " . .- 

Tanto-x Mr. du HATVf ET^ n'a employé 
que la Colle. Tantôt il n'a employé que le Ver- 
nis. Tantôt il a employé à . la fois ces deux 
^ Ci 
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è/pèoeS 'd'fioduies^'lea.hir cliquant par cooche* 
dtth Flàntc^'. :o t." 'j • l J • 

, E n général 9 îl hnÀ para que le Vemtâ é« 
toit plaafniifible qîie in -Colle. Les Banrès ver^ 
mes Qôtlnneciffimiqiiftiluh^eD^ & la pouhru^ 
tiare aiHiOTtètrfiiccédéiii»>àlmhgemehtdecouleù^^^^ 
- : D A NS les Ptantes ^duhes ?de Hollé , l'altéra- 
tion a été moins prompte. rPendant la nuit , & 
dans un tehis pluvieux , ces Plantes ont Semblé 
reprendre un peu:. de vigueur. La CoJle ife ra-\ 
ipoiliflbit alors. '• ! ^ • i l-h aco'! • '> 
,M Mr, du Hamel croit cpe k GoHe nuit aux 
Plantes, en empêchant la tranfpiration & l'imbibi- 
tibn, cjui fè àit par les Feuilles. Le Vernis qui 
femble oppofêr à Tune & à l'autre de ces fonc- 
tions un obftacle ehc«&rc plus pUîlBnt , parôit plus 
3'inririufer dans les Vaiacaux , & en déranger 
fprgapiiation./ , ' " 

Mr. du Hamel aïant remarqué que c'efl: dans 
le tems où le Soleil donne fur les Plantes vernies 
qu'elles fbuffrent le plus, il en a conclu que c'eft 
duQs ralternative de la Tranïpiration que le Ver» 
fiis eft le plus agiflant. 

Le Vernis pénètre & détruit toute la fubftan- 
ce des; Feuilles encore tendres. Il agit avec moioSi 
de vivacité fur celles qui font plus fortes. » 
' Des Fruits qui pcndoient encore à l'Arbre, 
aïant été couverts d'une couche 4e V^jnis^.ooc* 
ooirci &,pQUiri..entiàrem^at. . .> .: 
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Dx /êrablàblés Fruits qui n'avoient été c^m* 
tidlés^-ocx prisHine couleur ^ûuve, ' & leur chair 
voit un ffoàc qui approchok de celui des Fruits 
^ui ont fermenté. 

Les Fruits qu'ma recouvert de GïUe avant 
^ue de les vemtr, ie fi)m'.altéré8 plus tard. 

Les Plantes. & les Fruits qui ont été fimple- 
nient enduits d'Elprit de Vin , n'en ont point 
été endommagés ; ce qui fèmbleroit indiquer que 
c'efl moins cette Liqueur, que les matières aux- 
quelles on l'unit, qui rendent le Vernis fi nuifi- 
blei A la vérité, TEfprit de Vin s'évapore fi 
promptement qu'on peut douter s'il a le tems de 
faire impreiïion. 

Des Bourgeons & des Feuilles déjeunes Plan- 
tes qui avuiem ecé huiles, Ce (ont dcilechés, mais 
iàns que la Plante en ait fouffert. 

Des Arbres dont le IVonc & toutes les Bran- 
ches avoient été enduits de Colle & de Vernis , 
mais dont les Feuilles avoient été laifices dans 
leur état naturel , ont paru fbufîrir moins des 
grandes chaleurs , que des Arbres de même 
pèce qui n'avoient point été vernis. L'Enduit 
arrête apparemment la Tranfpiration qui (k fait 
par l'Ecorce dans un tems fort chaud. Cet ex- 
cès de l>anfî:)iration eft ce qui atfoiblit les Arbres 
qui iront point ctc enduits. C'efl du moins la 
jailbn que Mr. du Hamel indique de cette 
difféceace ; & cette raifon parok très naturelle. 

F XUL 
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4^ rex:herches sur l'ls agit' 

. XUL Naxis avons vu dans T Article pi^éaHfenr 
te divers effets de l'Huile (tir ies Fiâmes , & 
en particulier fur les Feuilles qui ea iônt endui- 
tes. 11 m'a paru intéreûànt de Avoir quelles fê- 
foient les împreiBons de cette Liqueur finr ces- 
mêmes Parties» Ibfs qn^ettë s'intfoduiroir énu leur 
intérieur par l'extrémité inférieure* du Pédicule.- 
J'ai voulu en même tems décider par une Ezpé* 
rience , fi les Vaiiièaiix du Pédicule ne (ont pas^ 
trop fins pour admettre use Liqueur auffi é*^ 
paifîèi 

J'ai rempli d'Huile à^Olives un Tube de Ver- 
• PL. 2. re * de 3 lignes & demi de diamètre. Un au- 
tre Tube de meiîie capacité a été rempli d'Eau. 
J'ai introduit dans chaque Tube le Pédicule d'une 
Feuille de BtiU N m iti I^gb deux Feuilles é- 
toicnt égales & fèmblables: elles avoient 5 pou- 
ces de longueur , fur 2 pouces & demi de lar- 
geur; & la portion du Pédicule de chaque Feuille 
qui étoit plongée dans la Liqueur , étoit parfai- 
tement égale dans l'une & l'autre Feuille. 

Au bout de 24 heures, la Feuille qui étoir 
plongée dans l'Eau a tiré 13 lignes. La Feuille 
plongée dans l'Huile a tiré i ligne cette: 
Feuille étoit déjà très fannée. 

Pendant le fécond jour, la Feuille plongée 
dans l'Eau a tiré 9 lignes. La Feuille ploagéet 
dans l'Huile a tiré en tout demi ligne. 
DAJiS. les 3 jours iùivans, laFeuiik plongée 
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-dans PEau a tiré en tout to lignes. La Feuille 
plongée dans l'Huile a tiré en tout i ligne. 

Cette Feuille a noirci dans la Partie qui 
touche au Pédicule; le "refte de la Feuille s'eû 
.<leiréch4 & plilîé. ' • 

J'ai répété cette Expérience avec un égal 
Accès fîir d'autres Feuilles de Belle de Nuit. 

Une grande Feuille à"^ Amarantbe pourpre 
dont le Pédicule a été plongé dans un Tube rem- 
pli d'Huile à^Olives & de môme diamètre que les 
précedens , a tiré en 2 jours 2 lignes & demi 
Cette Feuille s'eft fannée dès le premier jour; 
On obfèrvoit des Taches noires placées le long 
<ies principales Nervûres , & qui indiquoient les 
endroits où l'Huile avoit pénétré. Ces Taches 
n'étoient ièniîbles . que dans la Surface iofé* 
rieure; 

Une grande Foliole de Haricot plongée de 
même dans i'Uuile» a tiré ea 3 jouçs 2 tiers dè 
ligne, . 

Une grande Feuille de Cerifier mi(è en Exn 
périencc oe" la même manière, n'a rien, tiré en 
24 heures , & s'eA defTéchée. 

. UK:e grande* fieuiliè ^Abricotier n'a rien ti- 
ré' non plus en 3 jour? , & s'eft aulTi defîëchée. 

Le Pédicule des Feuilles Herbacées < admet 
donc PHuile dans (bn intérieur, tandis oue le 
Pédicule dea Feuilles Ligneufès lui en refuie Pen- 
trée.i Ce Fsbc iaft ite -npimlle pceim de. 1» 

Fa dif- 
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éifférence qui efl entre le ti/îu des Plantes Her- 
bacées & celui des Plantes Ligneufès-. 

Il faudroit tenter de femblables Expériences- 
fur les Racines. Ces Expériences fèroient pro^ 
près à nous faire juger du degré de finefîè que 
cioi\ ent avoir les fùcs nourriciers pour être ad- 
mis dans les Canaux des Plantes. 

J'ouBLiois défaire remarquer qu'il ne s'efl 
fait aucune évaporation , pendant un mois dans 
des Tubes pleins d'Huile à^OIives & de môme 
diamètre que ceux dont je viens de parler. Cet- 
te remarque efl nécefîàire pour détruire le fbup- 
çon qu'on pourroit avoir , que la diminution qui 
s'eli faite de cette Liqueur dans les Tubes où 
j'ai introduit des Feuilles , eft due en partie k 
me évaporation naturelle à tous les Liquides. ' - 

XIV. Si des Liqueurs grafîès , comme }'Hui* 
ie^5 Ibnt admifes dans Tes VailTèaux de beaucoup» 
dé Plantes ; des Liqueurs fpiritueufes doivent 
y avoir ua accès bien plus facile,, à caufè de leuc 
liibtilité. 

• Mais des Feuilfesi dont Te Pédicule ferait 
plongé dans une Liaueur fpiritueufe , (buffri- 
foient'y ^àns doute,, de l'adlivité d'une telle Li* 
qàeûr. Quelle fërok l'e/pèce d'altération qm ftu> 
viendroit alors à. ces Feuilles ? 

PoÎTR acquérir là deflus quelque lumière v 
j'ai eu recours à une Expérience de même genre 
pfécedeote; J*aitpk>i^ dans ua Tube 
* '. pleitt 
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plein d'Eau de Vie , le Pédicule d'une Feuille 
de Belle de Nuit longue de 5 pouces & large de 
3 pouces & demi Le Pédicule d'une autre 
Feuille de cette Efpèce , égale & fèmblable , a 
été introduit dans un Tube plein d'Eau com- 
mune. Le diamètre de chaque Tube étoit d'ea- 
viron 3 lignes & ' 

La Feuille dont le Pédicule a été plongé dans 
FEau commune , a tiré 

Le i*^'. Jour Lignes 14 

Le 2". - - - . . . . - - - . y 

Le 3 - • - . . . . - - - - 3 

Le 4^ - - - - . . . - - - - 3 

La Feuille dont le Pédicule a été pkmgé 
ilaos P£au de Vie , a tiré 

Le i". Jour. .... Lignes 8 

Le 2 . - - - . . . . - - - - I r 

Le 3^ - - - . . . • I r 

Le 4 . • . . - - - - ^ 

* Cette FeuiHe s'eftfânnée dès le fécond jour. 
Son Pédicule s^eft deifêché ^ & le volume de 
cette Partie a diminué ienfibiemeot. Le qua- 
trième joiir ce defTècfaement a gagné le lefte de 
k Feuille. 

L'ExPEfRiEKCC aïant été r^étée fin- d'au- 
tres Feuilles de même £(pèce , le fiiccès ea a 
été à peu près de même^ 

F 3 Jï 
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J E l'ai tenté quelcjues jours après , fur 4 Feuil- 
les ^Abricotier de 4 pouces de longueur fur % 
pouces de largeur. 

Les Feuilles plongées dans TEau commune 
ont ciré 

Le i**. Jour. . • . Lignes 13 à 1$ 
Le 2*. - - - . . • - - - - lis à 18 
Le 3*. - - - . * . • 16 à 17 

Les Feuilles plongées dans r£au de Vie ont 
tiré 

* « ■ * 

Le i''^ Jour. • - Lignes i5 

Le 2'.- - • • .-^•--•-^ 
Le 3*. - - • . • . . - - - • 4î 

Ces Feuilles m'ont paru le premier jour aulfi 
fannées que celles de môme Efpcce que j'avoîs 
laidëes iàns nourriture. On ob/èrvoit le long 
des principales Nervûres des Bandes brunes, qui ea 
iùivoient la direftidn & qui marquoient les en- 
droits où TEliu de Vie Vétoit infinuée'. Le troi- 
fième jour <:e5 Bandes àvoient augmenté en lon« 
gueur & en largeur. Les Feuilles s^'étoienc au- 
tant deiïcchées que celles qui étoient demeu- 
rées privées de nourriture. Les Feuilles qui 
étoient plongées dans PE^au 'commune, n^avoîent 
rien peirdu de leur fraicheur. 

.. Il yeft.fait une évaporation de 3 lignes en 
24 heures , dans un Tube plein d*£au de Vie. 

■ Cet- 



Digitized by Gopgle 



DES FEUILLES. L Mém. 47 

Cette évaponition n^a été mili demi' ligne dans ub 
iêmblable Tube plein d £au commune; Le 
Theimomètxe étoit alors aux- environs du: Ia^ 

aV. Ir# eft (fonc Bien prouvé , ^ue les Plan- 
tes tirent Hiumidicé par leurs Feuilles. Il ne Te/l 
pas flioins qu'il y a nne étroite communication 
entre ces Feuilles , & que cette communication 
s*étend à. tout le Corps de la Plante (v. & fuiv, ix.). 
Ainfi on peut dire que les Végétaux font plantés 
dans PAir, à peu près , comme ils le /ont dans 
la Terre. Les Feuilles font aux Branches , ce 
que le Chevelu eft aux Racines. L^\ir eft un 
Terrein fertile, où les Feuilles puifènt abondam- 
ment des nourritures de toute efpèce. La Nature 
a donné beaucoup de Surface à ces Racines Aé- 
riennes , afin de les mettre en état de ralîèmbler 
plus de Vapeurs & d'Exhalaifbns : les Poils dont 
elle les a pourvues , arrêtent ces fucs ; de petits 
Tuyaux , toujours ouverts , les reçoivent, & les 
transmettent à l'Intérieur. On peut même dou- 
ter , fi les Poils ne Çont pas eux-mêmes des 
efpèces de fûcçoirs. 

Souvent, au -lieu de Poils , les Feuilles 
n'offrent que de petites inégalités , qui produi- 
fènt apparemment les mêmes effets efîèntiels. 

Dans les Efpèces, dont les Feuilles font fi> 
étroites , qu'elles reftèmblent plus à des petits' 
Tuyaux ^u à des véritables Feuilles >. la petitefle 

des 
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des Surfaces paroit avoir ^té compenfee par le 
nombre. Ces Efpèces ont plus de Feuilles, dans 
un efpace donné, que n'en ont, dans le même 
e^ace , celles qui portent de plus grandes Feuil- 
les. La Presk^ le Fm^ ié àcc, en four- 
nidênt des Exemples. 

C'est (Iir^out à l'aide de leurs Peuîlles, <|ue 
des Plantes, nées dans un Terroir afièz ingrat , 
ne lalflènt pas d'y faire de grands progrès : les 
Rofccs, les Brouillards, &les Pluies leur fbur* 
niffent d'abondantes nourritures , & dont elles 
perdent d'autant moins qu'elles ont plus de bou- 
ches préparées pour les recueillir. De là vient 
encore que , dans certaines Contrées , les Rofêea 
fuffifent presque feules pour l'entretien des Plan- 
tes. - — - — • 

Enfin il efl: des Plantes qui ont peu de Ra- 
cine & qui s'clèvent cependant fort haut & s'é- 
tendent beaucoup. A l'aide des Feuilles , dont 
elles font pourvues , elles puifent dans l'Air des 
fljcs qui ruppléent au défaut de ceux qu'elles ne 
peuvent tirer de la Terre. 

La quantité de Rofee , qui s'élève dans un 
jour d'Eté, efl fort confidérable ; Monficur I J a- 
LES a ob/ervé qu'elle efl d'environ un pou- 

Il a encore éprouvé qu'une Plante de trois li- 
vres ^ augmente de 3 onces après une forte Ko- 
iee. 

Dams 
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Dans les V^pécaux qui s'âèvent à une gran- 
de hauteur, les Parties , iicuées à Pextrémké des 
Branches , *ne doivent pas recevoir beaucoup de 
nourriture des Racines , dont elles font fi éloig- 
nées : mais les Feuilles , comme autant de Ra- 
cines Aériennes, font chargées de leur en four- 
Jîir. 

En comparant les Expériences que j'ai faites 
fur les Feuilles des Herbes , (v.) avec celles 
que j'ai tentées furies Feuilles des Arbres , (vi.) 
j'ai remarqué que les Feuilles des Herbes , qui 
pompent l'Eau par l'extrémité de leur Pédicule, 
vivent plus longiems , que celles des Arbres , 
qui fê nourrirent par la même voie. J'ai en- 
core obfervc , que dans les FeuilWs des Herbes, 
les deux Surface^ ont une difpofîtion à peu -près 
égale , à pomper l'humidité ; au lieu que dans 
les Feuilles des Arbres , la Surface inférieure efl: 
ordinairement plus propre à cette fonction , que 
la Surface fupérieurc. Quelle eft la raifôn de 
ces différences ? nous la trouverons, jepenlê, 
dans la diverfité des Tiffus. 

Le Tifîîi des Plantes Herbacées eft lâche & 
(pongieux : leurs vaifièaux font larges , & pleins 
de liics. Le 'J'iflu des Plantes Ligneufès eft 
au contraire (erré & compaâ. Leurs vaifièaux 
ibnt étroits , & peu fournis d'humeurs. Les 
Hf»rbes étoient appellées à crohie i>ius promp- 
. teme^t que les Aj^e^ : elles dévoient être -plus 
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fi}(cfpdUeft «ffixtenfion ; elles â«vokm tirar , 
£r tndpirer , co cems égal , plus que ks Arbres. 

*Cest suffi œ que j'Sii eu fenvêee occafion 
d'olkiêrver dans mes àiSlérenbes/ Expériences. 
Mais il s'agiroit (^apprécier ces Rapports. Je 
ne l'ai encore fait que d'une manière fort gros^ 
fière. j'ai pris le Soleil pour terme de compa- 
raifbn. On fait par les Expérience? de Mr. H a- 
LEft, que la tranfpiration de cette Plante efl très 
ahortdante , & qu'elle eft à celle de l'Homme 
comme 17 eft à i. J'ai taché que les Feuilles que 
je comparois fuÏÏènt égales en grandeur , mais 
je m'en fuis rapporte à cet égard au coup d'œil, 
&DS employer de mefùres aduelles. 

Une Feuille de petite Maulve a tiré en 34 
heures par iôn Pédicule ^ autant qu'une Feuille 
de Sokil. 

'Une Feuille ^Âmaremu pourpre. les \ 
Une Feuille ^Epinard^ . • . les i 
Une Feuille ^^Imcotier* . . les 
Une Feuille de ... les 
Une Feuille de C^fier. , . • les 
Une Feuille de Noyir» ... la 
.Une Feuille de Qurnâ. .... les 

Si nous comparons les Expériences que Mr. 
Uale^I a faites pour s'aflurer de la quantité de 
jiourrîtqre que les Herbes tirent , avec celles qu'il 
a tentée» om la même vuê fur les ArlM^es, nous 

trou- 
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trouverons qu'elles reviennent aux miennes pour , 
reflèntiel. 

Suivant cet habile Phyficten. 

Le Soleil a tiré en 24 heives. , ^ de pouce^ 

Le Chou en 12 heures. . » • . 4 

La Vigne. ^ 

Le Pommier. s* 

Le Citronnier. 

Inde'p ENDAMMENT de la nature du 
TifFu , la Taille de la plupart des Herbes eft 
telle , qu'elle les met en état de ponnper beau* 
coup d'humidité. Comme elles s'élèvent peu » 
elles font toujours plongées dans les couches les 
plus épaiflès de la Rofëe. Les Arbre» y au con- 
traire , s'élevant beaucoup , leur fbmmet fê trouve 
ibuvent placé dans des couches de Rofëe extrê- 
mement rare». Il étoit donc très convenable 
que la Surface inférieure de leurs Feuilles, eût une 
grande dispoûtion à ablbrber l'humidité. 

CiîTTE remarque n'eft point contraire aux 
Expériences que j'ai r'apportées dans l'Article 
vni. de ce Mémoire. Ces Expériences prou^ 
vent feulement que ks jeunes Poufles des Plantes 
Ligneufês approchent de la nature des Herbacées. 

Les Bulles qui s'élèvent en fi grand nombre 
(iir les Feuilles qu'on tient plongées dans l'Eau^ 
prouvent diie PAir adhère -ramnent à ces Pét* 
ties de la PJaac*. . On peut ea onfitrer 'que les 

G a FeuU* 
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Feuilles ne fervent pas feulement à pomper Piiu- 
midité , mais qu'elles font encore deflinées à in- 
troduire dans le Corps des Végétaux, beaucoup 
d'Air frais & élafticjue. L'Analogie des Tra- 
chées des Plantes avec celles des ïnfècles , & 
l'abondance des Trachées dans les Feuilles > for- 
tifient cette conjecture. 

Mais les Plantes refpirent - elles ? Les ouver- 
tures , où les Efpèces de Stigmates qui permet- 
tent à l'Air d'entrer dans l'intérieur de la Plan- 
te ,. font -elles répandues par tout le Corps; ou 
ne fe trouvent - elles que dans quelques endroits 
particuliers ? Quels font ces endroits ^ & quels 
font la forme & le jeu de ces Efpèces de Stig* 
mates? la Refpiration a- 1- elle une régularité qut 
ne foit pas ablblument dépendante des variations 
du dehors? ou, les mouvement alternatifs d'^ 
fpiration & ^Expiration dépendent -ils unique- 
ment des alternatives du Froid & du Chaud? 
\J In fpiration & ^Expiration s'opèrent - elles par 
les mêmes Organes ? quel eft l'uiàge de k ICe- 
i^ûration, dans les Plantes ? 

C'a été principalement dans la vue de ré- 
pndre quelque jour fur ces Queftions , que 
j'ai pbngé dans l'Eau des Feuilles & des Ra- 
jBifiaU'X de différentes Efpèces; (xi.) & que j'ai 
couvert d'autres Feuilles , & d'autres Rameam 
d'Enduits impénétrables à l'Air (xn.). J'invite 

fes fhyiicieDs. à lépécer ces Cxpécteoces^ à les 
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varier , & à en imaginer de plus prcipr^a à éclair*- 
.cîr ce fujcc iatéreflant. Je voodrois qu'on bb- 
(ervàt avec attentÎQn'au Microscope, les Feuilles 
qu'on tiendra plongées dans l'Ëau , dans l'Huile , 
ou dans quelque, apiïre Ëipèce de. Liqueur. Je 
iouHaice^ois enopce ; qu'on . fit -ces obfervations 
dans le Récipient de •« Pompe Pneumatique. 
. XVI. J'ai établi, (vi.) fur des Expériences 
faites avec foin , que les Arbres pompent la Ro- 
fee par la Surface inférieure de leurs Feuilles : 
il s'agiroir n^ainrenant de rechercher quel cft le 
principal ufàge de la Surface fupérieure. je dis 
le principal ufâge , parce qu'il paroit que cette 
Surface n'efl pas abfblument incapable de la fon- 
aion que l'autre ^"«-fgf;^, exf r<j^e,,4fln^ ff?, iisgrf 
plus éminent (vi. ). 

Les Expériences de Mr, Haines démon- 
trent, que les Feuilles ibnt le principal agent de 
l'afcenfion de la Sève , & de fà tranfpiration 
hors de la Plante. Mais la Surface fupérieure 
étant la plus expofée à ra6lion du Soleil & de 
l'Air , caules premières de ces deux effets , on 
pourroit inférer que cette Surface efl: celle qui 
doit avoir ici le plus d'influence. Elle eft d'ail- 
leurs très propre par fôn extrcrne poli , à faciliter 
le départ du fuc. Il ne s'y trouve ordinairement 
m poils 5 ni afpérités qui puilîènt le retenir & 
l'empêcher de céder à i'impreÛioa de l'Air çfk 
tend à' le détacha» 

G3 j'Ài 
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J'ai eflàyé de vérifierjpar une Expérience, ce 
que je viens éP^xpo&r mr les principales fon- 
dions des deux Surfaces des Feuilles dans les 
îîfrV P^^"^^^ Ligneufês. J'ai plongé dans des Tubes * 
pleins d'Eau , femblables à ceux donc j'ai parlé 
Art. XIII. & XIV., le Pédicule de plufieurs Feuil- 
les de même Efpèce , & de même grandeur. 
J'ai enduit ces Feuilles d'Huile d'Olive , les u- 
nes dans leur Surface fupérieure , les autres dans 
leur Surface inférieure , d'autres dans leurs deux 
Surfaces. De fèmblabics Feuilles ont été mifès 
en Expérience fans enduit. J'ai obfèrvé avec 
foin ce que chacune de ces Feuilles a tiré ou 
tranfpiré en tems égal *. J'ai choifi pour cette 
Expérience , des Feuilles gui avoient pris leur 
dernier accroiflement; j*ai fait enforte qu'il n'y 
ait pas eu entre elles de différences fènfibles, /bit 
à l'égard de la couleur , fbit à l'égard de la con- 
fidence. Vingt -une Efpcces de Plantes Ligaeu- 
(ès ont été mi Tes à cette Epreuve. • • 

En voici les noms. 



♦PL. a. 
vit. 3. 



1. U Jlhricotier, 

2. U Aulne. 

3. Le Cerijier, . 

4. Le Coudrier» 

5. Le Cbem» 

6. Le Figuier. 

7. Le Frambaifier. 



8. Le Laurier Cerifi, 

9. Le Lilac. 

10. Le Maromkr ^hm^ 



X T. Le Meurier blanc, 

12. Le Noyer. 

13. UQJier. • 

14. Le 
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14. Le Fefcber. ' 3|8> l^fti iR^<rr. 

1 5. Le Peuplier, " . • .1,9^. te Trembifi, 

16. Le Poirier: ?p. l;^ 

17. Prunier.. 2^ h^Jf'^ne de Canada^ 

On voit qTjeJte i|tQi> m maofèm d« rar- 
fbnncr en fai/am ce(;re Expericflçe. }e penfois 
que fi la Surface fupérieure des Feuilles des Ar- 
bres étoit principalement deflinée à la tranfpira- 
tion, les Feuilles que j'avois enduites dans cette 
Surface, devoiept moins tranlpirçr que celles, qui 
fti'oient été enduites dans la Surface oppofce. 

L'Expe'ïHENCE n'a cependant pas été auiït 
favorable à ce raifbnnement que je Pavois préfumé. 
Le Maronnier è^lnde a été la (èuie £^)èce dont 
les Feuilles ont moins tiré , en tems égal , quand 
elles ont été enduites dans leurs Surfaces fùpé- 
rieures , que lorsqu'elles l'ont été dans la Sur- 
face oppofee. Des Feuilles de cet Arbre dont 
la Surface fupérieure étoit huilée, ont tiré en 14 
heures 12 lignes; tandis que de fèmblablcs Feuil- 
les huilées dans leur Surface inférieure , 00c tiré 
dans le même tems 17 lignes. 

Les Feuilles du Mfijnr & celles de la F^ne 
de Csmuk ont tiré à peu près également , (bit qu'el-. 
les aient été enduites dans la Surface fupérieu^ 
ve, fbit qu'elles l'aient été dans k Surfiice infé- 
neiHe- 

Lm Feuilles du MturUr btmo m'ont ofiot k: 

cet 



56 . R£CH£RCU£S SUR L'USAGE 

cet égard , des bissarreries qui m\)nt kiffé indé- 
cis fur ce qui Jes concerne. 

Mais les Feuilles de toutes les autres Efpè- 
ces ont tiré davantage en tcms égal , lorsqu'el- 
les ont été enduites dans la Surface fïipérieure , 

Îue lorsqu'elles l'ont été dans la Surface oppofëe. 
e ne citerai ici que les Exemples les plus frap- 
pans. 

Une Feuille de Ccrifier enduite dans la Sur- 
face fùpérieure , a tiré en 2 heures 3 lignes. Une 
fcmblable Feuille enduite dans la Surface infé- 
rieure, n'a tiré dans le mcme tems que i ligne. 

Une Feuille, de Noyer donc la Surface fùpé- 
rieure étoit enduite , a tiré en 4 heures 9 lignes 

6 \. Une fcmb!a())c Feuille dont la Surface in- 
férieure étoit enduite ù*a tiré dans le mêaie 
tems que 3 lignes & J-. ' 

Une Feuille de V^'î^nt huilée dans la Surface 
fùpérieure, a pompe en i lîcure \ , 6 lignes. Une 
fèmblable Feuille huilée dans la Surface oppofée, 
n*a pompé dans le même tems que 2 lignes & \, 

Une Feuille de Coudrier qui avoit été endui- 
te dans la Surface fùpérieure, a tiré en 2 heures \. 

7 lignes & 5 ; au lieu qu'une fèmblable Feuille 
enduite dans k Surface inléfieure, n'a tiré dans^ 
le même tems que i ligne. 

Une Feuille de Laurier Ceri/è enduite dans 
la Surface inférieure , n'a rien pompé en 2 heu- 
zés & taodia qu'une ièmblable- JF'euiUe enduite 

dans 
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dans h Surface fùpérieure, a pompé dans le mê- 
me tems 4 lignes. 

Je ae me fuis pas borné à tenter cette Ex* 
périence fur plu/leurs £fpèces - je l'ai répétée 
pluQeurs fois fur la même Efpèce. Les réfùltats 
en fbnt demeurés à peu près les mêmes pour Pef^ 
' lèntieL 

J'ai fait encore la même Expérience fur de 
très jeunes Feuilles ^Abricotiers de Cerifter^ de 
Prunier; mon but étoît de fâvoîr fi dans des Feuil- 
les de cet âge, j'obfèrverois entre les deux Sur- 
faces la même différence que i'avob obfêrvée en- 
tre les deux Surfaces de celles qui étoient par- 
venues à leur dernier accroiflèment. C'efî: en 
effet ce que j'ai obfèrvé : les Feuilles qui ont 
été enduites dans la'SuH^ce fùpérieure, ont tiré 
davantage en tems égal que celles qui ont été 
enduites dans la Surface intérieure. 

A Fcgard des Feuilles qui n'ont point été en- 
duites , elles ont ordinairement plus tranf})irc que 
les autres , & fur-tout que celles qui ont été en- 
duites dans leurs deux Surfaces. 

Il y a ici mille petites circonflances qui peu- 
vent faire varier les Expériences , & qui empê- 
cheront toujours de parvenir à une grande pré- 
cifion. Entre ces circonflances , l'état aéluel des 
Feuilles efl: une des principales : deux Feuilles 
qui paroilîènt k l'oeil parfaitement fèniblables , 
peuvent différer par bien des Carai^ères qu'on 

H ^ ne 
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loe-fâuroit ^îfir. La loagueur & ta groilêtir cRp 
Pédicule peuvent encore devenir des iburces der 
variétés. Ceux qui répéteront ces Expériences* 
ne pourront donc iê rendre dTez attentifs aux. 
moindres chofès. 

J'ai remarqué qu'il eft rotgours pfus diffidië* 
d'enduire exaâement la Surface inférieure , qu'ils 
ne l'eft d'enduire hi Surface fupérieure : les iné- 
galités & les petits poils qui hérifîènt le Tifïïi de 
celle-là (il.) divifent l'Huile, & rempcchent de 
pénétrer par tout. J'ai été fbuvent obligé de re- 
venir plufieurs fois à enduire cette Surface. 11 
(èroit fans doute plus convenable d'employer 
une Huile moins coulante que l'efl: celle Olives r 
L'Huile de Noix cpaifTie jusqu'à un certain point 
par la co6tion (*), feroit plus propre à arrêter 
Tes Particules aqueufès qui s'échapent des Feuil- 
les par la tranfpiration. 

Mais quel que fbit le degré d'influence des 
diverfès circondances que je viens d'indiquer, je 
crois que l'Expérience dont il s'agit, prouve très 
bien que la Surfice inférieure des Feuilles des 
Plantes Ligneufès n'eH pas moins deftinée à la 
Tranfpiration qu'à la Nutrition ( vi.). 

QuELr efl donc le principal ulàge de la Sur- 
face 

(♦) Mr. cJe REArMURa prouvé dans les Mémoires de l'Accdé» 
sue pour l'Année 1747. que l'Huile d'Olives s'épaiflifloic beaucoup m. 
■raod Air ; une ftirabw préparation pooRoit fuffice fioar. k but 
fU'oofepropofeicL 
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face fupérieure ? On peut conjeclurer qu'il coa- 
ÛÛQ à fèrvir de dcfenfè à la Surface inférieure. 
Le Vernis naturel de la Surface fupcrîeure , fbn 
Tiflu ferré , fâ direélion , en vertu de laquelle 
^ette Surface eft toujours tournée vers le Ciel , 
ou le plein Air (11), fortifient cette conjeéhir^ 
La tranfpiration des Arbres eut été fans dou- 
te exceiïive , fi la Surface (iipérieure de leurs 
Feuilles eut été aufli ppreuie que la Sucfâce ior 
férieure. 

Enfin la Surface fûpcrieure fcroit peut-être 
un Filtre plus fin , dcfliné à ne laifîèr paflèr que 
les matières les plus fùbtiles. Je laifîè ce ftijet 
bien imparfait ; mais je m'eftimerai heureux, Ç\ 
le peu que j'en ai dit donne lieu de découvrir le 
vrai. 

Des Feuilles do Joigne qui pompoîcnt TEau 

Î)ar leur l'édicule , ^ qui avoient été huilées dans 
*une & l'autre Surface , fè font confèrvées très 
venes plus d^un mois , .^tandis que de iêinblables 
Feuilles qui (è nourriflbient par la même vole » 
mais <^ui n'avoîent point été huilées , ont pafl^ 
en moins de trois jours. J'ai obfêrvé que la tran- 
^Iration des Feutne» enduites a été toujours ea 
Jimiçuant. £a s'étepidant de plus en plus» l'Huile 
bouchoit apparemment un plus grand nombre db 
Fores; & d'une raoindfe tranfpiradon dans un 
Corps orgamS découle natureuemeot une plus 
lonffljevie, 

H 2 Au 
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Au Jieu d'Huile àî* Olives ^ j'ai employé afiesf 
feuvent le B/nnc (TOtuf; mais iF ma paru que 
cet Enduit étoit nioins propre que Te prpmicr à 
'^iiminuër la tranfpiration. Il fè détache facile- 
m&DH de la Feuille » & tombe ordinairement par 
•écailles. 

- XVli. L'£xp£'rienc£ que Je vfens de 
r'*àpporter fur les Feuilles des Arbres , je Pai tentée 
-îox celles de neuf Efpèces de Plantés Herbacées ;^ 

R lÀ* Amarante a fii^ 5. Le May s , ou Bkâ 

les pourpres. de Turquie. 

. 2. La Belle de Nuit. 6. La Mauhe , de la^ 

3.. Le Convohulus , de grande E/pèce* ' 

k grande Èfpè- 7. Le Melon, 

ce. • ^ — 8. U Ortie. 

4. Le Haricoê. 9. Le Soleils 

De toutes ces Eipèces , la grande Mauhe' à 
été la feule dont les FeuiHes ont plus tiré quand 
elles ont été enduites dans la Surfiice inférieure , 
que lorsqu'elles Pont été dans la Surface oppo- 
iée. De grandes Feuilles de cette Pknte, endui- 
tes dans la Surface inférieure , ont tiré en 4 
heures 7 39- lignes ; tandis que de /èmblabîcs 
Feuilles , enduites dans la Surface fupérieure , n'onc 
tire dans le même tems que 3^4 lignes. 

Les Feuilles dès autres Efpèces ont pompé 
à l'ordinaire davantage , lorsqu'elles ont été 
bûiées (koà la Surface fupérieure , que lors- 
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-qu'elles l'ont été dans la Surface inférieure. 

Une grande Feuille ^Amarante dont la Sur- 
face fupérieure étoit huilée , a tiré en 3 heures 27 
lignes. Une fèmblable Feuille huilée dans la 
Surface inférieure , n'a tiré dans ie même teois 
que 1 3 lignes. 

Une grande Feuille de Belle de Nuit enduite 
-'dans fà Surface fupéricure, a tiré en 2 heures 5 
Kgnes. Une fèmblable Feuille enduite dans fa 
Surface inférieure > n'a tiré dans le même teins 
■que 2 lignei. 

Une grande Feuille de Soleil dont la Surface 
fupéricure étoit enduite, a tiré en 7 minutes 13 
Hgnes y tandis qu'une femblable Feuille enduite 
dans la Surface inféricune , n'a tiré dias ie-mèmc 
tems que 2 lignes. 

Il paroit donc par ces Expériences, que dans 
les Feuilles des Herbes , comme dans celles des 
-Arbres , la Surface inférieure efl plus propre à 
Ja transpiration que la Surface (upérieurCr Ces 
deux Surfaces ne différant pas moins Tune dé 
Fautre dans les Herbes, que dans les Arbres, 
on peut conjeélurer avec fondement, que Tufige 
propre à la.Sur&ce fupérieure efl chez les unes 
ài chez les autres de fèrvix de dëfen/è à Ja Sur? 
iàce qui lui eft oppofee, 

XVIil. Ainsi ie fùc noinricier , qui paili 
pendant le jour, -des Racines dans le IVonc, par 
je» Fêf9S ligneufss^ aidées de l'afiion des Tra^ 

H j cbées» 



62 RECHERCHES SUR L'USAGE 



chées, efl porté principalement à h Surface in- 
férieure des Feuilles , où fe trouvent en plus 
grand nombre Jes ouvertures qui lui permettent 
de s'échaper. 

A l'approche de la nuit , la chaleur n'agiiïànt 
plus fur les Feuilles & fur l'Air contenu dans les 
Trachées , la Sève retourne vers les Racines ; 
alors la Surface inférieure commence à exercer 
fbn autre fonftion. La Rofce s'élevant lente- 
ment de la Terre , rencontre cette Surface : elle 
y eft condenfee par la fraîcheur de l'Air : les pe- 
tits Poils , & les inégalités de cette Surface , 
retiennent la Vapeur : des Tuyaux , ménagés à 
deflèin , la pompent à l'inflant , & la conduifènt 
dans les Branches , d^où elle pailè ^fuite dans 
le Tronc (IX.): ■ " " 

On voit par cette légère esquifîc de la Théorie 
du mouvement de la Sève , que les Feuilles ont 
beaucoup de rapport dans leurs uiïiges , avec la 
Peau du Corps Humain. Celle-ci a aulFi fès 
Vaifîèaux excrétoires , qui (ont les organes de 
la tranfpiration. Elle a pareillement des Vtts- 
(êaux ah forbans ^ qui pompent les Vapeurs qui 
ibnt à la Surface , ou aux environs , à les con- 
% duilênt dans l'intérieur du Corps. De là l'aug- 
mentation de poids après le Bain, & quelques 
aisres Phénomènes affes fuiguiiers. 

Il y a lieu de peniêr qu une Anatomie déli- 
cate des Feuilles , nous y découvni:oit ces deux 

Sy- 
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Syffëmes de Vaiflèaux. Ceft ià un vifie Champ 
pour les ObiêrvaCKHis Micrographiqucsv^ En •ob*' 
ftmnt au Microscope des Feuilles <de de 
f^tau , qui «voient commencé à s'altérer par la 
macération y Mr. C al a v D r i n i y a -découvert 
une Medbrane rétkuiaire «ak^e à celle du 
Corps Humain. Les Mailles de ce R^zeau lui 
ont paru afTez grandes , & de forme à peu près 
exagone. Ce Rézeau eft apparamment plus gros- 
fier dans les Plantes qui trani'pirent beaucoup , & 
plus fin dans celles qui tranfpirent peu. 

Au refle 5 en tentant fur les Feuilles , les 
Expériences que j'ai rapportées ci-delfus , (v. 
VI. ) on aura louvent occafion de voir l'Epiderme 
iè détacher des Parties voifines. On fera lurpris 
de l'extrême finc/îè de cette Membrane , qu'orr 
pourroit comparer à cette pellicule qui fè forme 
quelquefois fur TEau corrompue. 

Plus d'une fois, j'ai vu la Surface inférieure 
dies Feuilles plongées dans l'Eau pure, fè charger 
de petits grains grifàtres. Je comparois ces grains 
aux Filamens terreux qu'on voit s'attacher à l'ex- 
trémité des Racines de différentes efpèces ^Oig- 
nons qui végètent dans des Vafcs pleins d'Eau. 
Ces Filamens indiqueroient-ils, que les Organes 
par lesquels les Racines tirent la nourriture , fbnc 
placés à leur extrémité inférieure. J'ai fait quel- 
ques Expériences pour m'ulfurer de la vérité de 
cette conjedure» J'ai mis » fous diâereutes po* 
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iitions , dans des Vafês pleins d'Eau , de très 
jeunes Maromiers dUnde venus de graine. Mais 
je n'ai point obfèrvc <jue ceux qui ont pompé 
l'Eau par l'Extrémité inférieure de leurs Racines, 
ftient vécu pkis longtems que ceux qui Pont pom- 
pe par différens points de la Surface de leurs Raci- 
nes. Je (buhaiterois qu'on réitérât ces Expériences. 

Les fon6lions*des Racines, la manière 
dont elles les exercent , ne nous (ont encore 

3ue fort peu connuês. Je voudrois qu'on eflayàt 
e faire tirer aux Plantes difTér^tes Ibrtes de 
Teintures, ibit Végétales, (bit Minérales. On 
Ait combien le célèbre Mr. du H am£I« a ré- 
pandu de jour fiir l'accroiflêment des Os , (^) 
par ce nouveau Genre d'Expériences. Une Dis- 
lerCitkHi (t) JktJdL J^imtyimwm'tk k Sm, qui 
g remporté le prix de l'Académie de Bourdeaux 
en 1733 , nous fournît fur ce fùjet, des Expé- 
nences cuHeulès, & qui répondent à celles que 
je propofê. L'Auteur de cette Oiilèrtation , Mr. 
de la Baisse, a ei^yéde faire tirer à différen- 
tes Efpèces de Fiantes & à différentes Parties de 
la môme Plante , la Teinture rouge du Fruit de 
Phytolacca. Je ne rapporterai ici que deux de 
ces Expériences, 

Mr. 

f ♦ ) M6m. de i'Acad. Roy, des Se. An. t7~,o i!c fuiv. 

(t ) l) nVrtction lar la Circubticn de la Sl\c dans ks Plantes, oui 
a r^ni porte !c pri.v , aj J|J^.•ment de l'A odémic Royjlc dCS BclMf 
Leicrcs , iicicAc» & Arts«. à iiourdeaux 1733. 
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Mr. de la Baisse a plongé la Racine de dif^ 
fêlantes Plantes, dans la Teinture dont je viens 
de parler; " & dans la diilèâion qu'il a faite 

deux ou trois jours après de ces Racines , il 
„ a toujours trouvé l'Ëcorce imprégnée d'une 
„ teinture rouge répandue dans toute & fubflan- 
9, ce , mais bâucoup. plus forte dans les n]e»u& 

Fibres , vers l'infêrtion des Racines collatéra- 
„ les , & à tous les Tubercules de la maitrcfle 
35 Racine". 

Seconde Expérience. Aïant plongé des 
Branches de Figuier , de Pefcber , d Ormeaux , 
&c. dans la même Liqueur , l'Auteur obfcrva 
qu'il n'y avoit que la partie ligneule qui montrât 
des filets rouges ; FEcorce 6: la Moëlie en d- 
toient parfaitement exempts. 

De ces Expériences l'Auteur conclud; 

1**. Que „ FEcorce des Racines boit les Sucs 
^, environnans ^ mais que cette fuccion fè fait 
„ principalement vers les Branchages & extrémi- 
5, tés les plus déliées de la Racine". 

1®. Que „ les Canaux deAinés k porter la 
^ nourriture dans le Corps de la Plante , ne font 
^ ni dans la Moëlle, ni dans FEcorce, ni entre 

FEcorce & le Bois, mais dans la fubAauceiig» 
3J, neufè des Plantes". 

Des qu'on fait que les Parties ofîèufes des 
Animaux , font les feules qui rougifîènt dans les 
Ëxpériences de Mr. du Ham£JL > on voit que 

I cetr 
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celles de Mr. de la Baisse ne prouvent pas ce 
qu'elles lui ont paru prouver. La teinture de la 
Garance traverfè toutes les Parties molles , fans 
s'y arrêter , elle ne fè dépofè que dans les Os , 
ou dans les Parties qui font analogues aux Os , 
par leur dureté. II peut donc en être de même 
dans les Plantes. La féconde Expérience de Mr. 
de la Baisse fèmble l'infinuer. Ainfi, quoique 
nous ne puifTions pas déduire, de ces Euàis, la 
route que tient la Sève , ils ne laifîènt pas de 
répandre du jour fur la flrufture des Vaifîèaux 
& fur leurs Ramifications. Ce font des Injedlions 
naturelles qu'on ne fauroit trop répéter. 

1 L feroit à defirer qu'on parvint à comparer 
exaftement la quantité de nourriture que les Plan- 
tes pompent par leurs Racines , avec celle qu'el- 
les pompent par leurs Feuilles. Cet Examen ap- 
prendroit peut-être que l'Air ne fournit pas moins 
que la Terre à la Nutrition des Végétaux. La 
profonde Analyfè que Mr. H a les a faite de ce 
Fluïdc, démontre qu'il entre dans la compofition 
d'un très grand nombre de Corps , & qu'en per- 
dant fbn Elaflicité, il revêt fucccfTivemcnt diffé- 
rentes formes. Mais l'Air ne contribue pas fèu- 
lement par lui-même à la Nutrition des Plantes: 
il efl encore l'immenfè Rcfèrvoir où les Cor- 
puscules qui s'exhalent de tous les Corps , vont 
fè rafîèmbler 

J E n'ai pas fait la comparaifon que je propofè; 

mais 
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mais j'en ai fait une autre qui a avec elle de grands 
rapports, j'ai voulu éprouver fi des Plantes qui 
ne fe nourriroient que par leurs Feuilles, vivroient 
aulTi longtems , & feroient autant de progrès que 
de femblables Plantes qui fe nourriroient par leurs 
Racines. J'ai plongé dans des Poudriers pleins 
d'Eau , des Plantes de Mercuriales , les unes par 
leurs Feuilles , les autres par leurs Racines, j'ai 
laifle à chaque Plante un ou deux Rejettons que 
j'ai tenus hors de l'Eau , & qui n'ont été nour- • 
ris que par la partie de la Plante qui y étoit pion- 
■ gée. J'ai rendu* tous ces Rejettons aufli égaux 
& fèmblables qu'il m'a été poflible. J'ai laiiîë 
ces Fiantes en Expérience environ 536 fèmai- 
nes 5 au bout desquelles je n'ai point obfervé de 
diifèrence confiderable entre les Rejettons nour- 
ris uniquement par les Feuilles , & ceux qui ne 
Pétoient que par les Racines. J'ai feulement re- 
marqué que les Feuilles plongées dans l'Eau, ont 
pafu fousriruDpeu plus de Paâion de ce Fluide que 
les Radniss. Ces dernières ont été appeilées à 
vivre dans l'humidité i eUes ont été rendues 
capables de la fbutenir. 

XIX. Les Expériences qui ont fait le prin- 
cipal objet de ce Mémoire » ne iônt pas Ample- 
ment curieufes ^ elles peuvent encore devenir 
fort utiles à la pratique du Jardinage & de l'Agri- 
culture. 

Db^ que les Feuilles lêrvent à la fois à éle> 

ï 2 ver 
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ver le Suc nourricier, (xviir. ) & à en augmen- 
ter la mdfiè , (v. VI. IX. ) nous avons un moyen 
très fimpie d'augmenter, ou de diminuer la force 
d'une Branche dans un Arbre Fruitier: nous l'aug- 
menterons , en lailîànt à cette Branche toutes 
fès Feuilles , & en en retranchant aux Branches 
voifmcs : nous la diminuerons , par le procédé 
contraire. 

Nous parviendrons par le môme moyen , à 
déterminer le cours de la Sève du côté qui nous 
paroitra le plus convenable. Ainfi lorsqu'un Ar- 
bre eo £fpalier montrera trop de difpofition à s'é- 
lever , on préviendra les fuites de cette difpofi- 
tion , en dédiargeant les Branches les plus élevées 
d'une partie de leurs Feuilles. C'efl ici une 
«(pèce de TtûiU àotst nous ne tenons encore que 
les premiers principes, ^ dont l'£xpérieQce nous 
•enfèignera les Règles. 

On fait que ce qui empêche (bu vent les Fruits 
éù nouir , eft la trop grande abondance de la Sè- 
ve : on remédiera à cet excès par une rupprelTion 
des Feuilles habilement ménagée. Cette métho- 
de qui réuŒt fl bien fur la Ptgne^ pourquoi ne 
réuuirojt-elle pas fur dWres Arbres Fruitiers ? 
Mais on comprend que le vrai tems (Teffemlier ^ 
n'eflpas celui où le Fruit efl dans fbn plein ac- 
crqiflement : il a befbin alors de toutes (ës Ra- 
cines ; les Feuilles qui l'eavironnent immédiate- 
flient ionc ces Racines. 

Au 
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: . Au lif^u de retrancher ablôlum^t toutes les 
Feailles fiiraboadantes. , on pourra iè contenter 
de les rogner avec des Ciseaux. Cette petite o- 
pération ne leur nuira, point , & préviendra un 
trop grapd affbibliflemeot du Sujet. 

Des Feuilles qui p'avoient pas été détachées 
Plante, ont crà plus qu'à I ordinaire, parce 
qu'elles étoient dans le yoifinage d'autres Feuil- 
les , qui étoient plongées entièrement dans l'Eau. 
Ce fait ne nous en(^jgae-t-il pas un moyen très 
fimple d'avoir de beaux Fruits? on lui donne* 
xoit, fans doute, plus d'efficace, en Faifânt tirer 
aux Feuilles des matières plus nouriflintes , ou 
plus adives, que PEau pure. Je ne fais même, 
fi on ne parvieqdroit p^s par -là à .coloçer les 
(xviir.) & à leur donner plus d^odeur, 
ou une odeur plus agréable. Je n'ignore pas 
que Mr. Hales a tenté inutilement cette der- 
nière Expérience. Le peu de fuccès de ce grand 
Phyficien fcroit afîurcment bien propre a dccou- 
rag-er ceux qui, fans avoir fes lumières & fà faga- 
cité , voudroient faire les mêmes Effais. Mais 
combien les voies de la Phyfique font -elles va- 
riées & étendues ! * 

L'étroite communication qui eft entre 
toutes les Parties d'un Arbre , & fur-tout entre 
les Feuilles & les Branches, (ix. ) doit rendre 
très attentif à l'état des Feuilles. Il leur furvient 
quelquefois des Maladies qu'elles communiquent 

1 3 aux 
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aux Branches. On préviendra les dangereux ef^ 
fets de cette communication , en retranchant les 
Feuilles altérées ou mal-faines. L'excellent Au- 
teur du Traité de k CuUure àet Pe/cbers nous 
fournît un Exemple remarquable d'une ièmblable 
altération dans les Feuilles. ''■ La „ Chmte {") , 
„ dit cet Auteur , eft une Maladie très fréquente 
„ dans ce climat; eft Tefièt d'un mauvais vent, 
„ qui fait recroauevilier les Feuilles de l'Artn^. 
„ Elles s'épaiffidènc éc deviennent jaunes , rou- 
„ ges & galedès , ce qui éft désagréable à la 
5, vue; eff très pernicieux aû Fruit, en ce qu'el- 

les ablbrbent inutilement toute la Sève aux dé- 
3, pens du Fruit". 

„ Quand vos Arbres font atteints de cette 
„ Cloque , il faut ôter non feulement toutes les 
„ mauvaifès Feuilles , mais couper encore jus- 
3, qu'au defîbus du mal les Branches qui çn font 
5, infe6lées5& qui forment une efpèce de Toupe 
5, hideule. Cette opération donne à la Sève la 
,5 facilité de repoufîèr au deflous de nouvelles 
„ Branches , qui font également bonnes pour 

l'année fui vante. Obfèrvez cependant que fi 
5, votre Arbre eft entièrement infeélé , comme 
5, cela arrive quelquefois , & qu'il ne refte point 

de Feuilles ftines pour couvrir le Fruit , il faut 
), en laiHèr quelques-unes des mauvaifès, pour 

' ^ » lui 

C*> PaS' 100^ SMOOde Bdfdiii i P«jr. * 
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•„ lui fervir d'abri , en attendant qu'il en re- 
pouiïè de bonnes : fi vous négligez cette o- 
pération , toutes ces Feuilles infedées confbm- 

„ ment la Sève , & l'empêchent de chercher 
d'autres ilîuës ; elles viennent enfuite à Çé- 

„ cher & à tomber : votre Fruit qui eft; tendre 

■„ alors , fè trouve à découvert; le Soleil le fur- 
prend , il fane , & il tombe , au point qu'il 

„ n'en relié pas quelquefois de la montre fiir 

«l'Arbre". 

. Je ne fais fi je me trompe , mais il me paroit 
que ce n'efl pas en détournant la Sève à leur pro- 
nr , que les Feuilles attaquées de la Cloque nui- 
iênc aux Branches aux F>uits; je conje6hire 
que c'eft plutôt en leur oomaMmîquÉot des Suc» 
viciés. La grande altération que cette Maladie 
produit dans le tidù des Feuilles, eA très propre 
à changer la nature des Liqueurs. 

Ce s t une maxime reçue , qu'il eft utile d'ar- 
roièr Ja tête des Arbres Fruitiers : nous avons 
vu quels font les fbndemens de cette pratique; 
& nous fômmes en état de juger du dégré de 
ion efiBcace. Je ne puis donc la recommander 
aflèz; mais je confèille d'en faire fûr-tout ufàge 
dans un tems fërein , & au coucher du Soleil 
£t comme ces arrofèmens ne mouillent que la 
Surface Hipérieure des Feuilles, moins propre 
que l'inférieure à pomper l'humidité , ( vi. ) je 
peniè qu'il conviendroît d'arroftr anlE la Superfi- 
cie 
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ciè du terrein'; rhumiditc qui s'en élèvera pen- 
dant la nuit 5 ira s^tachcr à la Surface inférieure 
des Feuilles , qui la transmettra à rintérieur de 
l'Arbre, (ix. xvin.). 

Mr. DU Hamel dans fon Traité de la Cul- 
tîire des Terres , ' fuivant les- Principes de Mr. 
TuLL, Anglais^ fait fur les Feuilles une réfle- 
xion par laquelle je terminerai ce Mémoire. 

5, "Tout (*) ce que nous venons de dire, 
^, remarque cet habile Académicien , prouve que 
55 les Feuilles , de quelque façon qu'on les con- 
3, fidère , font très avantageufes aux Plantes ; & 

qu'ainfi on caufè un tort confidérable aux Sain- 
5, foins 5 aux Lufèrnes , aux Trèfles , &c. quand 
55 on les fait paître de trop près par les Beftiaux, 
,5 fùr-tout quand ces Plantes font jeunes. On ne 

peut donc approuver la pratique des Fermiers 
,9 <]ui mettent leurs Troupeaux fîir leufs blés 
„ quand Us les trouvent trop forts". 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DIT PREMIER MÉMOIRE. 

PX^ANCHE I. 

CETTE Planche eft deftinée à repréfênter 
Jes principales différences qui s'obfèrvent 
entre la Surface fupérieure & la Surface inférieure 
des Feuilles des Plantes Terrifires» La feigne 
ell prifê ici pour exemple. 

La Figure i. repréfènte au naturel une Feuille 
de cette Plante , vue par fà Surface fupérieure. 
Le tiflu de cette Surface eft uni • les Nervures 
«, «5 y /ont gravées en creux, dy d* dé- 
coupures profondes. 

La Figure 2. efl celle de cette même 
Feuille, vue par fa Surface inférieure. Le tifîu 
de cette Surface efl plein de petites inégalités , 
que le Deiïlnateur a oroifcs pour éviter un trop 
grand détail. < Les Neçvûres »^ », font gravées 
ea relief. 

Ce foat là les diôërences les pluB iênjSbIes 

?u^Qn remarque les Feuilles du commun des 
kntes Terreflres. , Mais il efl des Efpèces où 
ces difFérences iont sunns (ènfibles , & 011 même, 
elles n'exifteoc point. Le Lamer R»fe .àL le 
Gnfjf nous en 

K Dans 
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Dans d'autres Efpèces , au contraire , les 

différences dont il s'agit font beaucoup plus frap- 
pantes qu'elles ne le font dans les Feuilles de la 
Vigne. Dans le Tremble^ par exemple, la Sur- 
face fùpérieure efl très rafè , & d'un verd foncé 
& luifànt ; au lieu que la Surface inférieure eft 
veloutée, &d'un blanc aflèz éclatant. Les Feuil- 
les du Bouillon Blanc font couvertes d'un Duvet 
cotonneux dans l'une ^ l'autre Surface ; mais le 
Duvet de la Surface inférieure efl beaucoup, plus 
épais que celui de la Surface oppoiçe, - ' 

P t. A N C H £, II. 

IA Figure i. repréfènte un Poiulrier />, plein 
'd'I&u 5 fur la f&perficie de laquelle a été 
appliquée, par fà Surface inférieure, la Feuille de 
teigne f ^ la Surface fùpérieure efl la feule qui 
Ibit ici en vue ; h ^ font les bords de la Feuil- 
le : ils outrepafîènt ceux du Poudrier ; & cela 
doit être ainfi , afin que ces bords ne fbient ja- 
mais humeélés. 4, eft le Pédicule de la Feuille, 
placé à l'extérieur du Vafè pour la même fin. 

J'ai fait coriflruire de longues Tables flir ks- 
quâldS j*ai rangé une fuite de Poudriers qui por-; 
toient deç FeOilles di^f^es comme je viéns de 
P^tidiqùér.' • • Un coup d'oeil jetté de tems en 
tems Çat -ces Tabl^ m'inftruiibit de l'étitt des 
Feuilles. . 

r ?. ^-1 - La 
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La Figm çft cdle d'un PmÊdrier « » fîir 
Touverture duquel efl pofêe une Plaque de plomb 
de figure ronde />, percée de plufieurs trous ^, / , /, 
de trois à quatre lignes de diantètre. Le Pédicule 

de la Feuille fy a été introduit dans un de ces 
trous, de manière que fbn bout inférieur a été 
ramené hors de l'entrée du trou , & retenu dans 
cette pofition par une Epingle e , fichée de part 
en part, ou tranfl'crfàlement, dans la Tige du Pé- 
dicule. Le Poudrier efl plein d'Eau , & le but 
de l'Expérience efl de fàvoir fi les Feuilles pom- 
pent l'humidité par la Surface extérieure de leur 
Pédicule. 

Lors q^u e l'on met en Expérience des Feuil- 
les dont le Pédicule ne fàuroit être coudé un peu 
fortement fans risquer de Ce rompre, on doit pra-* 
tiquer dans la Plaque de plomb p , ou fimplement 
dans une Planche , des trous beaucoup. plus grands 
que ceux dont je viens de parler. 

La Figure 3. efl celle d'un Inflrument que je 
nommerois volontiers^ un Porfe - Tube. C'eft 
un Cadre de bois C , iôutenu fiir un Pié ^ S ^ S, 
Ce padre porte deux Traverfiers Ty 7\ d'ua 
pouce d'épaiilèur, dans lesqufiUoot été pratiqués 
plufieurs trous / , / , ^, qui ne ks traveriênt pas 
de part en part , noais qui vont mourir près de 
leur, Surfiice inférieure. Dans chacun de ces 
trous eft engagé le bout inférieur d'un Tube de 
Vene v, v, plein d'£au ou de quelque autre 

K 2 Ur 
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Liouiaur. Une Feuille /, /, eft introduite daqs 
ce Tube par fôn Pédicule. L'abbtiflèment de la 
Liqueur de « , en h y exprime la quantité qui en 
a été pompée par la Feuille: Le$' Feuilles d'une 
même Efpèce ont été plongées dans des Tubes 
de même diamètre ; & on s'eft aflurée de l'éga- 
lité de ce diamètre en introduifànt dans chacun de 
ces Tubes une Baguette de bois exaélement fy- 
lindrique , & qui en rempliflbit toute la capacité. 
Le plus ou le moins de liberté avec lequel cette 
Baguette entroit dans les difFérens Tubes , indi- 
quoit le plus ou le moins de capacité de chacun. 
On mettoit à part ceux qui après avoir été ainfi ca- 
librés, étoient trouvés égaux en diamètre, y/, ^4 y 
font deux Liftes de bois, dont les extrémités (ont 
attachées aux Montans du Cadre , & qui fervent 
^ fbutenir les Feuilles qui n'ont pas de ia confi- 
ftence. De petits morceaux de papier appliqués 
fur les Traverfiers, indiqueront l'heure & le jour 
où les Feuilles auront été mifès en Expérience. 
Entre ces Feuilles Jes uqes n'auront point été 
enduites ; d'autres l'auront été dans la Surface 
liipérieure , d'autres dans la Surface inférieure i 
d'autres enfin dans les deux Surfaces. 
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SECOND MEMOIRE. 

jye k DireÛion ^ du Retournement des Feuilksj 
à celte occafion de la Perpendicuiarué 6? 
ài Ropkment des Tiges. 

XX, g>^-à>^^g£Ménioire précèdent a été prin- 
IK r y B ipjihÉW|i'i empioy éA fiure con> 
. ' g -L^ ^ noitre ui^ des plus importances 

X K-'yx? ^'^'^^B* Feuilles , celle 
""^^^^ de pomper la Rofée. Je rap- 
porterai dans celui-ci des Faits qui rendront cette 
. deftination encore plus évidente. . ^ 

K3 Mr. 
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Mr. DoDART (*) eft le prémier qui aie ob- 
lêrvé que les Arbres pouflènt leurs Branches in- 
fémuiet dans une dîrâôion'à peu près païaUelle 
mi SA Su lequel ils (ont plantai. ...Mais on nV 
voit point donné jusqu'ici à la dirtÛion des Feuil- 
les Pattention qu'eOb mlriteSt. Elle n'a pas é- 
chappé à Mr. CaLANDRINI ; & quoique je 
l'eufîè aufTi entrevue, je dois à cet excellent Pro- 
fefleur d'en avoir mieux làifi tout ce qu'elle ren- 
ferme d'efrentiel. • ' * 

Les Feuilles , fbit celles des Herbes , fôit 
celles des Arbres , font toujours dirigées de façon 
que leur Surface lupérieure regarde le Ciel , ou 

iîv*"'* l'Air libre- * l'inférieure, la Terre, ou l'inté- 

î'Jij^ljjj^ rieur de la Plante *. ' 

& IV. Les Expériences que j'ai rapportées dans le 
premier Mémoire , (vi, xv, xvi,) nous don- 
nent la caufè finale de la direélion des Feuilles. 
^La Surface fupérieure étant principalement defti- 
née à fervir de dcfenle ou d'abri à la Surface in- 
férieure, devoit regarder le Ciel ou le plein Air. 
La Surface inférieure aVant pour une de fes princi- 
•pales fondions de pomper la Rofce , devoit re- 
garder la Terre ou l'intérieur de la Plante. 

Dans les B^pèces , telles que les Polypodes ^ 
les Fougères , dont les Graines naifîent fur les 
Feuilles , ces Graines font logées dans la Sur- 

I fac^ 

(*) Wh de TAcad. Itoy. dei Se. 
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ftod înAritture: k Suffire Hij^ént^ure toujours 
tournée vers )e Cielou leplein Air, leur ièrt maai- 
feftement de défenfa 

XXI. Mais il eft une infinité d'accidens qui 
peuvent changer la diredion des Feuilles. Indé- 

rndamment de ceux qui arrivent naturellement, 
main de Phomme en occafîonne un grand nom-, 
bre. Un Jardinier ne fâuroit ranger les Bran- 
ches d'un Arbre , qu'il ne faflè prendre aux Feuil- 
les de nouvelles portions. Comment donc arri- 
ve-t-il qu'elles préfêntent toutes leur Surface fù- 
périeure à l'Air libre? On a beaucoup admiré le 
retournement de la Rndicuîe dans les Graines 
fèmées à contre -fèns. On n'a pas moins admi- 
ré le mouvement des Racines qui fliivent ceux 
d'une Eponge imbibée d'Eau. Les Feuilles , fî 
fèmblables aux Racines dans une de leurs princi- 
pales fondions , leur refîèmbleroient - elles encore 
par la fingulière propriété de fè retourner , ou de 
changer de direélion ? Nous nous fbmmes con- 
vaincus, Mr. Calandrini & moi, délavé-' 
rité de cette coàjeélure , par diverfès Expériences: 
voici le précis de celles que j'ai tentées. 

J'a I inclioé , ou courbé * des Jets de plus de * pl. vl 
vingt ETpèces de Fiâmes, (bit Herbacées j( "^y^ foit ' ^^ ^ 

(*) Erpèces Herbacées . ^ ' . 5. La UÊÊlnê dtlatttUi Efpict 

». U Belle de Nuit, y. Le SoîeU , ♦ 

3. La luliemt , 8. Le Trifie , 

4. U miUvt 4i tê granit ■ 9,Lk Hnalfftne, fte. 
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* 

Ijgneufes (*) , & je les ai tendes fixées daoEsiee^- 
t^. gtuatipn. . FfBDiilflis M tôjus. les Jets aîan^ 
été mifês dans une pofition contrtûre à-cdie qui 
leur^ natufdle, j'ai eu bientôt le plaifir de les 
voir & retourner i ^.i^«idre.leur direâîoa op* 
dinaire. l'ai . réitéré J'IlixpérieQce . ïûr le mèoie 
jet , jusqu à quatorze ^ confêcutives » fans que 
cet admirable retournement ait ceflë de s'y opérer. 

Mais donnons-plus d'étenduê à ce iujet : 11 en 
eft bien digne. 

XXil. Rien de plus facile que d^indiner ua- 
Jet , & de le retenir dans Cette fituation. Une 
• Fuvi. petite Corde , ou un Ample Fil , * attaché par 
un bout à l'extrémité (îipérieure du Jet, & par 
l'autre à un petit Bâton fiché en terre , en four- 
nit le moyen. * . . . • ; 

Comme il ne s'agit que de mettre les Feuil- 
les dans une direélion oppofôe à celle qui leur eft 
naturelle (XX.), toute inclination , ou toute dis- 
pofuion du Jçt , propre à produire cet effet, fera 
convenable. 

Ainsi tantôt on inclinera le Jet , perpendi- 
culairement en eaibas ^ tantôt on le courbera o- 

bU- 

(♦) Efpèccs Ligneoftt. 7. Lc7"-t73f, 

1, L* Abricotier , 8- Le Noyer , 

ft. I* Orifierf • . . 9- Le Prunier, 

3. Le Prambot/Ur^ . 20. Le Poirier , 

4. Le Fresne t . 11. La Ronce , 

5. Le Ffgmer, 12. Le Rofier , 
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blionemept , ou horiibntalemeat , iîiivant la êk- 
poution âdluelle des Feuilles. 

XXUI. Le Retounaemem des Feuilles s'exé- 
cute (ùr le Fâiicide : le degré de fbupleflè dont / 
jX «ft douë , lui permet de ie prêter à tous leurs 
[nouvemens. Tantôt il le replie , bu fè courbe 
en différens endroits : tantôt il iè contourne en 
manière de Vis. Quelquefois il fè contourne 
& replie à la fois , ce qui donne lieu à des 
inflexions remarquables. Ordinairement le plus 
grand efl^ort (k fait dans Ton extrémité inférieure j * 'J'^* 
mais la fupérieure n'en efl pas toujours exempte. 

Souvent la Feuille fe retourne, fans que 
rinclinaifbn du Pédicule fur la Tige, change d u- 
ne manière fènfible. Mais dans d'autres circon- 
flances on obfèrve ici des variétés confidérables. 

Elles m'ont paru dépendre principalement 
de la pofition du Jet rélativement à l'Horizon. 
Côft ce qu'il eft ailé de voir fur la Feigne & fur la 
Ronce. 

LoRSQ^UE le Jet * s'élève perpendiculaire- * pl. m. 
ment, les Feuilles * s'inclinent vers fbn extré- */././• 
mité fupérieure *; les Pédicules forment alors ♦5, 
avec le Jet un Angle * aigu, dans l'intérieur du-* 
.quel les Boutons * le trouvent placés. ' '^.^i*. 

' LoRSQ^UE le Jet * panche vers la Terre ,* pl. iv. 
les Feuilles * font inclinées en fens contraire ;*/././. 
l'Apgle aigu * que les Pédicules forment avec * '».'»,«t 
.lui , regarde alors vers l'origine * du Jet > & * ? 

les 
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• les Boutons * font hbn cet Aode » ou 
r^^/& des Feuilles. 

Enfin lorsque le Jet * eft horbootal » I» 
Pédicules lui font perpendiculaires. 

Ce que je» viens de dire de difi&eos Jets » 
peut s'obferVer niffi iîir difiKreotes portbns du 
même Jet. Mats il eft une autre caafè de ces 
variétés , dont je ne parle pas encore , & que 
je ferai connoitre ailleurs. 

Les Feuilles au lieu de tourner fur leur Pé- 
dicule pour préfènter leur Surface (lipérieure à 
PAir libre , fe renverfênt quelquefois fur la Bran- 
che 5 jusqu'à s'y appliquer par leur Surface infé- 
rieure. D'autrefois elles ne font que fè con- 
tourner plus ou moins. 

Le mouvement dont je parfè , fe manifefle 
dans les Feuilles , des leur fbrtie du Bouton , & 
uvant même qu''elles aient commencé à fê dé- 
ployer. " 

XXIV. Nous venons de confîdérer d'une 
vnë générale le Retournement des Feuilles. Ob- 
fèrvons de plus près ce mouvement fingulier. 
Voyons les P'euilles fe retourner > Ô£ fiuvons les- 
progrès de leur Retournement. 

Da"NS le mois de Septembre, j'ai courbé, 
(XXTT.) en Arc de Cercle , un Jet de feigne y 
portant quatre grandes Feuilles , deux de chaque 
côté. Après l'opération , la pofition du Jet & 
ceUe des Feuilles écoieot telles que je vais i'expofêr. 
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Le Jet étoit courbé d'Orient en Occident. ' 
Il croifbit le Méridien à Angles droits, La Sur- 
face fùpérieure des Feuilles regardoit dirc6lcment 
la Terre. L'extrémité fupérieure de celles qui 
étoient fituées k la droite du Jet , étoit tournée 
vers le Nord. L'extrémité fupérieure de celles 
qui étoient à la gauche , rpgardoit le Midi* 
jet étoit aflèz ifolé. 

Au bout d'environ deux jours , la dire6lioQ 
des Feuilles a commencé à changer. La Surface 
- /lipérieure n'a plus regardé la Terre qu'oblique- 
ment. Cette obliquité a augmenté de jour en 
jour. Bientôt le Plan de chaque Feuille , aupa- 
ravant parallèle à la Terre , lui eft devenu per- 
pendiculaire : la Surface des Feuilles , fituées fur 
ia droite du Jet , s'efl préfèntée directement au 
Nord. Celle des Feuilles ikuées du côcé oppoië 
à''eft tournée vers le Midi. 

Enfin le Retournemefit aTant continué, la 
Surface inférieure des Feuilles s'ed ofièrce de nou- 
veau à la Terre; la Surâce fûpérieure au Zenith. - 
L'extrémité fùpériaire des Feuilles placées à la 
droite du jet , a regardé alors le Midi : celle des 
Feuilles placées fur la gauche» a regardé le Nord 

XXV. J*AI dit, (xxm.) que le Pédicule 
le CQDCOMnipit dans le Retournement des Feuil- 
les , & que le principal ef&rt faiibit à ion ex* 
trémité inférieure *. J'ai partagé avec un Scal- • pr- iv. 
pels Jiivant leur Apiijpiiw » p&ûeurs Pjédicules''''^ 

La de 
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jW*^^de Feuilles de Feigne *. J'ai remarqué pendant 
cette petite opération, que le Scalpel divifbit plus 

^Â,A. facilement les extrémités * que le milieu , ou lé 

•A corps * du Pédicule. 

ATant préfcnué à la Loupe îes parties divKees, 

••. ». j'ai obfèrvé que les extrémités * étoient formées 

'* d'une fubdance plus fpongieufè , plus tranfparen* 
te , & plus brune , que celle qui formoic Je 

• *» corps * du Pédicule. 

C'esx à cette fubftance fpongieufè que les 
extrén)ités du Pédicule doivent le dégré de (biN 
plefîe qui leur eft propre , & qui leur permet 
d'obéir aux divers mouvemens de la Feuille. 
" XXVI. Toutes chofes d'ailleurs égales- y. 
fes jeunes Feuilles fè retournent plus prompte^ 
nient que celles qui font plus avancées en âge» 
Les premièi^ ont un dégré de {oupIeHè qiie lea 
autres ne fàuroîent avoir. De- -là vient en par^ 
tîe, que cette Expérience n*a que peu, ou point 
-de (uccès fur la fin de l'Automne, comme je 
f ai éprouvé. Les Feuilles font abis trop enf 

durcies. 

XXVII. Les Feuilles des Herbes (e te^ 
tournent plus promptement que celles des Ar- 
bres. Emre pluiieùn Expériences , qui m'en 
ont convaincu, je ne rapporterai que cellé^d. 

Le 12. Septembre , à 9> heures dti matîir^ 
j'ài incliné un Jet de yigne & un Pié ^Atrp- 
pîex: à I. heure, plufieurs des Peull^ de Y'A- 
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triplex ayoient commencé à fè retourner ; mais 
celles de la yign/s n'avoient fait aucun mouve- 
, ment. ' 

XXyiIL Les Feuilles des Arbres toujoucs 
verds (è retounient*eUes auiE promptemqit que 
celles des autres Arbres? Je ra en fiib convaincu 
en inclinant un Jet i& Laurier Cerifè ; & un Jet 
de Peigne , qui paroiflbient'à peu près dnméoie 

Les Feuilles éx Pm , & celles du Sapin , quoi* 
que û diffërentes des Feuilles de la plupart des 
autres Arbres ( xv. ) , ^ fàvent cepèndam iè .retour- ' 
ner. 

XXIX. Pour (avoir fi les Feuilles fe retour- 
.nen.t pci^daiu, l9i.oyit,,jj'ai/ait^i;4Jj^^ 

vante. 

Le 20. Juillet, à 8 heures du fôirv j*ai ren- 
verfe deux Jets de feigne ; l'un de ces jets por- 
toit 15 Feuilles Tautre 9. Le lendcaiaiii matin 
à 4 heures & demi, chaque Jet montrait 3 Feuil- 
les qui avoient repris leur fituation naturelle. Le 
tems étoit couvert , la ro(ee peu abon- 
dante. 

XXX. Le Retournement des FeuiHes fc fait 
plus promptement dans un tems chaud & fe- 
rein , que dans un tems froid & pluvieux. Des 
Feuilles qui appartenoient à des Jets courbés en 
Eté 5 dans un tems pluvieux & où le Thermo- 
mètre ne iê trouvoit qu'aux environs du 12^ 

L 3 dé- 
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dëgrë au deffi» dé h CongâatkMi , ont mis 
-quatre jours à reprendre leur première direûioii; 
pendant que. de temblables Feuilles , à la mèiiiiia« 
^expofition , Sc qui tenèiene à des jets inis e» ex- 
*périence la femaine Aivante, mais dans on tends 
'wreih , 6t dont la Tempérttùre ëtok de 20 à 2t 
dégrés j n'ont employé que deux jours à leur Re- 
tournement. 

XXXÏ. La promptitude avec laquelle les Feuil- 
les fe retournent à un Soleil ardent , eft très 
remarquable. J'ai vu les Feuilles d'un Pié d'^- 
triplex que j'avois placé contre un Abri le 14. 
Septembre , après l'avoir recourbé , reprendre leur 
pofition ordinaire , dans l'efpace de deux heures. 
Le Thermomètre étoit dans l'ombre au 18^ dé- 
gré. 

• XXXII. Plus le nombre des Retournemens 
augmente, & plus ils exigent de tems pour être 
rendus complets : les Fibres perdent peu à peu 
leur fbuplelîè , & ne jouent plus avec la même 
facilité. La Table qui fuit , où j'ai dé/igné les 
tems des Inverfions de trois Jets de Vigne > fera 
mieux juger de ce que je viens de dire. 



T A- 
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T A B L E 

Des hoerjions de deux Samm de Vigne. 



; i 



25 

4(5 

la b> Matin. 



Le» FtniilM ivolent 
«ch^vé de A recour- 
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toit complet. 



c« loreHIoa* 

If-;-' 



Le* Feuillet avc^nc 
achevé de fe retour- 
ner. • 

2. IrfvciBiA ^ ' 



s* 



m; 





toit côflq>let. 



I. Inverfion. 
NB. Ce Jet avoit dé* 
ji fubi une InverfioQ; 
ainfi celle-ci n^pig. 
pieiiieitt9iieJ«.a% 

• • ♦. • • • • 

Il 
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Les fieuiilet 
cheré de retourner 

Le Refoumenent é- 
toit encore Incomplet. 



I.e mauvais ërat des 
Feuilles ne m'a pas 
permi? de poulFer 
tBi^irtenceptus loin 



Le» FeutHet alanta 
chevéde fe retourner 
j'ai fait la 



fur ce Jet , qus ' , 



4 . V. 



4. Inyerilea.'' 
Goapie I. ft^ 



$. InverGoih 

Vf* : . ■• 
Le Retoameacnt #! 
toit|>uiik« 
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On voit par cette Table que des Feuilles qui 
n'ayoient mis au'un jour à fè retourner après la 
prémicre & la féconde Tnverfion , en ont mis 4 
à le faire après la 4^ Inveriion , ^ S après la 6^ 
La Température de l'Air ëtoit demeurée à peu 
près la même pendant tou^e la durée de^TËxpé- 
•riçnce. 

* XXXÏII. Les; Feuilles qui ont fûbi plufieurs 

.iQvgrfiojis., paroiiïcnt s'amincir, leur Surface in- 
férieure fè defîeclie & fèmble s'écailler. Le 

•Pédicule fouffre une altération analogue : il noir- 
cit & fe gerfè çà là, mais ^-touc aux endroits 

*oli il êfl le plus tdiirmenté. 

L'Ai.'tÈ'RÂ'rroK'qui (îlrvîent aùx Feuilles 

^qui. font 'retourpées. plufieurs fois « eft natu- 
relle : non (ëulement leurs libres étant fort tour- 
mentées » doivent recevoir moins de fucs & par 
confêquent (e refêrrer; mais peut-être encore, 
^ue celles de la Surface inférieure demandent 
d'être à Pombre , & à un certain dégré d'humi- 
dité ; or , dans l'Expérience dont il s'agit , on 
préfèote cette SurBice aux Rayons du Soleil. 

Ce que viens de dire fur la cauiê de l'al- 
tération dés Feuilles dans le Retournement, n'eft 

'pas ' upe fimple conjeâure ,' c'efi presque une 
Gonfêquence «néceflaîre des' Expériences que j'ai 
rapportées dans les Articles VI. & XVI. de cet 
Ouvrage. £n efièt , la Surface inférieure des 
Feuilles étant principalemetit deflioéd- à recevoir 
: J Phu- 
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jrhiKBidiié, (68 Fiiirai ddivnnC'ivoîr étL ttàSm k 
i'4preuve de l'Eau* Ia Surfâœ (tipéricuiv ,* 8u 
contraire i^taa( principalement .deffioée à mettre 
Ja Surface inférieure à couvert des imprefTions du 
Soleil , les Fibres de celte Surface doivent avoir 
-ctc rendues capables de fbucenir les regards de 
cet Aflre. .!:..•' . : > - • " > ' - 

J'ai cherché à juflifier ce raifbnnement par 
une Expérience: j'ai ajufté les Feuilles de quel- 
<jues Arbres, de manière que leur Surface infé- 
rieure a été expofée au Soleil pendant deux mois 
d'Eté. Lorsque j"'ai enfuite examiné ces Feuil? 
les 5 j'ai remarqué, fur leur Surface inférieure, def 
endroits dont les Fibres avoieat noirci s'ér 
tpient deiléchées. 

XXXIV. Les Feuilles ne font pas les lêu- 
les Parties de la Plante expofees à nos yeux, où 
Pon obfèrve le mouvement fîngulier dont nous 
parlons. La Tige & les Branches y participent 
auiB plus ou moins , à proportion de leur fou* 
pleflè. Déjeunes Tiges, Hidinées ver»JaTer« 
fe » redreilenc^peu à peii., & regagnent la 
Perpendiculaire. Dans ceues* n'ont de libre 

2ue rextrémité» c^aft cette :«imiiiité qui & te- 
reiïè. . . , ... .• 1 . . . 
M. DoDÂRT eft encore le premier qui lit 
gbfervé ce Fait De» Fins^ qu'un onge t- 

voit 

(*) Vifs le Mémoire qui a poor Tlmi9mtJ^<iMm * te P»» 

M ^ 
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voit abbatus fur le penchant d'une Colline , attirè- 
rent l'attention de cet habile Phyficien. Jl re- 
marqua avec furprile que toutes les fbmmités des 
Branches s'ctoient repliées fur elles mêmes pour 
regagner la Perpendiculaire , en forte que ces fom- 
mités formoient avec la partie inclinée^ un Angle 
plus ou moins ouvert , fùivant que le Sol étoit 
plus ou moins oblique à l'Horizon. M. Do- 
DART cite à ce fujet l'exemple de quelques 
Plantes qui croiiîènt dans les murs, telles que la 
Pariétaire, qui après avoir poulîe horizontale- 
ment , fe redrefîènt pour fùivre la direction du 
mur. Mais il ne paroit pas qu'il ait fait des Ex- 
périences pour approfondir davantage la nature 
de ce mouvement des Tiges. 11 s'efl contenté 
d'en faire quelques-unes fur le retournement du 
Germe dans les Graines fèmées à contre-fèns ( *), 
& dont j'ai parlé au commencement de ce Mé- 
moire, (xxi.) 

Le huitième Oéîobre, j'ai incliné perpendi- 
culairement en embas un Pié de Mercuriale , a- 
près l'avoir dépouillé d'une partie de fès Feuil- 
PL. vi. les *. Je l'ai retenu fixé de cette manière par un 
\'. Fil * attaché à - peu - près vers le milieu de Ja lon- 
gueur de la Tige. Dans cette pofition, les 
' ' \ '.. i • Feuil- 

ftndtcuîaiTe rmarquahU dans toutes les Tiget, dans plufieurs Racines y ^ 
autant qu'il tft palfibley dans touus Us Brancbet des Fiantes. Mémoires 
de l'Académie Royale des ScicQces, Aanéc i;oo. 
i*) Ibid. 
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Feuilles *prcfêntoient leur Surface inférieure* au, {•{* 
Ciel. Le Thermomètre de Mr. de liEAUr 
MUR étoit alors à 1 1 dégrés. 

Au bout de deux jours l'e^xtrémicé fùpérieu- 
fe * de la Plante s'étoit redrclîee; fà diredlion •pl.vil 
étoit à peu près perpendiculaire à l'Horizon. Les 
Feuilles * avoient leur Surface fupérieure * tour-r{'{* 
née vers le Ciel. On obfèrvoit que la principale 
inflexion de la Tige s'étoit faite dans un des 
Nœuds & c'eft une obfèrvation Kjue j'ai eu'* 
depuis bien des occations de répeter. 

Le Gtty fait une exception très remarquable 
à la Loi qui veut que toute Plante inclinée iè 
ledreflè. Cette ft^ i èna Pbnte Para/ue coà^ 
fkrve indifféremment toutes lés pàfiiàamébÊiê Im^ 
quelles- Je hassard l'a fait ndtcre» ^ Je né fiiis pas lé 
premier qui en ait fait la remarque: Mr. du Ha<* 
M&L msL prévenu là-deffiB oaits un Méamieé 
fort curieux (iir k Gify , . qui fè.troùve parmi 

ceux de l/A.CADBMlÈ/lROYAlliB DES' 

XXXV. Dans les Pirates iiiilées & rur*pz.m 
]es Tiges, ou (ur le» Brancjies perpendiculHires. 
à PHorîsoo, kê ¥^ume»'»: fk:àsfyiJ^ taBr^UJ- 
nièie que leur Surâce. . infêrieure * v^gaideîa>i.iii 
Tcne. 

Dans les Plantes * voifines d*un Abn & 
iûr les Tiges ou iûr les Branches parallèles à ^. ' ' 
PHorison, les "Ftàks • ' prëïehtent leiir Surfar V.//. 

M 2 ce 
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*»•*.»• ce inférieure * à i'Abri ou à l'intérieur de fa 
Plante. 

Excepter dans îe premier cas , les 
Feuilles dont le Pédicule eft fi long & fi délié 
qu'il ne peut les (butenir dans une fituation ho- 
rizontale. 

XXXVI. Le Soleil 5 par fon aflion fur la Sur- 
face fùpérieure des Feuilles, change fbuvent leur 
diredion, & les détermine à fe tourner de {on 
côté. Cela étoit connu des Phyficiens ; & ils 
ont nommé ce mouvement la Mutation des Plan- 
tes. 

Cette Nutation efl beaucoup phis fênjfîble 
dans les Feuilles des Herbes , que dans celles 
des Arbres. J'ai obfèrvé que celles de la gran- 
de (*)& delà petite jï/<Tf?/trr 5 celles du Tr^e &" 
de ?Atripkx , fuivent en quelque forte le cours 
• PL.X. du Soleil: en forte que le matin ces Feuilles *^ 
•Fig.i. regardent le Levant vers le milieu du jour, 
•Fie t. le Midi * ; le fbk- , le Couchant * 
•f «. 3. Pendant que le Soleil demeure fous l'Ho- 
rizon , & en tems couvert ou pluvieux , les 
Feuilles des Plantes que je viens de nommer, fe 
difpofèm horizontalement, & préfèntent leur Sur- 
face inférieure à la Terre. 

Les Phénomènes du Tourne -fol n'ont donc 

rien 

C *) Cette tfpècc cft connue des Fleuriftes fous le oom de Pafft' 
Jlojis, - . ^ 
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rien de pàrtkiilier; & presqœ toutes lee Plantes 
Herbacé» deviendront fins doute des Tmime-fols 
•pour rObfèrvateur qui les fbivra avec attention. 

Les Feuilles de la plûpart des Plantes Ligneu* 
fis ont trop de roideur pour fè prêter auffi facile- 
ment à toutes les impreffions du Soleil. J'ai vu 
cependant des Piés de Pervancbe dont toutes les 
Feuilles regardoient le Levant , parce qu'elles a* 
voient derrière elles à une diftance d'environ une 
Toifè 5 un Arbre qui leur cachoit le Couchant 
& le Midi. J'ai fait depuis plufieurs autres ob- 
{èrvations du même genre. Je n'en décaillerai 
qu'une fèule. 

Sur un Jet * de Ko fier horizontal, j'ai ob-',PL.xf, 
fèrvé deux direétions diâërentes des Feuilles ^ ^* 
toutes deux très dignes d'attention. Les Feuil- 
les * qui étoient placées fur la partie fupérieurev^r. 
do Jet, fur celle qui regardoit le Ciel, étoient 
dirigées de façon que le Plan de leurs Folioles *V^./. 
étoit vertical. Leur Surface fupérieure * regar-**»*,* 
doit le Soleil; & le Pédicule ^ commun de cha-« 
que Feuille étoil îndiné vers cet Aftre. Les 
FeuiUes * qui avoieôt crû finr . la partie latérale &• c,c,c 
inférieure du Jet, s'étoient courbées en forme 
de Goutière ^» dont ia concavité étoit tooroée* o;a 
vers le Soleil. 

Quelquefois toute la Plante s'incline 
vos le Soleil » & en (bit les mouvemens. C'eft 
ce que j'ti iboveik obfervié iûr des Piés HAme^ 

M 3 r««- 
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• 

TMU à. Fmlks pourpres y i& fur de» Pi& dei So- 
leil qui n'tvoient ms eooore fleuri. 
J^Ai obfênré dans des Chtiiips de Bié , que 

le plus grand nombre des Epis ëtoient inclinés 
vers le Levant , le Midi , ou le Couchant , & 
très peu vers le Nord. J*'ai ob(èrvé la même 
chofè dans des Planches de Fleurs , & en particu- 
lier dans des Planches de Jacinthes, 

Les Plantes voifines d'un Abri, fuient cet 
Abri 5 & s'inclinent en avant plus ou moins , fé- 
lon qu'elles en (ont plus ou moins éloignées. El- 
les fêmblent chercher le Soleil, & tâcher d'expo- 
fèr à fès regards toutes les parties de leur Corps. 

J'a I eu deflèin de faire des Expériences pour 
m^inffrnirc de la diflance où un Abri pciîr faire 
fcntir (on impreliloa à une Plante, & de me- 
fùrer l'Angle que cette Plante IbriTicroit alors a- 
vec le Sol. Je voulois drelîèr une Echelle de 
tous les Angles, depuis la plus «grsodfi diilaace de 
l'Abri jufqirà la plus petite. 

XXXVII. Un autre effet très remarquable 
de Padion du Soleil fur les Plantes, c'efl de 
rendre la Suiâce (upérieure deleurs Feuilles con* 
«PL. XI. cave *, en manière d'Ëntonnoir ou de Goutiè- 
Vfd'c. je , dont la profondeur varie (ùivaot l'efpèce , 
ÎJ*^';, ou le dégré de chaleur. Ordinairement les Feuil- 
les des Herbes s'appiattiflèot , lorlque Je Soleil 
ceflè d'agir fîir dies ; mab ctUes. des.Ai'lm, 
m'ont paru k reflèntir pbis loqgiams de ibn 

aâion« 
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aflion. J'en excepterai cependant celles de ^A- 
cacia^ dont les mouvemens , quoique très connus 
des Botanifles , doivent trouver place ici. 

Les Feuilles de V Acacia * font compo/ees de 
19 à 21 petites Feuilles ou Folioles * oblongues, V / /. 
rangées par paires fur un Pédicule commun *' ^,>,i». 
(ix.). Ce Pédicule ne porte à fbn extrémité 
qu'une feule Foliole *, & delà vient que le nom-* «,«»«^ 
bre de ces petites Feuilles eft ici impair. 

Pendant le jour, en tems frais &" cou- 
vert jladireftion des Folioles eft parfaitement ho- 
rizontale *j mais dès que le Soleil vient à don- 
ner direâemenc fur une partie de l'Arbre, tou- 
tes les Feuilles comprîfês dans cette partie , fe 
ploient en forme de Goudère *,dont Ja prolbn<'*F%.s. 
deur augmente à proportion de la chaleur. Lors- 
cju'elle eft très forte » les Folioles de chaque 
coté fè rapprochent tellement les unes des autres , 
qu'elles parviennent à fe toucher. Celle qui cft 
placée à l'extrémité ^ du Pédicule , s'élève alors * 
. perpendiculairement, & ferme la Goutière. 

À mefiire que le Soleil fê retire, çu que la * 
chaleur dfenîiuié, la Goutièfti s'élargit, les Fo- 
lioles s'afabaiflène*;- ^ t ^ iipi ton ent peu à peu leur 
première diredIioB. : *o :i 

EifUBS ne k conlervent pas néanmoins pen- 
dant la nuit: après le <c*oùcher du Soleil, & fùr- 
tooi lorique la Kofi^ eft abondante, on les voit 
6 renvenêr, & f^ fem» en fens contraire à ce- ^ 

lui 
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lui dans lequel elles s'étoient fermées pendant 
^ le jour. Alors c'étoit la Surface fupérieurc des 
Folioles qui compofôit l'intérieur de la Goutiè-: 

•Fîg.i. re préfentement c'efl: la Surface inférieure*. 

•Fig.'j. La même gradation qu'on obfèrve dans l'ef- 
fet que produit la chaleur fur ces Feuilles, je 
l'ai aufli oblèrvée dans celui qu'y produit la Ro- 
fce. J'ai remarqué que celles qui (ont les plus 
bafîès , fe ferment avant celles qui font plus éle- 
vées; & je Tavoisdcjà conclu de la direction du 
mouvement de la Rofee. 

En même tems que les Feuilles de ? Acacia 
revêtent la forme d'une Goutière, chaque Folio- 
le la revêt auflTi, mais d'une manière moins fcn- 
fible. 

Les Feuilles de V udcacia tournent encore fur 
•Fi-.'!, elles mêmes 5 ou fur leur Pédicule propre*. Au 
lieu de fê trouver placées les unes à côté des au- 
tres dans le même Plan , celles d'un même cô- 
té fè trouvent quelquefois placées les unes au des- 
fus des autres , en differens Plans. 

Au rede en décrivant le Jeu des Feuilles de 
^ Acacia^ j'ai décrit celui de toutes les Feuilles 
de même genre. 

XXX VIII. Nous avons vu que le Soleil 
donne une forme creufè à la Surface fupérieurc 
des Feuilles, (xxxvii.): lorfque j'ai confidé- 
ré celles de différentes efpèces de Plantes , vers 
le milieu de l'Automne , après des Rofôes très 

froi- 
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froides , & très abondantes , fai oblêrvé que la 
plupart étoient creufëes en lêns contraire ; leur 
•Surface inférieure étoit devenue très concave. 

XXXIX. J'ai tranfplanté en motte dans des 
Vafes , des Piés de Àfaulve & de Trèjie : j'ai 
placé ces Vafès fur la Fenêtre de mon Cabinet, 
Au bout de quelques heures , j'ai vu toutes les 
Feuilles préfènter leur Surface fupérieurc à l'Air 
extérieur; l'inférieure étoit alors parallèle aux ver- 
. res de la Fenêtre. J'ai tourné les Vafes , & j'ai 
-péfemé la Surface inférieure, à l'Air extérieur.: 
-bientôt les Feuilles ont commencé à fe. retourner; 
& en moins de 24 heures elles ont achevé. jde 
reprendre leur première direélion. 
'I J'ai répété piufieurs fois cette Expérience a- 
-yec /uccès; & j'ai toujours obfërvé que le plus 
ou le moins de chaleur de l'Air rendoit le Ra- 
•toumement des Feuilles plus ou moins prompt. 

XL. J'ai coupé fur des Seps de Vigne & fur 
des Piés de grande Mnuhe ^ des jets d'environ i 
pic î de longueur : j'en ai plongé l'extrémité in- 
fërieure dans des Vifes pleins d'Eau; & j'ai por- 
té les uns dans tnon Cabinet , les autres dans 
une efpèce de Cellier qui ne recevoir de llAîr 
.4iiibpar des Soupiraux aiîèz étroits. : J . 

Les Feuilles mifes en' Expérience dans mcâl 
Cabinet , ont préfenté leur. Surface fùpérieure à 
Jla.Fenètre; . Céie» deiffi^ placées dans le Cel- 
lier, & {ont m pmÂi6umoées.\m uii des.ScAi- 
. • ) N pi- 
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piraux. Mais celles de Mauîve n'ont fait aucun 
mouvement. 

LoRSQ^UE j'ai laifîe la Fenêtre ouverte , ou 
que le Soleil a donné fur les Feuilles, le Retour- 
nement s'eft exécuté avec plus de promptitude ; 
mais il a toujours exigé plus de tems que n'en 
exige celui des Feuilles qui tiennent à la Plante. 

J'ai fait une fèmblable Expérience fur les 
Feuilles de ? Acacia. Celles que j'ai expofëes 
au Soleil dans des Vafès pleins d'Eau , ont com- 
mencé à fè fermer un quart d'heure après. Cel- 
les que j'ai tenues à l'ombre , font demeurées ho- 
rizontales. 

J'ai tourné trois à quatre fois un même Jet 
de Vignt qui étoit plongé dans l'Eau : fès Feuil- 
les ont continué à (è retourner , mais très len- 
tement , & d'une manière fort imparfaite. 

Les Plantes qui ont été fèmées dans une Ca- 
ve , s'inclinent vers les Soupiraux. Celles qui 
nailîènt dans une Chambre , fe tournent du côté 
des Fenêtres. 

De jeunes Haricots^ qui avoient été fèmés 
dans une Serre , s'inclinoient pendant le jour vers 
ia Porte , & fê relevoient à l'approche de la nuit. 

XLl. Les effets oppofës que le Soleil & la 
Rofëe produifênt fur les Feuilles de diverfès Es- 
pèces de Plantes , & en particulier fur celles de 
\ Acacia^ (xxxvi, xxxvir, xxxviii , xxxix. ) 
peuvent ècre produits par Art. 

C'est 
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C^8T une Expérience ^ ftà cri dmir 
tenter. Le bût que je me fins propofiE err h fài« 
fànt, n^eft pas difficile à déooimîn }'ai cbeiché 
par là à pénétrer k caufè du Retournement des 
Feuilles. 

Vers la fin du mois d'Août, ftir les 9 heures 
du fbir , j'ai préfênté aux Feuilles d'un Acacia la 
lumière d'une Bougie , de manière que la pointe 
de la Aamme en fût auiTi près qu'il étoit poiTibie 
fans les brûler. 

J'ai vu auflitôt les Folioles placées dire6le- 
ment au deflus de la Bougie , Ce mettre en mou* 
vement , & fè rapprocher les unes des autres jus- 
qu'à le toucher. 

]'a t oblèrvé le même Jeu dans toutes les Fo- 
lioles lous lesquelles j'ai fait paiïèr la Bougie. 
Ce mouvement a été très prompt , fbit que j aie 
préfènté la lumière à la Surface fùpérieure des 
Feuilles , fbit que je l'aie préiènté à la Surface 
inférieure. 

Mais cette Expérience a beaucoup altéré les 
Feuilles fur lesquelles je l'ai tentée. Elles ont 
cefle de fe fermer au Soleil & à la Rofee. Elles 
n^ont fait que languir pendant plufieurs jours ^ au 
bout desquels elles fè font deuéchées. 

Les fortes raifbns que j'ai eu de fbupçonner 

que la fumée fulphureufe de la Bougie a eu 

beaucoup de part aux mouveroens dont je viens 

4e parler, m'cm^.ffiitéà me fèrvir » ptur cette 

,x<r7^ ^ Ex- 
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Expérience, d'un Infiniment moins fîifpeft. J'ai 
donc eu recours à un Fer chaud , & je l'ai tenu 
à une telle diftance des Feuilles, qu'il les a c- 
chaufFé fans paroitre leur nuire. 

J'ai obfèrvé dans ces Feuilles le Jeu ordinaire. 
Mais il a été beaucoup moins prompt qu'à la lu- 
mière de la Bougie , quelquefois môme il a été 
presque inlenfible. Et les Feuilles n'ont pas 
laifle de fouffrir ;^ elles, ont Céché au bout de quel- 
ques femaines. 

• J'ai tente ces deux Expériences fur les Feuil- 
les de la feigne , & lùr celles de la grande Maul- 
Vf , & de V Atripkx, Plufieurs ont changé de 
pofition d'une manière fènfible. La Bougie a 
, excité dans celles de la feigne , des efpèces de vi- 
brations ou de balancemens fëmbiables à ceux du 
Balancier d'une Montre. Le Pédicule a ctc le 
Pivot fur lequel ces balancemens ont été exécu- 
tés. Mais je ne fuis point parvenu à voir de Re- 
tournement proprement dit. Peut-être que pour 
y réuflTir , il auroit fallu donner à cette Expé- 
rience plus de tems que je ne lui en ai donné. 
Les Feuilles demandoient apparemment d'être 
tSDues à une chaleur moins forte , mais plus du- 
rable. Je léïtërmi cette fispériemie iv^ plu»^ 
<le loin. j • •. : .î'i.». 

XLIL Une autre manièfe de faire cette E?:- 
pérîaocé , à laquelle j'ai eu recours , a été d'y 
empicyer ^.duiieur de cUââreqtes £tu«6k - I • ^ 

J'ai 
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J'ai •mis dans une petite Etuve, des Plantes 
êijilriplex que j'avois tranfplantées en moite 
dans de petits Va(es. La chaleur de cette Etuve 
a été à l'ordinaire de 20 à 25 dégrés, & quel* 
quefois de 2^ à 30. J'ai laifîe la Porte de TE- 
tuve ouverte d'environ 3 doigts , pour donner 
de l'Air , & prévenir par là le deiTèchement 
des Plantes. 

. Au bout d'un jour ou deux , les Feuilles qui 
regardoient le bas de l' Etuve, (k font relevées, 
& ont préfcnté leur Surface fûpcrieure , non à 
l'endroit le plus chaud de V Etuve , mais à l'ou- 
verture de la Porte. 

J'a I répété plufieurs fois cette Expérience , 
iayee un fùccès. à peu près fèmblable. ; , 

Sur le Soupirail d'un Four à Poulets verti- 
cal (t) 5 échaune par la chaleur du fumier, j'ai 
couché, horizontalement une Plante ^ Atriplex. 

Bientôt la Tige s'efl mife en mouvement; 
mais ce n'a. point été pour s'approcher de l'inté- 
rieur du Four \ ç*a été , au contraire , pour s'en 
éloigner. Elle s'eft élevé peu à peu fur le 
Soupirail , & elle s'eft enfuite inclinée vers le plein 
Air. Les Feuilles ont iùiyi Je mquvjement delà 
î : • • . • ; il- 

* • , . • . 

(t ) Art de faire éclorre & d'ëlcter en toute raifon des Oifeaux do- 
meftiques de toutes F/pèces, Toit par' le moyen de la chaleur du fu- 
mier, fuie par le moyen du feu ordinaire» Tome i. féconde Edieioo 
2. Mémoire, ,ri. VI. Fig. 8. 

.1../ N 3 
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•T%e ; dlès ù^ùtut point ùSkn km Surface l^é- 
rieure à rîm^rieiir du Fùur. 

Au icâe j'ai préféié pour ces Expériences » 
VAhripiex , parce que j'ai ob(êrvë que ^ Feuil- 
iea ont une grande dispoiition à retourner. 

XLIII. J^i ibus des FêuiAes i^Acma^ 
une grande Eponge imbibée d'Eauw Ces Feuilr- 
les venoîent n'être détachées de l'Arbre , & elles 
Soient plongées par leur extrémité inférieure 
dans des Vaie» pleins d'Eau , fur lesquels elieS 
s'élevoient un peu obliquement. Leur Surface 
étoit à peu près plane , les Folioles (xxxvi.) 
n'inclinant d'aucun côté , & formant un Angle 
droit avec le Pédicule commun. Les plus baîlès 
étoient à i pouce de l'Eponge : les plus éicvtcs 
en étoient diftantes de 5: à 6. 

A u bout d'environ deux jours , les Folioles fè 
(ont inclinées vers TEponge. Celles d'un même 
côté fè font couchées les unes fur les autres , 
en s'approchant du Pédicule commun. Elles ont 
formé avec lui un Angle aigu , tourné vers l'E- 
ponge. Cet Angle a été d'autant plus aigu, que 
les Folioles qui 1 ont compoie, ont été plus baiîesi 
ou plus près de l'Eponge. 

On pourroit tenter cette Expérience d'une 
autre manière : elle confîfleroit à faire recevoir 
aux Feuilles la Vapeur de l'Eau chaude. 

C E fèroit même une Expérience curieufê , 
que de varier l'eipèce de la Vapeur. Les difé- 

rens 
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rens effets que les différentes VapuriNlI^uduiroient 

fur les Feuilles , pourroîent nous découvrir la vé- 
ritable Gaule de certaines altérations qui leur /ur- 
viennent , & dont quelques- unes font connuiis 
fous les noms de Brouiffure , de Fouine , &c. 

Je dirai à cette occafion , qu'aïant eflayé d'ar- 
rofer plufieurs fois à un Soleil très ardent , un 
Sep de yigne adoflë contre un Mur expofe au 
Midi , je ne fuis point parvenu par là à caufèr 
aucune altération dans les Feuilles de ce Sep. La 
figure fphérique des gouttes de la Rofee produi- 
roit-elle dans les Rayons de la lumière des réfrac- 
tions nuifibles aux Feuilles ? ces gouttes fè- 
roient - elles , comme on l'a fbupçonné, des 
pèces de Verres brulans ? les Tâches noires , 
fbuvent très rondes , qu'on obfêrve fur les Feuil- 
les après de fortes Rofées , fêmbleroient Tinfi- 
nuêr. Je voudrois qu'on tentât d'en produire de 
fèmblables fur les Feuilles , au moyen de ces pe- 
tits Microfcopes fphériques , qui font entre les 
mains de tout le monde. Je ne fais cependant, 
fi les matières fàlines & fulphureufès qui s'élè- 
vent avec la Hoiëe » se fom pas ici des Agents 
plus puii&ns. 

XLIV. Apre's avoir tenté de produine par 
Art dans les Fçuilles , des môuvenaçns fêmbi^- 

Vim à ceiut que le Sobil j5c lu Kofi» y font mtr 
tfe , (xu, xui, XLni.) il cQfmooit de 
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àt lu fétarder f ou de ia modifier. C\àok une 
fucre voie dft^iaivenirà Ja ooiiaoiffihce des àoH 
&9 qui opèrent le Retoamement desTeaiUes. - 

Dans cette vuè j'at fàh plnfieurs Expérien- 
ces, Je -me bornerai ici 1 en indiquer quelques^ 
unes. ■* • ■ 

. J'ai piqué avec une Epingle de moyenne 
groflèur , des Feuilles ^Acacia , & des Feuilles 
de Vigm. J'ai fort multiplié le nombre des pi- 
qûres dans les unes & dans les autres. Mais 
je n'ai point obfèrvé que cela ait apporté aucun 
changement dans Je Jeu des Feuilles ài Acacia. 
il n'en a pas été abfôlùment de même des Feuil- 
le^ de Vigne: il m'a paru que le Retournement 
en étoit un peu rallenti. Celles dont je n'avois 
piqué que le Pédicule, fè font fannées en peu de 
tems. Elles ont celîe de recevoir la nourriture 
qui leur étoit néceiïaire ; les petites plaies faites 
au Pédicule avoient déchiré les conduits fëveux. 

J'ai vu des Feuilles ào. grande Maulve qui ne 
jouoient point au Soleil, (xxxvi.) il ne leur re- 
ftoit que les principales Fibres , de petits lnfë6les 
avoient dévoré la fubftancc intermédiaire ; ils a- 
voient fait à ces Feuilles un nombre presque in* 
fini de trous. " . , - . 

* J'ai coupé à des Feuilles de quelques- 
uries des principales- NervÛMSs. 'Elles n'ont pis 
Jailîë de fe retournër. • ' 

J'ai fait au F^dicuie.de quelques^aums» doux 

à 
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il ti^ §ont& lÀfftUT^s : deux de ces Ligaturai - 

4toit .«u anilieu. Cek n'a point empedië^ue 
plufiew'de.cçs F^uaic» ne fe retournS^. 
^pli^ ^ a été à peu pr^ ^ lorsqu'au 
jBeu iie I^ffiiture§<i j ai fiqié transyec&lement dans 
4g Pédiaue; . de;ux à trois. ICpingtes de iinoyenne 

• ]'ai plongé des Fedlles S^Acmà dans .de 
THuile de Noix: je les. pn û retiré presque fur 
le champ. Immédiatement après eUes ont joué , 
mais plus foiblement qu'à l'ordinaire , & ce jeu 
n'a pas continué. Bientôt les Folioles fe font 
détachées du Pédicule commun & font tombées 
à terre, quoique très vertus (xii.). , 

J'a I fait une Expérience d'une autre manière, 
pai huilé , avec un Pinceau , tous les Feuillets 
de quelques Feuilles Acacia. J*ai huilé les 
uns dans leur Surface fùpérieure : les autres Pont 
été dans la Surface oppofée. Ceux-ci ont paru, 
moins fènfibles aux impreflîons de la Rofée. 
Ceux-là Pont été moins à Paéiion du Soleil. ' 

Des Feuilles de Vigne qui avoient été endui- 
tes dans Pune Pauvre Surface , n'ont pas laiHë 
de iê retourner. 

XLV. Les Plantes terreftres n'étant pas ap- 
.pellées à vivre dans l'Eau, il y avoit lieu de 
douter , fi leurs Feuilles fè retoumeroient dans 
ce Fju^e oomna^^ellii^iè retouraeDt.dan$ PAir. 

O * Les 
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Les Expériences qui pouvoîent décider cette que- 
ftion , étoient faciles & méritoient d'être faites. 

Le 3. de Septembre fiir les fèpt heures du 
matin , j'ai fait entrer dans un grand Vafê plein 
d'Eau 5 un Jet de Peigne portant deux jeunes 
Feuilles. Je l'ai difpofe de manière-que la Sur- 
face (iipérieure des Feuilles regardoit le fond du 
Vafè 5 & qu'elles avoient au deilus d'elles deux 
à trois pouces d'Eau. 

A I heure après midi , ces Feuilles avoient 
déjà fait un mouvement très fènfible. Le Ther- 
momètre fè tenoit alors aux environs du 20. dé- 
gré , & le Soleil donnoic dans le Vafè dès le 
matin. 

L E Jour fiiivant , iùr le fbîr , les Feuilles a- 
voietit a^evé de Ce retourner : leur Surface fû- 
périeure regardoit le Ciel. 

J'ai fait la même Expérience, & dans le mê- 
me téms, fur des Feuilles ^ Acacia ^ que j'ai 
pbnfféés presque perpendiculairement dans des 
Cloches de Verre pleines d'Eau. Dès que le 
Soleil a commencé d'échauffer ces Va/ês , tou- 
tes les Feuilles fë font fermées comme elles au- 
Toient fait dans l'Air, (xxxvn.). Elles /è font 
ouvertes infonfiblement à mefure que le Soleil 
j'eft abbaiflë vers l'Horizon. Elles étoient parfai- 
tement étenduês à l'approche de la nuit : fitua- 
tion qu'elles ont conforvée jusqu'au lendemain 
matin, ^ais le retour du Soleil fur i'Horifon 
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n'a pas produit- fur ces Feuilles , des mouvemens 
audl fênfibles que ceux qu'il y avoit produit la 
veille. Dès le 3. Jour les Foliples font demeu* 
rées parfaitement immobiles. 

XLVl. J'ai dit qu$ le Retournement des 
Feuilles s'exécute fur I0 Pédiculç ( xxiii. ) : mais 
j'ai dit aulTi que ce Retournement s'opère fbuvent 
fins que le Pédicule y ait aucune part : j'ai fait . 
encore obfèrver qu'il n'efl point efientiel pour çe . 
mouvement , que la partie de la Tige à laquelle 
tient le Pédicule , fbit détachée de la Plante , oii 



roient pu me faire fbupçonner que les Feuilles 
avoient la propriété de ie retourner , quoiqu'elle 
fuflènt fëparées de la Plante. Je n'avois cepefi^ 
<^t point encore formé ce fbupçon, lorsque Mr. 
Calanprini m'apprit «ju'il l'avoic véri^ 
par l'Expérience fuivante. 

Au fond d'un Vafe plein d'£au » Mr. Ci^- 
X«AKDRiNi avoit fiché perpen^ioilakement un 
petit -Bâton, à l'extrémité ioférîeure duquel te- 
ncMt une Feuille de P^gne , dont la Surâce 
périeure regardoit le fond 4u Vafè. 

Air bout de <pif>.h|ntf iieures , Mr. Calan- 
DRINf obfèrva que cette Feuille s'étoit élevée» 
& avok piéfêmé & Suiâce fiipéiiwe m gnoë 
jour. 



Mr. Calandrini ailuit enfiiite tourné le 
Vék^ li mis «iofila PsiuMe dans une fituatiafi 



qu'elle faiïè 




elle (xL.). Ces Faits au- 



O 2 



op- 
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oppofëe à celle qu'elle avoit auparavant, remar- 
qua qu'elle s'étoit contournée , pour offrir de 
nouveau fà Surface fupérieure au grand jour. 

Cette Expérience étoit trop de mon goût 
pour que je ne fouhaitafîè pas -de la répéter. Les 
Procédés, auxquels j'ai eu recours , paroitront fiin- 
ples & commodes. 

J'ai fait faire à plufieurs Poudriers *un Cou- 
vercle * de bois, dans le milieu duquel j'ai pratiqué 
un petit trou *: j'ai fait pafîèr dans ce trou, l'ex- 
trémité fupérieure d'un Fil ài Archal * ordinaire, 
dont l'extrémité inférieure étoit fichée au centre 
d'un petit Bâton , * percé transverfàlement , de 
part en part , de plufieurs trous , * placés fur dif- 
férentes Lignes. La longueur de ce Bâton é* 
toit, à peu près , égale à la hauteur du Poudrier: 
fbn épaifîèur étoit de 3 à 4 lignes. J'ai engagé 
dans chaque trou, le Pédicule * d'une Feuille *, 
& j'ai eu foin de la retenir dans une pofition ho- 
rizontale , au moyen d'un petit Coin. Tout é- 
tant ainfi difpofé , j'ai rempli d'Eau le Poudrier, 
& j'y ai plongé doucement le petit Bâton chargé 
de toutes ces Feuilles: le Couvercle dans lequel je 
l'ai engagé fortement, à l'aide d'un Coin * de bois, 
ne lui a pas permis de vaciller. On pourroit fè 
pafîèr de Fil d'Archal & fè contenter d'amincir 
le bout du petit Bâton , pour le faire entrer dans 
le trou du Couvercle. Souvent au lieu de cette 
efpèce de Tige artificielle , j'ai fulpendu au Cou- 
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vercle, l'extrémité d'une Tige naturelle, portant 
deux ou trois Feuilles. Quelquefois je n'y ai 
fùfpendu qu'une feule Feuille , & a lu place du» 
Couverehs , j'ai mis un petit Traverser percé ^' 
.d'un ou de plufîeurs trous, pour y inférer le Pé- 
dicule d'une ou de plufîeurs Feuilles. Je ne dis 
point que j'ai eu attention que les Feuilles ne 
touchauent pas les Parois du Vafê. La néceffité 
de cette précaution fè fait aflêz fèntir. 

Le 27. de Septembre , j'ai garni le petit Bâton 
de jeunes Feuilles ^ Atripkx^ & déjeunes Feuil- 
les de I^igne. La Surrace fupérieure des unes 
& des autres regardoit le fond du Vafè , auquel 
elle étoit à peu près parallèle. J'ai placé le Pou- 
.drier (ùr la Tablette intérieure ^i/mt^Jt/f9lèÊm0l^' 
verte , expolee au Couchant. 

Au bout d'environ vingt quatre heures, tou« 
tes ces Feuilles ont commencé à fê mouvoir: 
.elles iê ibnt un peu élevées: leur Surface fùpé* 
Ôoure a Geile d'être parallde au fond du Vafe. 

Le jour fùivanc, le Retournement a continué. 
Le ten».éroit couvert & pluvieux dès b veille; 
le Thçnnoinètra iè tenant aux enviions du 14. 
déffré. 

' ui. 30 pluiieun des JFeuilles ^ Atripkx s'é- 
.tQÎent contcAirnées , ou recoquiilées. i^a Sur- 
.fkce iupérieure formoit rextériçur du Rouleau. 
.0aii5 les unes, le Contournement s'étoit fak pefh 
.penàwiwoeiveR FpnqMte J^ufc., ; Dam 

* 0 3 les 
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tes «itres, il s*ërok fiit plus ou mokai dblique- 
tnene à cette Nervure. La Feuilles de Vigne 
ne s'étoient pas contournées. Elles s'écoient ren- 
verses fur leur Pédicule , enfbrte que leur Surface 
iiiï." H. Supérieure * étoit devenue parallèle aux Parois 
du V'àfe. 

Le 24. Juin , fur les 9 heures du matin, j*âi 
xivT F. f^^P^^^^ ^'^^^ Poudriers * pleins d'Eau , 6 

* ' Feuilles * de petiie Maulve. La Surface flipé- 

rieure de ces Feuilles jétoit très concave : elle 
« 0. formoit une efpèce d'Entonnoir * dont l'ouverturo 
rcgardoic direftement le fond des Poudriers. 

Le lendemain après midi , toutes les Feuil- 
les avoient commencé à fe retourner. Elles pré- 
(èntoienc déjà leur Surface (ùpérîeure aux Parois 
des Vafês. ' 

Le 3. Jour, le Retournement étoit complet: 
les Feuilles s'étoient élevées perpendiculairement 
•^^^•p fiir leur Pédicule , * & ofTroient leur Surface fû- 
' S- périeure * à la (îiperficie de TEau. Cette Suf- 

* f' face étoit devenue convexe * : les Feuilles s'é- 

toient contournées de defîùs en defîbus. Ce Fait 
revient à celui dont j'ai parlé dans i'Artide 
•(xxxviii.). 

JPJjj^ ' Une Feuille * de Harkéi eft compofôa de 
*/././. trois Folioles ^ Deux de ces Folioles iô&t oV 
î'»** rangées par paire * fur le Pédicule conomua^. 

* Ce Fédicule te prolonge * & porte à (on extré- 
«tité la 3. Foliole ^ Après avoir détaché les 

deux 
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deux Folioles di(po/ëes par paire, jVi; plongé per« 
pendictiiaireinefit «n eoibas , dans un Vafè plein 
d'Eau» la 3. Foliole *. Dans cette fituation la •pl. 
Surface ftipérieure de cette FoJioIe étoit à peuj^^,, 
près parallèle au côté droit du Vafê. Celui-ci 
étoit pofë ftir la Tabiette exténeure .de ia Fenê- 
tre de mon Cabinet. 

Bientôt la Foliale s'efl <ii(porée parallelle- 
tnentau fond du Vafè & continuant à fè mou- * f*** 
voir, elle a préfèmé û Surface fupérieure au côté 

fauche du Vafè *. Elle a décric ainii iùr iba*^«3« 
édicule un demi Cercle. 
Le fbir , cette Foliole s'efl abbai/î^e d'environ 
4 J dégrés * : elle s'eft relevée le lendemain matin ^* a, 
lorsque le Soleil a commencé à darder fès Rayons 
(ûrle Vafe. Ce mouvement me paroil tout -à - 
fait analogue à celui dont j'ai fait mention dam 
k dernier Paragraphe de l'Article (xL. ). 

XLVJl. C E ne font pas feulement les Feuilles 
entières qui fè retournent , quoique détachées 
de k Plante ; Ja même propriété & manifefle en- 
core dus des poitiew de FeiiiUe» coupées à vo* 
tenté. 

C£8T ce dont je me fins oonviiKu fer me 

Expérience. Je ne la rapporterai pas , parce 
^'elle fè r^ajipirodie hMMiTie|i .de la précédente. 
XLViH. R CFi^ECHorssANTfiir les deux Ek- . 
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ble , (xLvi. ) j'ai ibupçonné qqe .c'eft. la liiniî&; 
re , plutôt ooe la chaleur, qui opère le Retourne- 
ment des Feuilles. Mr. Tremblet mVvott^ 
déjà propoië cette conieâure , mais quelques Faks • 
qni s'étoient oSetts alors à mon efpric, ne m'a- 
voient pas permb de céder adx impreflloas que 
fait fur moi tout ce qui part de cet excellent 
Phyficien. Mr. Trembley lui-même avoit 
abandonné Cur le champ fà conje6bure , lorsque 
je lui avois fait part des raifbns qui m'empéchoient 
. • de l'adopter. Elles n'étoient pourtant pas les 
plus fortes qu'il y eut à propofèr , comme ou le 
verra ci -après. 

Un Surtout de fort papier bleu , qui intercep- ' 
toit abfblumcnt la lumière, aïant été d'abord pofc 
fur un des Poudriers , je n'ai vu aucun mouve- 
ment dans les Feuilles. Ce Poudrier étoit placé 
à côte des précédons (xLVi.); & le petit Bâton • 
qui y étoit renferme, étoit garni de Feuilles de 
même efpèce & de même âge. Nouveau dégré • 
de probabilité en faveur de la lumière. 

J'ai penfé auffitôt à pratiquer dans le Surtout, • 
de petites Fenêtres , pour voir fi les Feuilles fè ' 
dir^geroient vers ces ouvertures. Mais je n'ai rien 
obfêvvé de déciiifé 

} Ê me fiiis tourné d'un autre côté. J'ai innh 
f^Dé d'éclairer nuit & jour les Poudriers, avec 
tr^J n une Bougie de 4 à la livre, iphicée à deiutoA - - 
trois p<mm de'aiacuDd'eu& 

Deux 
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'Deux Jets SAtripkx^ jx>mQt chacun 3 à 
4 Feuilles , ont été mis aiou en Expérience le 
I I. 06lobre , à midi, La Chambre étoit par- 
faitement obicure , & iâ température diâeroit 
peu de celle du dehors. 

A t heure & demi , une des Feuilles avoit 
commencé à fê retourner. , ' 

Le 12 5 à 7 heures du matin , cette Feuille 
s''étoit fort élevée , comme pour offrir (à Sur- 
face fîjpérieure * à Ja lumière. Les autres Feuil- 
les n'avoieot pas. fait de mouvement bien ièa- 
fible. ^ • • 

Le 13, à 7 heures du matin , la Feuille dont 
je viens de parler, avoit presque fak ua demi tour 
iîir ion Pédicule. 

L'extre'mixe' /ùperieure de cette Feuille 
•étoit un peu recoquiliée en defîus. • 

C £ même jour , à midi , j'ai mis à la même 
ëpiieuve une jeune Feuille de ^ qui tendit 
'à un Jet de 3 à 4 pouces. > 

Le j^. à 6 beucet du ipir, cette Feuille done 
la Surface (upérieure regardoit auparavant le fond 
du Vaiè 9 s'écoit élevée fur fbn Pédicule » £c of- 
froit toute cette. Surfijc à la limiève. • 

XLl^- J'avoU£ qu'après ces deux Expé« 
neoces , je n'ai presque pas douté que la lumière 
ne £ttt la caufe du Retournôniitt des Feuilles \ (c 
je ne fais d ipes LeâeM».. n'auipot p$» ifé fjo^ 

P IXi 
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Il m*étoit cependant refté dans l'efprit , quel- 
ques (crupules. Un Fié ^ Atripiex qui avok 
été tranfplanté en matu y avoit été placé d'^abord 
à 5 ou 6 pouces de la Bougie , enfuite à 2 ou 
3 5 fans que fês Feuilles euflènt fait aucun mou- 
vement , pour ofirir leur Surface fùpérieure à la 
lumière. 

J'avots encore obfèrvé , que parmi les 
Teuilles qui s'étoient retournées dans des Vafe» 
éclairés par la Bougie , plufieurs Pavoient fait 
d'une manière équivoque. . Ces Feuilles (kuées 
du côté cppofé à celui où étoit la Bougie , s'é- 
toient élevées comme les autres » mais fans pa- 
rottre cheicher la lumière. 

Enfin , quoique le degré de chafeur com- 
muniqué à PEati die» Va(ês par la Bougie , fût 
pei> confidérable , il n'étoit pourtant pas tel, 
qu'on n'en dût tenir aucun compte. 

Pour tâcher de m'éclaircir fiiriout ccîa, ÔC 
pour parvenir , s'il étoit pofTible , à décider ei>- 
tre la lumière & la chaleur y j'ai eu recours k 
^Expérience qui fuit. 

J'ai choifi 6 Jets de Vigne , encore très ten- 
dres , à chacun desquels tenoit une jeune Feuille» 
j'ai fufpendu ces Jets aux Couvercles de 3 Pou*- 
oriers , c'eft-à-dire , que j'ai mis 2 Jets dans 
chaque Vafè. L'extrémité fupérieure de tou^ 
ces Jets étoit tournée en embas , & la Surface 
iùpérieure des Feuillea regardoit le Ibod du V»* 
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fe. (xLvr.) Un des Poudriers a été placé à f 
ou 6 pouces de la Bougie. Le fécond en a été 
mis fèulenient à la diflance d'un pouce ; mais ce- 
lui-ci a été recouvert d'un Surtout de fort papier 
bleu , qui interceptoit totalement la lumière , 
fans intercepter la chaleur. Le troifième Poudrier 
a été renfermé dans une armoire où régnoit une 
profonde obfcurité ; & afin d'interdire encore 
mieux tout excès à la lumière , je l'ai recouvert 
comme le fécond , d'un Surtout de papier bleu. 
Six jours après, aïant comparé entre elles les Feuil- 
les des différens Poudriers , j'ai été fort furpris 
de voir que les unes & les autres s'étoient éle- 
vées à peu près également. L'Eau du fécond 
Poudrier étoit un peu plus que tiède : celle des^ 
<ieux autres étoit froide. 

J E ne me fuis pas contenté de faire ces -Ex- 
périences fur les Feuilles de la yïgfu , je les ai 
faites encore fur celles de la grande & de la petite 
Matûve *. Billes ont eu le même fùccès. J'ai^iv^ 
feulement obfèrvé , que les mouveraens des Feuil- 
les de la petite Mauhe ont été beaucoup plus 
grands & plus prompts que ceux des Feuilles 
de la yigne. En moins de X4 heures , les Feuil- 
les * de la petite Maulve fè font repliées /ùr*Pi..XT, 
leur Pédicule , & ont gagné presque perpendi-* 
culairement la Surface de l'Eau , dont eues ér 
toient auparavant éloignées d'environ 3 pouces. 
La loogueur , & la ioupleilè de leur Pédicule 

P 2 leur 
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leur a permis d'exécuter ces- mouvemens. 

L. Force' par toutes ces Expériences h 
chercher une autre caufè du Retouroement des 
Feuilles , j'ai penfé qu'elle pouvoit être dans la 
communication de l'Air extérieur. J'ai donc tâ- 
ché d'interrompre cette communication ^ & voi- 
ci les procédés auxquels j'ai eu recours pour 
parvenir. 

Le lo. Juillet, à lo heures du matin-, 6 Feuil- 
les de petite Maulve ont été fufpenduës par leur 
Pédicule dans des Poudriers * pleins d'Eau jus* 
^ues à 5 ou 6 lignes de leur ouverture. J'ai 
Yerië Air la fuperficie de l*Eau de 3 de ces Pou- 
. drîers, autant d'Huile de Noix qu'il en a fallu- 
pour achever de les remplir. J'ai placé Ifia 6 
Va{ês fîir ht Fenêtre de mon Cabinet. 

A 2 heures toutes les Feuilles avoient déjà 
faiit un moinrement très fènfible. Le lendemaia 
•PLJiv. matin uoutes avoient achevé de fè retourner *. 

Apre^v avoir diipofé un Jet petHe Maul- 
ve , de la manière que j*ai décrite , (xLVi) j'ai 
• PL. piacé Je Poudrier * au fond d'ua grand Valè * 
fr!^ ^' plein d*Eau. l'ai plongé dans ce Vafè , une: 
^ ^ Cloche * de Verre ,. au milieu de laquelle le. 
Fbudrief s'eft trouvé renfermé. J'ai eu fbin de 
ae point la>(£br d'Air,, ai dans la Cloche » tk 
ém le Pbudrier- . 

Joues nprè» itot exininé ks. Feuil? 
ks, je lésai tiéiiv<wpréci(ètiiettdMi le même 

V éut 
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état où je les avois mifês : elle^ avioienc f^C 
aucun mouvement. ' 

J'a I réitéré cette Expérience ; le. iûccès n'en 
a point varié. : / 

]'a I laiflé de l'Aif fbuè la Clcxbe : les Feuil- 
les ont fait quelques mouvemens ; & :J!ea ai va 
une qui a gagné la Surface de l'Eau. / 

Ll. J'a I fait remarquer que le Guy confèrve 
indifféremment toutes les pofitions fous lesquel- 
les il naît ( xxxiv. ). En examinant les Eeuilleî 
4e cqcte Pknçe , j'en ai vu un très grand nom- 
bre qui étoient, contournées. Cela m'a fait pen- 
fèr qu'il convenoic de m'a0ùrer ù les Feuilles da 
éSi^ éoaim iiifceptibles dpi^ iilotivef»W:9li ^ 

tes terreftres. 

Pour cet effet , j'ai ftifpendu dans des Pou- 
diiers pleins d'Eau , de pérîtes Branches de G«y, 
enforte que la Surface fupérieure des Feuilles a 
tegardé le fond des. Vafes. J^ai laiilë ces Feuil-* 
les en Expérience environ j fèmaine» d'uQ tems 
chaud, pendant lesqiiettea cUcs o'ooc pas fait le 
moindre mouvenaiMit ^ 

. Dans lea (ireiniers jmm^^Um foùt eonver^ 
tes de fint petites Bulcs i tnais cet .Biiles. n'eue 
pas été plus considérables V ni l^iA thàndtotai 
liiir k SofAce kéénemti: q^mSu h Suifâce.op- 

pd& (xi.).. .. 

LsA deux fiuiAmlîei fiMUàkii êw. le» 

P 3 Feui^ 
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Feuilles du Gfty , qu'on ne parvient à les diftin- 
guer l'une de l'autre qu'yen faifànt attention à l'in* 
fcrtion des Feuilles dans les Tiges. Cette grande 
refîèmblance indique une conformité de fonétigns 
dans les deux Surfaces. AufTi les Feuilles du 
Guy ne fè retournent -elles point. Ce mouve- 
ment leur étoit inutile (xx, xxi.). L'excep- 
tion confirme ici la règle. 

LIL Ek traitant du Retoumement des Feuil- 
les, j'ai eu pluficurs fois occafion de parler du 
Redrefïèment des Tiges (xxxiv, XL, XLTi. ). 
Ce mouvement ne méritoit pas moins d'être 
(ùivi que cetui qu'on obfèrve dans les Feuilles. 

vais rapporter quelques - unes des Expériences 
que j'ai tentées pour tâcher d'en coanoitre la ma- 
nière & la caufê. 

Comme ce mouvement eft plus prompt & 
^lus fenfible dans les Plantes Herbacées que dans 
ks Plantes Ligneufês, je me fuis arrêté à la Mer* 
ctirink , Herbe très commune , & dont les Ti- 
ges longues & afîez fbuples m'ont paru 'propres 
pour ce genre d'Expérience, 
^1^1^^' \^\CCé k chaque Tige * que quelques 

•/»/• Feuilles * placées à /on extrémité fùpérieure. 
J'ai coupé âvec des Ciseaux les autres Feuilles , 
les Graines & les Rejettons. 

ApRE's avoir V14 un grand nombre de Ti- 
Jj^^'j^^ ges inclinées perpendiculairement en embas *, 
replier- iùr el!^ -mêmes pour reprendre leur 
. . / f * (itua- 
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fituation nacweJIe * , & Jivoèr cofiftammcnt ob-*Pi-vit 
fèrvé cjue les principales inâexions fè font dans 
Jes Noeuds une des premières Expériences que* «* * 
. j'ai cru devoir tenter, a été d'eflayer d'empêcher 
le R'edrâilèitient, en fichant des Epingles dans 
tous les Noeuds * de la Partie inclinée^ * tt^ vf. 

-'C'est C<t que j'ai pratiqué de deux manières n, «,»,«. 
difïërentes. Tantôt j'ai fiché transverfàlement 
<lans choque Noend. deux Epingles qui s'y croi- 
foient à angles droits : tantôt je n en ai ficlic 
qn*un€ feule , mais fbivatit une direélion à peu 

ëèl pâfallèle à la longueur de la Tige. Les 
pingles dont je me luis fèrvi , étoient 'lemblables 
à celle qui eft repréfèntée àsm k Fàgmm fccoode 
lie Is Planche deuxième^ - r,; 

-4.. Dan s l'un & l'autre cas, le Redrei&iDeat 
n'a pss laifTé de s'opérer ; mais la principale w 
iexion s'tA f^itecntre deux Noeuds , ÔC k Couda 
nroduit par cette inlexioo, a été moins aiigo <)u^ 
foféinaiFe. C'eil ce que j'ai fùr-tout remarqué 
dans hs Tiges où Jes Epingks ont été âchéel 
ÎDDgkiidinilanent. Les Fibres étoient torks 00 
contosmées à l'endroit de l'inflexion (xliv.)- 
- Les Noeuds font dea efpèces 4k points d'ap»« 

C fkr kcquels k Tige exécote fcs «MmvcnieiM. 
'fftVM' Am plus ^^ooçÊialks prèa.! ée> ces 
MMsda^dteft m kfUaàt aiUèon : islka t ont 
ehiaife «Kattcé k eékr à kfoice qui lend à M 
êéààt J'ai iak mm ftÉliliMa^aeaiarque fer A 
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Pédiede des Fetti]ieB'<s±vO- Ctb efircocm 
tfès ftniUe dm» Plantes k..Tt^m > joommé 
leFrmmuf, yOrge^ \^Amm^ Arc Lonou^tm 
msK les t'fîut vér(êr ',.on les ifok bientôt (ê . 
fiepuer dans les Noeuds inférieurs , pour (ê'rapr 
procher de la Ligne perpendiculaire. 

Des 'J^iges qui avoient (bufîèrt à plufieurs re- 
prifès une gelée de 5 à 6 dégrés , aïant été mi- 
(ès en Expérience dans une Chambre dont la 
température étoit de 10 à 11 dégrés , elles s'y 
font redreflèes, mais plus lentement que de lém- 
bkbles Tiges qui n^Avoient point été expofèes 
su même froid. 

' Pour m'inftruire des variétés que le plus ou 
le moins de chaleur peu\Tnt produire dans le 
Bioavemea^ ^w/^r^O^ft ^ j^i fiiir i'£afpéiii«iice 
vanter ' ' 

^ Le 3c. d'Oélobre , au matin , j'ai mis en 
Expérience dans des lieux de température fort 
dillerente, plufieurs Tiges à peu près égales & 
iêmbiabies. Les unes ont été laiflees à l'Air ex- 
térieur, à un Air dans lequel le Thermomètre fê 
tcnoit pendant la nuit au terme de la Congekf 
«tion , & pendant le jour à 4 ou f àégtés au 
defTus. D'auatS'.o«t hà phciéeà dans mie Ch^iiir 
bie où le Thermomètre le téooit Jà nuit aox eit- 
virons dti 6 dégré, & le jour aii3& environs du ï% 
D autres ont été renfermées dans une petiie Etuve, 

dbncdaclfpkurjàoit à fcndiom deaft^aodégi^. 
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Le 3 1. au mtfdn j' tes Tiges [^aoéès dins la ' ' 

Chambre, avoient fait un grand mouvement : tou- 
te la partie de chaque Tige comprife entre le ' ' *' 
Fil * & les Feuilles *, s'étoit courbée en demi 
Cercie. Les Tiges renfermées dans TEtuve l 's 4- i 
^'étoient auCTi repliées , mais feulement dans leur 
extrémité *. Celles qui étoient demeurées à*i'fi-J« 
l'Air extérieur n'avoient fait aucun mouvement. 

Le I. de Novembre au matin, les Tiges de 
:Ja Chambre aïant continué de fe mouvoir, leur 
extrémité /upérieure aVoit repris , ou à peu près, 
fâ dire6lion naturelle *. Les Tiges de rEtuve^ftfrtf. 
étoient dans le même état que le jour précèdent. 
Celles qui étoient à l'Air extérieur avoient com- 
mencé à ie redreiîer : on appercevoit une légère 
inflexion dans les Noeuds les plus voi(ias des 
Feuilles * ■ • ■ 

J'E ne dois pas négliger de remarquer que les 
Tiges renfermées dans TEtuve , n"*ont point paru 
chercher l'endroit le plus chaud (xLii.). Mais 
une de celles qui étoient en Expérience dans la 
ChAmbre, après avoir repris (à direélion naturel^ 
s^eft inclinée du côté des Fenêtres: la partie 
qui s'étoit' redreiiee a ceâ2 d'être ^ti» le même 
Flan que le refle de Ja Tige. ' 
' Dak« le iDéme tems, j'ai fait conflruire dé 
pefkes Caiilèa qmrées d'un bois afièz min-*^!^ 
ce , à chacune des^ueties j'ai donné un Couver- Fig. t.t. 
de ^ même nmi^ J'ai abhttu fun unes^ua^'cfA 

Q des 
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•Fig.x.r. (jes côtés , que j'ai remplacé par un Verre *. 
j'ai pratiqué fur un des côtés des autres , une Fe- 

•Fic-a. F nètre * d'environ 2 pouces en quarré. Au centre 
de chaque Caiflc j'ai placé l'extrémité fupérieure 
d'une Tige tournée en embas. J'ai pofe les Cais- 
fès fur un Fourneau de Terre cuite qu'on chauf- 
foit tous les jours ; & je les ai placées de ma- 
nière que leurs ouvertures ne répondoient pas 
aux Fenêtres de la Chambre. J'ai été fort at- 
tentif à obfèrver de quel côté les Tiges dirige- 
;oient leurs mouvemens, mais ils ont été fi va- 
riés qu'ils ne m'ont rien offert de décifif. 

Les Feuilles exécutent leurs mouvemens dans 
l'Eau, comme dans l'Air (xLV, xlvi. & fuiv.): 
il n'y avoit pas lieu de douter qu'il n'en fût de 
fcème des Tjges. Mais c'étoit à l'Expérience 
à nous en convaincre. Je n'ai pas manqué de 
la confùlter j & j'ai eu pluficurs fois le plaifir de 
fùivre les progrès du Redreflèment des Tiges plon- 
gées dans l'Eau. Voici une de ces Expériences. 

Le 13. d'Octobre , à 10 heures du matin, 
le tems étant couvert & le Thermomètre à 10 
dégrés , j'ai fufpendu à ma manière ordinaire dans 
un Poudrier plein d'Eau , (xlvi.) expofé au 
grand Air , une Tige d'environ 3 pouces de 
longueur. Elle étoit dans une fituation renver- 
fec , fon extrémité fupérieure regardoit le fond 

xviii. Vafê *, au centre duquel le Corps de la Tige 

Fis. I- ^. tro,uvoit placé. 

A 
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A 4 heures , la Tige avoit abandonné le mi- 
lieu du Vafê , pour s'approcher des Parois ; de 
perpendiculaire elle étoit devenue oblique *, 
l'on obfèrvoit à l'extrémité une petite inflexion * 

Le lendemain matin fur les lO heures , la 
Tige étoit courbée ert Arc de Cercle *. * c''**^ 

Sur les 2 heures l'Arc de Cercle s'étoit chan- 
gé en un Crochet , dont la phis courte Branche 
formée par la partie répliée étoit parallèle à'^**** 
Ja Branche formée par le gros bout de la Tige. 

A' 7 heures , le Crochet éroit devenu un An- 
neau *, la Tige aïant continué à fè répfier , les*^6.|« 
Feuilles s'étoient r'approchées du gros bout au 
point qu''elles n'en étoient diftantes que d'environ . 
une ligne. . v - . 

Des mouvemens que des Tiges plongées 
dans l'Eau n'ont exécutés qu'au bout de 30 
heures , dans le milieu d'06lobre , à une tem- 
pérature de I o dégrés , je les ai vus exécuter à 
de fèmblables Tiges en moins de 6 heures , le 
24. Août, à une chaleur de 24 dégrés (xxx.J 

J'ai obfèrvé à peu près h même . différence 
entre les mouvemens de fort jeunes Tiges, & 
ceux de Tiges avancées en âge (xxvi. ). 

Aïant remarqué ^ue quelques Tiges plon- 
gées dans l'Eau , avoient dirigé leurs mouve- 
mens du côté d'où venoit la chaleur , j'ai penfë 
que la contraétion que la chaleur excitoit dans la 
prtie de la Tige qui école le plus expofée à fbn 
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JlâiotLi ëtoit la princtp^b Om(è.du tBàUÊMkit 
Apnt je parte : j>i donc imaginé que ft jét^i 
«ois d'heure en heure Je% Vaies dans.lesqu^ 
• des Tiges auroiem été mifiis, eo /Expérience, 
fjfie fi je pr^lêntbifl amfi fiiG^(Sve«iànt tous les 
• » points de Ja Tige à Ji dvtttif , j^eropécherois * 
• Je mouvement , ou que du moins jts k retarde- 
jfois beaucoup^ Ceft ^e que j'ai exécuté dans 
TAir & dans l'£au ; nuis il pe m'a pas paru que 
•* cela ait nnpduit ie moindre changement dans ie 
Jeu des Tiges, - Oçi rëpondroit mieux au.but de 
cette Bxpé{i«ice en faiiant tourner les Vaf^s d'un 
mouyei^ent uniforme & non interrompu , & ea 
les plaçant dans un lieu où ils l ulîent expofés d'un 
' côté à l'aétion du Soleil, & de l'autre à l'impret 
^,d^un Air frais. . , 

, Une douzaine d'Epihgles fichées tranlverfà- 
lement en difFérens ièns , dans des Tiges de 3 . 
à 4 pouces de longueur , plongées fous l'Eau ^ 
perpendiculairement en embas , ne les ont point 
empêches de reprendre leur direction naturelle. 
Mais lorsque j'ai augmenté le nombre des Epin- 
gles, les Tiges n'ont joué qu'imparfaitement; & 
elles n'ont point joué du tout lorsque .ce. nom,- 
bre a été porté jusqu'à 30. 

Une Tige qui avoit pris dans l'Eau la forme • 
de Crochet y aïant été réplongée par la plus 
. Fis- 2- courte Branche, l'extrémité fupérieure en'em- • 
XIX* bas elle s'eit .repliée ea forme d'^ i'qxtté^ 

^ f/<î mité 



Digitized by Google 



DES FEUILLES. IL Màiu 12; 

.tDitë future ^ 
\ k fiiperficie de PË9A*ri ^ftiitiCh|qg4dbMtou** & 
yekM k %eaîpn de WtOrTké»»^ laieoiVeiA^., 
forme d^ a difpaciii^ gi^^wm^^ de Cei- 

< Au fond d'un Réfervoir (*) . plein d'qivi EauPi&i* c 
c^^l^afs^vQllotic'^ chaque .Inôant , 6t renfer* 
ifgj^ (^ains une .dp^ de Grotte artificielle de 4 
piés en quarré, j'ai plongé le 26. de Septembre 
4 Poudriers , dû» chacun desquels, ëtoit fûfpen- 
daë une Tige de J à 4 pouces de longueur , 
dont l'extrémité fupérieurc regardoit le fond du 
Vafè. j'ai mis en Expérience fur les bords du 
Rcfèrvoir, même nombre de Tiges. J'ai placé 
à côté un Thermomètre. }'ai plongé dans l'Eau 
du Rcfèrvoir la BouJe d'un autre Thermomètre-, 
& je l'y ai tenue fixée. J'ai fermé exaftement la 
perte de la Grotte , où a régné une profonde , 
obfcurité. Cette Grotte étoit fort humide : on 
y voyoit de tous cotes des Plantes & des Infec- 
tes qui ne fê piaiicnt que dans des lieux humides 
& obfcurs. 

Au bout de 3 jours j^ai ouvert la porte de la 
Grotte : trois des Tiges qui étoient plongées dans 
k Réfèrvoir, s'étoient repliées & ofîroient leur 
extxémitd iûpérieure à Pouverture des. Vafès. 

f*) Cet RéÀfofr ifàvolt qo%nfkon 7 ponces de profboâcar, Tob . v 

• ' . - 
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On obfêrvoit la même chofè dans celles qui é- 
toient placées fur les bords du Réfervoir. Les 
deux Thermomètres étoient précifèment au mô- 
me degré , à I2 au deflus de la Congélation. 
La chaleur de l'Air du dehors étoic de i$ à i6 
dégrés. 

S I j'eufîè été à portée d'un Puits , ou d'un 
Fleuve fort profonds , je n'aurois pas manqué 
d'y répéter cette Expérience. 

Les deux Expériences que j'ai rapportées fur 
les Feuilles dans l'Article (l. )> méritoient d'ê- 
tre tentées fur les Tiges. Je l'ai fait au mois 
de Septembre. La première de ces Expériences 
a eu fur les Tiges le même fuccès que fur les 
Feuilles. Les J iges auxquelles j'ai interdit tou- 
te communication avec l'Air extérieur , en ver- 
fznt fur la fùperficie de l'Eau dans laquelle elles 
écoient plongées, 7 à 8 lignes d'Huile de IVoix ^ 
ont repris comme les autres, leur direélion na- 
turelle. Leurs mouvemens n'ont été ni moins 
prompts , ni moins complets que ceux des Ti- 
ges auprès desquelles l'Air extérieur avoit un li- 
bre accès. 

Il n'en a pas été de même de la féconde Ex- 
périence: elle n'a pas réufli fur les Tiges comme 
fur les Feuilles. Des Tiges renfermées fous des 
•PL. Clocles *, plongées dans un grand Vafè * plein 
FiR. 3. c. d'Eau, fê font répliées, mais 2 ou 3 jours plus 
* tard que les autres. Ce mouvement a été fort 

ac- 
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accéléré , s'éft exécuté dabs Tefpace de 9 à 

10 heures , fous des Cloches expofées au Soleil. 

LoRSQ^UE j'ai fait cette Expérience fur les 
Feuilles de la petite Maithe^ le tems étoit froid. " 
Je ne doute presque pas que fi je la répétois dans 
un tems chaud , ou que fi j'expofbis les Cloches 
à un Soleil ardent , les Feuilles ne fè retournaf^ 
fent comme à l'ordinaire. C'efl ce que je me 
propofè de faire. 

Les Tiges font naturellement perpendiculai- 
res à l'Horizon. L'extrémité fupérieure , celle 
qui a le moins de diamètre , fè dirige vers le Ciel. 
Le dégré de fbuplefle dont elle eft douée , lui per- 
met de fè prêter à tous les mouvemens qui ten- 
dent à lui faire reprendre cette direélion lors- 
qu'elle Ta perdue. L'extrémité inférieure feroit- 
elle capable dp ces mouvemens ? Rien ne porte 
à le foupçonner. J'ai voulu cependant m'en é* 
claircir par une Expérience. 

Le 16. d'Oftobre , j'ai introduit dans une 
Phiole * pleine d'Eau , l'extrémité fupérieure * '^j^j 
d'une Tige d'environ f pouces de longueur ; &i''«^4- 
mneiMDt l'extréoiité inférieure perpendiculaire* 
ment ea embos , & paraUèlemctt à k Phiole , 
j'ai meni] ]a Tige dans cette ikuation par un FÎT 
* dont .une 4ti extrémités éloit attachée à /à pai^*/ 
lie Apérieure , & l'autre au Col de k Phiole. 

Cbtte Tige ii'avoit que deux Noeuds * qui la • "» ^ 

perngw^irm ea^|^<i»|i;^«ré^lÉrt fcpétiBwre *» ' ^ 
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la partie moyenne*» Sc Pextrémîtié inférieure 
les deux premières parties étoieac à peu près égales 
en longueur ; la troKîème étok la plus courte. 

CiKQjours après, la Tigeavoic fait des mou- 
vemens très remarquables. £lle avoir abandonné, 
la Phiole : -au lieu de lui être parallèle, die lai écoit 

• ng' 5. devenuë presque perpendiculaire *. Elle s'étoit 

élevée à peu près horizontaiement. L'extré- 
*^ mité inlcricure * fe dirigeoit obliquement vers 
Je Ciel ; elle fomnoit avec la partie moyenne un 
;^ Angle obtus *. L'extrémité fupérieure * étoit 
arccjuée; la concavité de l'Arc * regardoit la Ter- 
re, & cette extrémité tormoit aulTi un Angle ob- 
I tus * avec la partie moyenne *. Celle-ci écoit 
parfaitement horizontale. 

J'ai fait cette Expérience en plein Air , & à 
dne température de 12 à 13 dégrés. Je Tai ré- 
pétée piufieurs fois; ce qui m'a donné lieu d'ob- 
fèrver quelques variétés, que je ne rapporte pas, 
parce qu'elles font peu confiderables. 

En même tems que j'ai tenté cette Expérien- 
ce dans l'Air, je l'ai tentée dans l'Eau. Par le 

♦ Fig.«.c trou pratiqué au centre du Couvercle * d'un Pou- 

drier plein d'Eau , j'ai introduit l'extrémité in- 
férieure d'une Tige de 3 pouces & demi de lon- 
gueur. J'ai ajufté cette Tige de manière qu'elle 
s'efl trouvée placée prccifement dans le milieu 
ou r.\xe du Vafè. Deux E^HOglea * qui tenoient 
les Feuillis. appliquées au Couvçcde , teadoieot 

à 
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à confèrver à la Tige Ql direétiee iMturelIe. 

V Cette Tige étoit partagée comme la pré- 
œdentc , en trois parties par deux Noeuds *. La * 
partie fùpérieure * étoit la plus courte : la partie * ^ 
moyenne * & rmférieure * étoient à peu prèsîf 
égales en longueur. • . .. 

• Le fécond jour, la diredion de la Tige avoit 
totalement changé. EUe ne fè trouvoit plus dans . . 
l'Axe du Vafè. La partie moyenne & i'infé- ,^ 
rieure s'ëtoient rapprochées des Parois ; & ce 
mouvement avoit produit: dans. les. Noeuds deux 
inflexions très marquées * 

L E troifième jour , la partie inférieure * s'étoît •^z.ft 
difpofêe parallèllement à l'Horizon. L'Angle ob- 
t^s qu'elle formoit le jour précèdent avec la par- 
tie moyenne, avoit diminué de grandeur * , ainfi * «• 
que celui que ù>m^il.h partie, moyenne avec la. 
fùpérieure 

Le -quatrième jour, la partie inférieure fê di- 
rigeoit obliquement vers la ftiperficie de l'Eau 
qu'elle touchoit de (on extrémité *. L'Angle * ^ 
que cette partie ibrmok alors avec la partia 
iDoyènoe^ écoit à peo pr^ dipit. 

Je n'ai pas apperçu de nouveaux thouvemens 
dans cette Tige ; màîs j'ed jii oMèrvé de iëm- • 
blables dans ^aiitaes..Tjges çoU^^ JKa^péfieQcei 
àe la aiàniemanière. . 

C'cf T une r^le à laquelle je n'ai point en- 
core v|i f exceptions, oue le Redieflèment des 

R Ti- 
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Tiges fe fait de façon que la partie qui fe re- 

• PL.vii. cJrelîe devient extérieure à celle qui demeuré 

• j. inclinée *: La Tige revêt alors la forme d'un 

Syphon h trois Branches. 

QuELQ^UEFOis néanmoins j'ai vu le replie- 
ment s'opérer fur un des côtés de la Tige : ça 
a été le cas de quelques-unes des Tiges qui ont 

• PL- été renfermées dans les petites Caiflès * dont i'ai 

xvn. , . * 

ïig. 1. 2. parie. 

LUI. Telle efl l'hiftoire de mes Expérien- 
ces fur le Retournement des Feuilles , & flir le 
Redrefîement des Tiges, il s'agiroit maintenant 
d'afTigner la caufe de ces mouvemens. Je n'ai 
là-defîus que des conjeétures à offrir,, mais qui 
ne font pas deflituées de vraifemblance. Des re- 
cherches plus variées & plus approfondies que 
celles que je viens d'expofèr , décideront du mé- 
rite de ces conje6tures. 

Mr. DoDART (*) a donné une idée très 
ingénieufè fur le Retournement du Germe, dans 
les Graines fèmées à contre -fèns (xx ). Elle 
confifte à fùppofèr que la Radicule fè contracte 
h l'humidité , & la petite Tige , ou Plumule, à 
la fécherefîe. 

Suivant cette idée, lorsqu'une Graine eû 
fèmée à contre -fèns, la Radicule qui fe trouve 
alors tournée vers le Ciel , fe contracte du cô- 
té 

C*) HUloire de l'Académie Royale des Scieoces, Aooée 1700. 
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té (Tou vkitt .Ptmiiiidké / & »'indii|o (firifi ven 
là Terre. La Plutnuîe, au contraire» êtuée ver- 
ticaiement en embas , courbe du coté où il y 
a le moins d'humidité, & fe rapproche aiaûde k 

Surface de la Terre. 

Cette différence entre la Radicule & la 
petite Tige , dépend (ans doute de celle de 
leur organization. On obfèrve que les Fibres 
Ligruu/esôc les Utricules font difpofëes dans la Ra- 
cine d'une manière précifèment contraire à celle 
dont elles font difpofées dans la Tige. Ici , les Fi- 
bres Ligneufès occupent l'Extérieur, & les Utri- 
cules l'intérieur. Là , les Utricules occupent 
l'Extérieur , & les Fibres Ligneufès l'intérieur. 
Ces deux ordres de Vaiilèaux iè croiieoc au CÎ0» 
Ut de la Plante. 

Rapprochons-nous de notre fujet. Le 
Soleil rend concave la Surface lupérieure des 
Feuilles (xxxvii.). La Surface inférieure le 
devient à l'humidité (xxxviii.). 

Ce Fait nous indique, qu'il e(} entre les deux 
Surfaces des Feuilles , une diâ^érence analogue à 
celle qui eft eiUM; 4a Radicuk. & la Fkmuk, 

Nous pouvons donc fûppoiër , avec fonde- 
ment , que la Surface fupérieure des Feuilles eft 
fônnée de Fibres qui fè contraâeoc à la chaleur, 
dr que la Surface infiârieure eâ cbmpofëe de 
bras <)ui fe contra£lem à Phomidité. 
* J'ai cobSixm fm cei principes, des -FedUes 

R 3 arti- 
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artificielles , dont la Surface fùpérieure étoît de 
Parchemin, & dont la Surface inférieure étoit de 
Toile : j'ai ajuflé ces Feuilles fur des Tiges arti- 
ficielles , & j'ai obfervé les divers changemens 
que la chaleur & l'humidité y ont produits. Ils 
ont été à peu près les mêmes que ceux qu'on 
obfêrve dans les Feuilles naturelles. 

LoRSQ^UE les deux Surfaces font également 
contraftées , il fë fait entre elles une efpèce d'é- 
quilibre , & dont la Feuille demeure plane. Tel 
eft en particulier le cas des Feuilles de V Acacia 
fur la fin d'un jour d'Eté (xxxvii.). 

L' Humidité qui s'élève de la Terre (ii.) 
détermine la Surface inférieure des Feuilles à Ce 
tourner de ce côté là. Telle eft la caufè de la 
direftion naturelle des Feuilles ( xx.). 

Quand une Feuille n'eft pas également con- 
traélée dans tous fes points , ou ce qui revient 
au même, lorsque la chaleur qui l'environne n'eft 
pas par-tout égale, la direction de la Feuille chan- 
ge : les parties les plus contradées le tournent du 
côté où h chaleur eft ordinairement la plus forte, 
& font prendre ainfi , peu- à -peu, au refte de 
la Feuille la même direction. 

Les changemens de direftion des Feuilles 
font d'autant pKîs fènfibles , ou d'autant plus 
prompts , que leurs Fibres ont plus de difpofition 
à fe prêter aux impreflions de la chaleur & de 
l'humidité. Tel eft Je cas des Feuilles qui fui- 
vent 
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vent les moimmois du Soleil (xnyi. ). Tel 
eft encore celui des FeuiUes qui fins (ùivre les 
mouvemens de cet. Aftre , iê tournent du côté 
où il paroic le plus longtems. (Ib.). 

La pofition où le Soleil lailîè à fbn coucher 
ks Feuilles de plufieurs Efpèces ^ Herbacées ^ n'eft 
pas toujours celle où il les retrouve à fbn lever. 
jPendant la nuit , l'humidité qui s'élève de la Fer- 
re , produit fur la Surface inférieure de ces Feuil- 
les 5 un effet fêmblable à celui que le Soleil a- 
voit produit pendant le jour fur la Surface fli- 
périeure. Ces Feuilles reprennent la direélion 
qui leur efl la plus naturelle: elles redeviennent 
horizontales \ leur Surface inférieure regarde la 
Terre, leur Surface fiipérieure le Ciel (xxxvi.). 

Le Retournement des Feuilles fur les Tiges, 
OU fur les Branches qu'on retient inclinées (xxii), 
eft un moiivement du même genre que les pré- 
cedens , mais beaucoup plus fenfible. Les Fi- 
bres de la Surface fupérieure contractées par la 
chaleur qui fè fait fentir au defîus d'elles, déter- 
;xninent la Feuille à fè tourner, peu -à-peu, du 
côté où la chaleur agit avec le plus de force. La 
Surface inférieure le prête avec d'autant plus de 
facilité , à ce mouvement , que fes Fibres font 
«alors dans un état de relâchement , ou de dilata- 
lion, occaiîonné par la chaleur que leur nouvelle 
pofition leur a fait foufirir. L'humidiré qui agit 
cn(îifttepea(tm.k Buit fur la Surface inférieure» 

R 3 cou- 
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concourt à faire reprendre à la Feuille (à preniière 
direélion. Il paroic cependant que l'humidité eft 
ici moins efficace que la chaleur ( xxx. ). 

Le Retournement des Feuilles s'exécute fur 
leur Pédicule (xxii.). C'eft une efpèce de Pi- 
;vôt , fur lequel la Feuille tourne. Comme il 
e{[ le centre où les principales Fibres vont rayon- 
ner, elles ne fàuroient fbuffrir aucune contrac- 
tion , que le Pédicule n'y participe plus ou moins. 
11 y participera d'autant plus qu'il fera, à la fois, 
plus long & plus fbuple. Il y participera d'autant 
moins qu'il fera, à la fois, plus court & plus roide. 

Dans ce dernier cas , le Retournement Ce 
.fera fur les parties de la Feuille qui réfifteront 
.le moins à la force qui tendra à les contracter. 
L'extrémité fùpérieure de la Feuille fe contour- 
nera, ou Ce rccoquillera plus ou moins (xxiii, l.). 

Les Feuilles le retournent dans i'Èau , com- 
me dans l'Air, (xLV.): la chaleur peut exercer 
fon action fur des Feuilles plongées fous l'Eau , 
comme elle l'exerce fur celles qui font dans l'Air. 
Mais fon effet fera d'autant plus prompt & plus 
fènfible , que la mafîè d'Eau dans laquelle les 
Feuilles Ce trouveront plongées, fera plus petite, 
ou plus facile à pénétrer. De -là vient que les 
Feuilles mifes en Expérience fous des Cloches de 
Verre plongées dans de grands Vafès pleins d'Eau 
(l.), n'y jouent pas comme celles que l'on ren- 
ferme fimplement dans des Poudriers. 

Le 
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Le Retournement des Feuillés fcparecs de la 
Fiante, (xl, xlvi.) n'a rien que de fort natu-' 
rel. L'organization d'une Feuille ne change 
point par cette réparation. La chaleur & l'hu- 
midité doivent donc continuer de produire fur 
cette Feuille les mêmes effets qu'elles y produi- 
fôient pendant qu'elle tenoit à la Plante. 

J'en dis de même du Retournement des Por- 
tions d'une Feuille, réparées de leur Tout (xL, 
XLVI.). Ces Portions ont eiïèntiellement en pe- 
tit la même ftruâure que la FeuUle. a plus ea 
grand. 

J'a I parlé de k diredlion que les Feuilles af- 
feétent quelquefois liir des Jets différemment fi- 
tués rélativement à l'Horizon (xxni.) *. L»m»uiu. 
càufê de cette diverfité de diréélion n'eft pa» 
difficile à découvrir. Lorsque le Jet efl hori- 
Sûntal * , toutes les parties de la Feuille ie trou-* pl. y. 
vent à peu près également contraâées. Leur 
Pédicule doit donc être alors perpendiculaire au 

i[et. Celui-ci vient -il à s'incliner en embas *j*pi-iv, 
e côté du Pédicule qui regarde l'origine du Jet» 
ie trouve alors plus expofé à la chalétnr que le ' 
côté oppofé : l'équilibre oui étoit entre toutes 
les parties de k Feuille, eft détruit, La Feuille 
doit donc s'incliner vers l'origine du Jet L'incii* 
iiaifbn des Feuilles ^ feoB contraire , dérive de 
k même (bufce. 

- CftS variétés peuvent tee mod£ées «fe mille 

ma* 
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manières par différentes circon fiances. J'ai vu , 
par exemple , des Jets de feigne horizontaux , 
dont toutes les Feuilles étoient inclinées vers 
l'origine du Jet , parce que le Soleil dardoit fa 
Rayons avec force de ce côté là. 

Le Retournement des Feuilles s'opère plus 
promptement dans un tems chaud & fèc , que 
dans un tems froid & pluvieux (xxx. ). La 
chaleur excite de plus grandes contrarions que 
l'humidité , & procure une tranfpiration qui don- 
ne plus de jeu aux Parties, il efi vrai qu on voit 
des Feuilles fè retourner dans l'Eau à un Air afîêz 
froid ( L. ) , mais ces Feuilles appartiennent à des 
Herbacées extrêmement fênfibles : les Feuilles de 
la petite Maiiive font de ce genre. 

Quels font ces Vaifîèaux qui fê contrarient 
a la fèchereiîè ? quelles font ces Fibres qui fê 
contraétent à l'humidité ? Donnons quelques mo- 
raens à cette recherche. 

On fait que les Plantes ont de trois genres de 
Vaifîèaux. Les Trachées , les Fibres Ligneujes 
& les Utricules. 

Une Lame argentée, élafliquc , & tournée 
en Spirale , à la manière d'un Refîbrt à Boudin , 
forme les 7" rachées , ou les Poumons de la Plante. 
Ces Spirales fe découvrent à l'œil , lorsqu'on 
déchire doucement une Feuille de Joigne , ou de 
Kofter. On les voit s'alonger lorsque l'on écarte 
l'une de l'autre les portions de Ja Feuille : on les 

voit 
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voit fè racourcir , & reprendre la forme de Spi- 
rale , dès qu'on rapproche ces portions. 

Les Fibres Ligneufes font des Vaiflèaux de- 
flinés principalement à conduire le Suc nourricier 
dans toutes les parties de la Plante. Les Fibres 
Ligneufes & les Trachées marchent ordinairement 
de compagnie , & parallèlement à la longueur 
de la Plante. Les Faiiïèaux qu'elles forment , font 
(buvent couchés les uns à côté des autres ; mais 
ils fe croifènt ou s'écartent de tems en tems , & 
les intervales qu'ils laiflent entre eux , font rem- 
plis par des efpèces de Véficules , ou des Sacs 
de forme ovale , placés horizontalement , & dont 
Ja principale fonction paroit être de préparer le 
Suc nourricier. On les nomme les Utricules. 

La nature , la forme & le jeu des Trachées , 
indiquent aflèz qu'elles font très fùfceptibles de 
contraction à la féchereflè. Ce font des Ban- 
delettes de Parchemin beaucoup plus fenfibles à 
k' chaleur que celles que l'Art humain (ait pré- 

Î)arer. Les Fiùres Ligneufes paroiflènt tenir de 
a nature des Cordes de Chanvre. On pourroit 
comparer les Utricules à des Eponges. On re- 
marque que les Trachées & les Fibres Ligneu- 
iês font toujours placées les unes à côté des au- 
tres , ou les unes autour des autres ( * ). Ce 
/bot deux puiilànces qui (ê balancent en quelque 

for- 

i*^ Malfigbt, AaatomU PUocaram, Tab. zii. Fig. ij. 2& 
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fort^'y mais les Trachées conflituent la principale; 
tout concourt à l'établir. Elles ne font pas feu* 
lement les Poumons de la Plante y elles font en- 
core des efpèces de Mufcles , au moyen desquels 
plufieurs de (es parties exécutent divers mouve- 
mens , & fè difpofent de la manière la plus con- 
venable à l'exercice de leurs fondions. 

J'ai fait lécher les Feuilles d'un grand nom- 
bre de Plantes , en lufpendant ces Feuilles par 
des Fils à une Corde tendue à deiïèin. J'*ai ob- 
(èrvé que toutes ces Feuilles fe font contournées 
de deflbus en delîbs , en fe defîechant. Cela 
démontre que les Fibres de la Surface fùpérieure 
fe racourcilîènt à la (ëcherefle , & que le con- 
traire a lieu dans celles de la Surface inférieure. 

Les Gonjeélures par lesquelles j'ai tenté de 
rendre railbn du Retournement des Feuilles, peu- 
vent s'appliquer aux mouvemens des Tiges , des 
Branches , & des plus petits Rameaux. C'eft 
par-tout la même organilâtion : les mêmes Vais- 
fèaux régnent par -tout. Il y a plus ; chaque 
Branche , chaque Rameau , & même chaque 
Feuille peuvent être confidérés comme une pe- 
tite Plante , entée fur une Plante principale , dont 
elle tire fat nourriture. L'inclinaifbn de la petite 
Plante fur la Plante prindpale , l'Angle qu'el- 
les forment entre elles eft déterminé par diffé- 
rentes circonftances. 

Les Tiges ifblées font perpendiculaires à 

l'Ho- 
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l'Horizon (xxxvi.). Ce cas revient à celui des 
Feuilles qui demeurent planes & horizontales : il 
y a alors entre toutes les parties de Ja 'l ige, une 
efpèce d'équilibre : toutes ces parues ibnc égale- 
ment comraélées. ' - • » • . , 
" L'ec^ui LIBRE efl rompu dès que la chaleur 
environnant eft diminuée , ou interceptée quel- 
que part , foie par un Abri , (bit autrement 
-( XXXVI.). La Tige plus contra6tée du côté op- 
pofee à l'Abri que de celui qui le regarde di- 
rectement , s'incline en avant » ^ iêmble fuir 
TAbri. ' 

La Tige eft fbuvent elle même un Abri pour 
la Branche qui en fort : les Branches font eUès 
mêmes des Abri» le» unes à Pégard des autres. 
De là 5 l'inclinaifôn des Branches fur les Tiges-, 
& la pofition refpeâive des Branches. Enfin » 
le Sol lui même eft un Abri , qui détermine fil 
poiition des Branches ^uî ibat^ lès plus voS- 
îines. ' ' 

Si on s'arrête à Confidërer la forti^e extérieure 
des Plantes , & en particulier celle des Arbres , 
on aura de ^quentes occafions d'appliquer les 
^incipes que je ViéllB de pofèr. * 

On obiervera que l'Angle que les Brandit 
infiérieons fôirmenc avec la Tige , eft toujoun 
plus grand que celui que les âmches iûpérieu- 
«aa forment avec cette même Tige. 

Ok remarquera enooie, qute tes Brandiea in- 

Sa fé- 
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férieures tendent à fè difpofèr parallcfement au 
Sol 5 quel que /oit la pofition de celui -ci, rela- 
tivement à THorizon. C'efl ici la fameufè Ob- 
fervation de Mr. Do D art, dont j'ai parlé au 
commencement de ce Mémoire (xx. ). 

Enfin on obfèrvera que l'extrémité des Bran- 
ches horizontales tend a régagner la Perpendicu- 
laire. 

Tous ces Faits fèmblent s'expliquer a/îèz heu- 
reufèment : les Branches inférieures recouvertes 
par les Branches fupérieures , ne fàuroient s'ap- 
procher autant de la Tige que le font celles-ci; 
elles doivent même s'en tenir d'autant plus éloig- 
nées qu'elles font plus baflès. 

Le Parallélisme des Branches à l'Horizon, 
lorsque le Sol efl lui même horizontal , e(ï un 
cas du même genre que celui des Feuilles hori- 
zontales , dont la Surface inférieure regarde ia 
Terre, la Surface fupérieure le Ciel (xxxv.). 

L'inclinaison des Branches à l'Horizon, 
lorsque le Sol efl lui même incliné , eft un cas 
analogue il celui des Feuilles voifmes d'un Abri, 
lesquelles préfèntent leur Surface inférieure à cet 
Abri, la Surface fupérieure au plein Air (xxxv.). 
Les Branches fituées du côté où le Sol efl le 
plus élevé , font plus contra6lées dans leur partie 
fupérieure que dans la partie inférieure. Le con- 
traire a lieu dans les Branches fituées du côté od- 
pofé. ^ 

L'ex- 
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• L'extrémité' des Branches horizontales 
n'étant point recouverte par les Branches fupé- 
rieures, cède à la force qui tend à la redrcfîer, & 
à mettre toutes ces Parties en équilibre (xxxvi.). 

Tai recouvert un let horizontal * d'une Plan-* pl. 
chette * qui lui étoit parallèle , & qui pouvoit i ig. 2. i. 
être abbaiflèe ou élevée à volonté. Je l'ai tenue * ^* 
à un pouce des Feuilles. Bientôt celles-ci ont 
changé de diredion ; elles (e (ont abbaifices * , & * Fig. 3. 
ont offert leur Surface fùpérieure * à l'Air libre. • '» 
On obfèrvoit diftinclement lesContournemensque 
ce changement de direction avoit occafionnés dans 
les Pédicules *. La Tige s'eft enfuite inclinée * ^ . 
vers la Terre, & a formé un Angle aigu * avec*-'- 
la Planchette: voilà l'effet des Abris. 

Le Redrcfîcment des Tiffes renverlees * eft:*-^^"'^ 
un mouvement qui comme les précedens , dépend pl- vii. 
de la contradion qui s'excite dans un des côtés 
de la Tige. Et li la partie qui (è redreflê n'eft 
jamais intérieure à celle qui demeure inclinée , 
c'eft peut-être que l'Air, qui environne immédia- 
tement le Vafè * dans lequel une des extrémi- 'jP^- ^JJ. 
tés de la Tige eft plongée , fè trouve moins ^ 
échauffé que celui qui efl à l'extérieur de la Tige. 

La force qui tend à contrader les Tiges, dé- 
ploie fbn adion fur l'extrémité qui demeure li- 
bre. Si cette extrémité efl la fùpérieure , elle la 
contourne fuccelîivement en manière d'Arc de 
Cercle, de Crochet, d'Anneau (lu.) *. Si * Pf- 

3 cet- Fis. I, a. 3. 
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cette extrémité efl l'inférieure , l'inflexion ne fc 
fait que dans les Noeuds ; les parties internaé- 
diaires trop roides ne peuvent céder, & demeu- 
• Fig. 4. j-ent droites *. 

La chaleur & l'humidité paroiflent donc être 
les cauies naturelles des mouvemens qui ont fait 
le principal objet de ce Mémoire : c'eft du rap- 
port que l'AuTEUR de la Nature a mis entre 
certaines Parties de Végétaux & l'aclion de la 
chaleur & de l'humidité , que naiflènt ces mou- 
vemens. 

Je l'ai déjà dit , la chaleur agit avec plus de 
force que l'humidité. Cela provient apparem- 
ment de ce que la chaleur contrarie plus les 7rfl- 
chécSy que l'humidité ne racourcit les Fibres Lig- 
neti/es. 

La chaleur du Soleil eft beaucoup plus effi- 
cace que celle de l'Air. Si l'on fait attention 
au Retournement des Feuilles , & au Redrelîèment 
des Tiges & des Branches , on obfêrvera qu'ils 
fè font fur -tout du côté où la chaleur du Soleil 
agit avec le plus de force. 

Cette Oblêrvation efl parfaitement con- 
forme à ce que nous connoiiïbns de la chaleur 
direde du Soleil , comparée à celle qu'on éprou- 
ve à l'ombre. Les Expériences que nous avons 
fur ce fujet , font également fures & curieufès. 
Nous les devons à Mr. le Préfident Bon, qui aux 
qualités qui font le Magiftrat , a réuni celles qui 

font 
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îm^ ^^ tm M^ ' . H^ Obfmiilons (•) de ce 
SaiMgft iliufire ont. appris, que h ch«i^u«^i^ 
du jSoIeil en Eté eft ordinairement douUe de 
ç^ie qu'pn éprouve à Pombre dans k mème iàl- 
^Ç0^, proportion change & varie beaucoup 
au Primems Sl en Auioninei. , pansages deux (ai- 
ions ,1a chaleur dire^ du Soleil eftaflèzibuvént trn 
plf^ÂlIliadrupiç de celle qu'on éprouve à Ponibre. 
. Dans un tems où la bonne Pi^loiophie â'é^ 
çlairoic point encore les Efprits , on n'auroit pas 
bédté à regarder les différens Faits dont je viens 
de parler , comme autant de preuves inconteflables 
de Texiflence d'une Ame l^égétative , appellée à 
produire & à diriger ces mou\'emGns que nous 
admirons. Et il faut avouer que rien ne rapproche^ 
plus les Plantes des Animaux que ces mouvemens. 
Combien y a-t-il d'Efpèces de ces derniers, dont 
les mouvemens n'ont ni plus de variété , ni plus 
de fpontanéité apparente? V Ortie de Mer ^?Htd- 
ire^ h Gnllm/ede y &c. paroifîènt- elles plus ani- 
mées que les Plantes? Mais il efl d'autres fources 
d'Analogie entre ces deux claflès d'Etres organifes. 

LIV. C'est fùr-tout à la différence de chaleur 
qu'il faut attribuer la caufe d'un Fait qui s'eft attiré 
mon attention. Confidérant au Printeras des Jets 
de pluûeura Eipèces d'Arbrea & d'ArMles, fitués 

pa- 
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parallèlement à l'Horizon , j'ai obfêrvé que les 
Boutons de ces Jets étoient épanouis d'une 
manière fort inégale , mais fort régulière. Les 
Boutons placés à l'extrémité du Jet , ainfi que 
ceux qui étoient fitués fur fon côté fûpérieur, é- 
toienc plus développés que ceux qui étoient pla- 
cés vers l'origine du Jet , & fur fbn côté infé- 
rieur. Qu'on eiïàie de donner à ces Jets une 
pofition contraire , on verra fi on ne parviendra 
pas par-là, à hâter le développement des Boutons 
les moins avancés. Je crois que cette idée pour- 
roit devenir utile à la Pratique du Jardinage. 

Il eft certain qu'il fort plus de Boutons fur le 
côté d'une Plante expofe au Soleil , que fur celui 
qui n'eft jamais favorifé des regards de cet Aflre. 

I L, y a longtems qu'on a remarqué , que les 
Couches concentriques des Arbres s'étendent plus 
vers le Midi, l'Orient, ou l'Occident, que vers 
le Nord On a fait la même obfèrvation fur les 
Maîtrefîès Racines : on a obfèrvé que celles qui 
regardent le Nord , font moins considérables que 
celles qui fè dirigent vers les autres Points Car- 
dinaux. J'ai cru appercevoir quelquefois la mê- 
me différence dans les Branches qui correfpon- 
dent à ces Racines , dont elles ne font propre- 
ment qu'une prolongation. 
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• • • . - , . 

-EXPLICATION DBS FIGURES > 

DU SECOND MÉMOIRE., \ 

P L A K C H £. III 

CETTE Planche repréfènte un Jet de p^g* 
ne 5 portant trois Feuilles /, f. Ce Jet 
elt tourné vers le Ciel. Les Angles aigus /ï, 
Gue les Pédicules forment avec la Tige , regardent 
l'extrémité fupérieure S du Jet. Les Boutons 
b ^ /> , b ^ font logés dans ces Angles. La Sur- 
face fupérieure des Feuilles j , x , s ^ regarde 
l'Air libre; la Surface inférieure , ? , ia 
Tige. J eil l'extréraité inférieure du Jet. 

^ . ... 

Planche IV. 

CETTE Planche repréfênte un Jet pareil au 
précèdent , mais ren\'erfé ; fon extrémité 
fupérieure 5 regarde la Terre ; (on extrémité 
inférieure y regarde le Ciel. Les Feuilles f^fyf^ 
que cette pofition du Jet a force de (è retour* 
ner , le font incliaées ve» le gros bout J. Leur 
Surface fupérieure i^ X» Jr> sjeA offerte à l'Air 
liiifei rioieFieurei','.!,**, à la Tige. . Lt'An- 
glea^^9 tf) ^) que les Pédiculés forment a- 
vec cdle-d , efi.toucoée vers r^xtrémii^ iofé-. 

T lieu- 
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fieure Les Boutons b ^ Çoat hors de 

cet Ângld. '^^ c^^ c ^ Coutoiinièincns idé là partie 
inférieure du Pédiçule » produits par le mouve* 
ment de' la FéuiDe. ' 

CETTE Plandie maotre un Jet tel que ceux 
dont je viens de parler , mais dont la H- 
tuation eft horizontale. l'extrémité inférieure 
du Jet. 5, l'extrémité lupérieure. Les Feuilles 
iè lont difpofëes horizontalement ; leur Surface 
fùpérieure j, eft la feule qui (bit ici en 
vue. Les Pédicules forment des Angles droits 
avec la Tige. 

« « - * * ■ 

Planche VL 

• • • • 

LA Figure i. e/l celle de la Coupe longitudi- 
nale d'un Pédicule de Feuille de Peigne , 
grofîie à la Loupe. J eft l'extrémité inférieure 
du Pédicule. 5 eft l'extrémité fupérieure. 

eft une fubftance fpongieufê, & d'une cou- 
leur moins claire que celle qui occupe le milieu 
du. Pédicule B. Cette fùbftance ^KMagieuiè^ s'é- 
tend deâen^^&de^en^ 
- L a Figure 2. repréiênte une Tige de Mtt' 
tmak^ dont l'eztfémité itipérieure a été ramenée 
papendicubirenient en eiobas , & rdemie dans 

cet- 
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cette fituation par un Fil /| dontimde&boills.oft 

attaché vers le milieu de k Tige , & dont Pau- 
tre tient au pié du Vafè ^ dans lequel l'extré- 
mité inférieure de la Tige efl plongée. Ce Vafe 
eft repréfenté plus petit que le naturel : il faut 
fùppofer qu'il defcend jusque vis-à-vis l'extré- 
mité fupérieure de la Tige. A Support fur le- 
quel le Vafe eft pofé. /, / , Feuilles dont la Sur- 
face inférieure ï, i, regardé ie Ciel n^n^fK^ 
Noeuds. » 

« 

. P I# A M *C H s VIL 

GETTE Planche repréfenté la Tige de la 
Flanche précédente , dont l'extrémité fîi- 
périeure 5 s'eft repliée , pour s'offrir de nou- 
veau au Ciel. Les Feuilles /, /, lui préfêntent 
aufli leur Surface fupérieure 5, s. Noeuds 
dans lesquels les principales inflexions fè font o- 
péiées. l Fil qui retient la Tige en place. La 
Partie de cette Tige qui s*eft repliée ou redrefîéè 
5, eft extérieure à ceUe qui eft demeurée lads- 

née y. 

• r • 

P X. A K C H K VIIL 

LA Figure repréfèntée dans cette Planchent eft 
I celle d'une Fiante de Laurier Ceri/e\ qui 

Ta aon- 
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zontiles , ou à peu près. Leur Surface fùpé- 
rieurc s, s ^ s , regarde le Ciel ; leur Surface 
inférieure ï, regarde la lerre. Enfin il 

part des Feuilles de tous les côtés de la Tige. 
:?;iît ii nf»f> 

Planche IX. 

-"IjîT. A Figure de cette Planche eft celle d'une 
>| j Plante de l'efpèce de la précédente , qui a 
crû près d'un Abri. Cet Abri 
eft ici un Mur. La Plante en efi: éloignée d'en- 
viron 8 à lo pouces. Lés Feuilles f ^ /*, 
lui préfêntent leur Surface inférieure , dont on 
li'apperçdit qu'une très petite portion / , / , f . 
La Surface oppofëe fe préfènte à l'Air libre. En- 
fin les Feuilles rangées en Eventail, fëmblent ne 
partir que de deux cotés de la Tige ; quoiqu'il en 
parte réellement de tous les côtés. On ne doit 
pas négliger de remarquer les Contournemens que 
ks mouvemens des Feuilles ont occafionné dans 
les Pédicules , en (è difpolànt toutes dans le mê- 
me Plan. 

Planche X. 

« i • 

LA Figure i. reprélente une Feuille de gran* 
de Maulve obfèrvée le matin. Sa Surface 
Supérieure regarde le Levant. _ ^ ' 

-J 'La Figure 2. eft celle de cette môme Feuil- 
-fio.s. 1 i. le 
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le vuë vers le milieu du Jour. Sa Surfke fit» 
périeufe regarde le Midi d^ découpures 

médiocrement profondes.- 

La Figure 3. eft la même Femlleconfidérée 

fur le iôir. Sa Surface fùpérieure regarde -le 
•Coudiaot. *. • • . ' ; 

F L A N C U £ XI. 

LA Figure i. repréfènte une portion d'un Jet 
de Jiojkr horizontal. font deux 

l'euillesqui le (ont difpofees dans un Plan vertical, 
pour offrir la Surface fùpérieure j, s y s, de leurs 
Folioles f, A, /, au Soleil. P ^ P ^ Pédicules 
communs inclinés vers cet Aftre. C, C, C, font 
des Feuilles ployées en manière deGoutière G, 
G 5 dont la concavité regarde le Soleil, c ^ c , c ^ 
Folioles dont la Surface fupérieure eft elle même 
itreufée en Goutière par l'adion de la chaleur. 

La Figure 2. eft une Feuille de Soleil ^ fîir 
. laquelle la chaleur a produit un effet encore plus 
- iênfibie que fur les Folioles de la Figure précé- 
dente. Cette Feuille eft creufée en manière de 
.fiàteau; la Surface fqpérieiire. .r^t compoiê 
rimérleur de ce Bâteau. ^ i . • . 1 , .. 
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Flanche XII. 

LA Figure i. montre une Feuille ^Acacia 
dont les Folioles /~, font planes ou 

horizontales, x , j , j , Surface fiipérieure des 
Folioles, e , Foliole de l'extrémité de la Feuille. 
/*, Pédicule commun. 

La Figure 2. eft celle de cette même Feuille 
expofëe au Soleil. Ses Folioles f^ft f *^ 
font élevées , pour fê rapprocher les unes des au- 
tres. Elles forment une efpèce de GoutièrCjdont 
la Surface flipérieure des Folioles j , j , j , com- 
pofè l'Intérieur ; la Surface inférieure ï , f , i , 
l'Extérieur, e , Foliole de l'extrémité qui s'eft 
élevée pour fermer la Goutière. p ^ p , p , Pé- 
dicules propres fur lesquels chaque Foliole exé- 
cute fès mouvemens. r , Pédicule commun. 

La Figure 3. repréfènte la même Feuille 
ployée en fèns contraire par l'adion de la Rofée. 
fiftf^ &c. Folioles abaiflees. 5, s y Sur*- 
face fûpérieure des Folioles formant l'Extérieur 
de la Goutière. 1, f, i, Surface inférieure qui 
en compose l'Intérieur, Foliole de l'extrémité. 
P y Pédicule commun. 
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Planche XIII. 

CETTE Planche repréfènte un Poudrier 
dans lequel une Feuille de l^^^igne a été 
mile en Expérience. Le Poudrier eft plein d'Eau; 
la Feuille eft dans une fituation horizontale ; 
fa Surface fupérieure regarde le fond du Vaiè; 
la Surface oppofee qui efl ici en vuê, regarde 
l'ouverture , ou la fiiperficie de l'Eau. Le Pé- 
dicule P ^ de la Feuille a été introduit dans un 
trou 0, pratiqué dans un petit fiàton cylindrique 
B , oui tient lieu de la Tige naturelle, o , ^ , 
iÔDtd autres trous, ménagés pour y introduire en 
même tems d'autres Feuilles./*, eft un Fil 
de fer, fiché dans le centre du petit Bâton. C, 
çft un Couvercle de bois » au milieu duquel eft 
un trou où eft inférée l'extrémité fùpérieme 
du Fil de fer. c , petit Coin de bois^ defiioé à t6- 
air en taiibn le Fil de fer & le petit Bâton fiis* 
pendu au centre du Vaiê. eft une Bougie 
aihimée , placée à quelques pouces de là FeiiUle. 
R , eft cette Feuille qui • reft élevée (ur ion 
Pédicule , pour offrir & Surface fiipérieure k k 
Bougie. ' 
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Planche XIV. 

CETTE Planche fait voir une Feuille de />/- 
tite Mauhe F ^ fufpenduë dans un Pou- 
drier plein d'Eau la Surface fûpérieure tour- 
née vers le fond du Vafê, &»creufee en manière 
d'Entonnoir O. C eft un Couvercle de bois au 
centre duquel eft un trou , où tient l'extrémité 
du Pédicule de la Feuille. 

Planche XV. 

LA Figure repréfèntée dans cette Planche, 
eft celle de la Feuille de la Planche précé- 
dente , qui a repris (à direélion naturelle. La 
Surface fûpérieure S , qui regardoit auparavant 
le fond du Vafè, regarde à préfent (on ouverture. 
Cette Surface efl devenue concave ; la Feuille 
s'eft contournée de delîiis en defibus c, P , Pé- 
dicule replié. 

Planche XVI. 

LA Figure i. montre une Foliole Haricot 
plongée dans l'Eau perpendiculairement en 
embas. Surface inférieure. Surface fûpérieure 
creufee en Goutière. 

La Figure 2. elt cette même Foliole qui s'elt 

dis- 
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difpofèe horizontalemeot. La Goutière eft efli- 
en partie , & rextrémîté fupéfjeure de k 
Foliole eft un peu contournée de deflùs en des- 

La Fkure 3. lepréfeote h osènie Foliole qui 
s^eft élevée perpencuculairemerit ftir (on Pédicule 
T. 5, Si^perficie de l'Ëau. la Foliole qui 
s'efl abba^fiée à l'encrée de la nuit. 
. La Figure 4. efl l'extrémité fùpérieure d'une 
Tige de Mercuriale , mifè en Expérience dans 
l'Air. Cette extrémité avoit été ramenée per- 
pendiculairement en embas , & retenue dans cette 
fituation par un Fil /, comme dans la Planche 
VI. Elle a préfèntement commencé à fè mettre 
en mouvement , & eUe s'efl courbée en Arc de 
Cercle, y, Feuilles. 

La Figure 5. eft celle d'une autre Tige de 
la même Efpèce mifè en Expérience dans une 
Étuve. Son extrémité fùpérieure s'eft: répliée , 
mais le mouvement ne s'eft opéré que fur les 
^Noeuds les plus voifins des Feuilles. 

La Figure 6. montre la Tige de la Figure 4. 
qui aïant continué à fè mouvoir , pré/ente iôa 
extrémité fùpérieure au Ciel. 

La Figure 7. eft une Tige de l'Efpèce des 
précédentes dont TexcréAUté fùpérieure a ^om-. 
jnenflé à réplier. 
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Planche XVH. 

LA Figure i . eft une Caifîè de bois C , dont 
un des côtés eft ouvert de haut en bas , & 
garni d'un Verre Z^, qui pernnet d'obfèrver l'In- 
térieur de la Cailîè. On y voit un Poudrier a- 
vec fbn Couvercle , , au milieu duquel eft fîi- 
fpendu une Feuille horizontale. On peut fùb- 
rtituër à cette Feuille une Tige , fi c'eH: le mou- 
vement des Tiges qu'on a delîèin de fliivre. La 
Caifle a un Couvercle de bois repréfënté en pe- 
tit c. 

La Figure 2. efl celle d'une Caifle C, (km- 
blable à la Caifle de la Figure i. excepté que 
l'ouverture pratiquée fur un des côtés jF, efl plui 
petite & fans Verre. 

La Figure 3. repréfènte un grand Vafè de 
bois plein d'Eau , au fond & au milieu du- 
quel efl placé un Poudrier qui renferme une 
Feuille mile en Expérience horizontalement, 
la Surface fùpérieure tournée en embas. A eft un 
poids pofë fur le Couvercle du Poudrier , & de- 
ftiné à l'empêcher de gagner la Superficie de 
l'Eau. Le Poudrier efl: recouvert d'une Cloche 
de Verre C, vuide d'Air. Le grand Vafè efl re- 
préfënté ici par fà Coupe longitudinale. 

Plan- 
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P I. ▲ H C B s XVIIL 

LA Figure i. cft celle d'une Tige de Meroh 
tfâ/f, plongée Derpendicuiaireiiieiit en erobis- 
dans un Vam pieiad £au, qui n'eft pas reprâènr 
té içi pour çe pas charger inutilement m Deaî* 
feins. j4 eft cette Tige. ^ eft la même Tige 
oui a commencé à fe mouvoir ; -ion extrémité 
(upérieure ed légèrement coudée au premier 
Noeud f, 

La Figure 2. repréfènte la fuite des mouve- 
mens de la même Tige. Elle eft courbée en 
Arc de Cercle en grand C. Elle eft repliée ea 
crochet en D. S, Superficie de TEau. 

La Figure 3. montre le dernier mouvement 
de la Tige , en vertu du(juel elle a pris la forme 
d'un Anneau, E. 

Les Figures 4 , ^ , 6,7. font encore des Ti- 
ges de Mercuriale miles en Expérience de diffî« 
rentes manières. 

La Figure 4. eft une Tige dont l'extrémité 
fùpérieure eft plongée dans une Phiole pleine 
d'Eau P , & dont l'extrémité inférieure a été 
ramenée perpendiculairement en embas , & rete- 
nue dans cette fituation par un Fil f. Deux 
Noeuds « , w, partagent la Tige en trois par- 
ties, la fùpérieure Ai la moyenne > Bi l'in- 
férieure , C. 

1 Va La 
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La Figure montre la direâion (ùi^c la- 
quelle ccue Tige «'aft dilpofëe. La partie fù- 
périeure efl courbée en Arc c. La partie 
moyéone eft droite &'f^zôntà3e. Lt pi^ 
tie inférieure C, eâ droite & iê dirige oblique* 
«lent vers le CIel.''«, ifont deux Anslés -ob- 
tus produits par l'inflexion de la Tige émé les 
Noeuds. . 

t La Figure 6. eft une Tige plongée par fon 
«xtrémité inférieure dans un yafe \>lén d'Eau, 
doni on n'a leptéCemé que le Couvercle c. 
Cette Tigé eft aulD diviiëe en trois parties 

C ^ par deux- Noeuds n ^ n. La Figure 
poiarillée.reprâaDÉe lé; ibouvenient qu'a fait la 
Tige. a\ a , inflexions dans les Noeuds. ^ , ^ , 
Epingle qui retiennent le» FeuiUes atiaciiées au 
Couverde. 

h A P'jSJ^ ?• montre les autres mouvemens 
de cette TJge. a, 4, inflexions. C, partie in- 
fifrieure.devenûé horizontale. Cette partie aVant 
continué à s'élever , fon bout inférieur ^, a at- 
teint la Superficie de l'Eau. 
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P ï* À il C H TÉ XIX. • 

LA Fi^re i. eft celle d'une Tige -dec MeB» 
curiale qui s'eft répliée en nianière d''S. 
Son extrémité fapérieure A fk dirige perpendi- 
culairement vers la Superficie de TËau 5. 

La Figure 2. repréiente un Jet de Me&fier 
horîasontal , qui n'a point été détaché de PArbre, 
& au deffiis duauel ^il une Plandiette qu'on 
peut élever & aobaiflêr à volonté, m, Queue ou 
Manche de la Planchette traverfë d'un Fil de fer 
y, fur lequel il fè meut. Ce Minche eft engagé 
dans une efpèçe d'Entaille pratiquée a Textrémité 
fupérieure de Pércbe; , donc^ l'extrémité in- 
férieure eft plantée en terre. Au Manche tient 
une Cordelette F, qui va s'attacher à un Clou 
fiché dans la Perche, & qui retient la Plan- 
chette dans une fituation horizontale, y eft le 
gros bout du Jet ; fès Feuilles font parallèles à 
la Planchette , & ou n'en voit que la Surface 
inférieure. 

La Figure 3. montre le changement de di- 
reflion fùrvenu aux Jets par le voifinage de la ' 
Planchette. Les Feuilles fè font abbaiflces , & 
difpofées fur deux Plans verticaux oppofes paral- 
lèlement l'un à l'autre ; la Surface lupérieure 
tournée vers le plain Air, La Tige s'eft 
agifi éloignée de la Planchette , elle a for- 

V 3 mé 



mé avec elle un Angle aigu A. Le chan- 
gement de direélipn des Feuilles a occafionné 
dans les Pédicules » des Cootournemeos exprimés 
en ^ » f. . • r 

... . f • • . • : • • • 
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' RECHERCHES 

• * ^ * 

- 5- u R- ^ • . ' 

L'USAGE DES FEUILLES 

< ... 

' DANS LE,S ■ i 

j»^ ... « 

• •■ • \ 

TROISIÈME MEMOIR^ , 

P Arrangement des FmlkSyfir les TigiSs 
"1^ Titr ks ks Branches 9 6f cejûi qvtm . 
«^^^ quelques m^ts M*- 
= . • MesMhàntes. - ' '' * - 

LV. ^«*<»«gPRE*s tout ce que je viens d'ex- 
A r P^^"^ Feuilles, il n'eft, 

8Jl\ ^ je m'afllire, aucun* <iè mesLec- 
x»3S>cic3t dqutfe , qu'une de ! 

leuft principal»' Fonaions ne 
ibir de pomper Ja Rofëe: Cependànt je ne penfe 

pas 
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DM i'sMùii* -encore iùâ^àmiielht établi» • Los ^Fëiiil- 
les appliquées fur l'Ëau par leur SurAce inférico- 
re ^ f^oa%yçnt des /èjipiiaines. jS; 9:1^^ /lei 
mois : cfcte auitkoe èft toujours difM)^ë defait- 
nière li recevoir rHumidicé qui s élève de h 
Terre : enfin , lorsque jles^'JPeuilles vienneoi; à 
perdre cette direâion , elles la reprennent par 

in(iouve«nt';|çr leur?cft •propre j qui s'ex# 
Cute avoc anesr de pi^omptirude.^ Ce^fertflài 
pour ainfi dire ) ;^tr<{is çonditions^^ du Problème 
auxquelles j*ai"' fatislâit : mais if en eft une qua- 
trième que je n'ai pas- «empli : les Feuilles fê 
recouvretit les tines les autres ; elles doi\/ent donc 
fe nuire réciproquement dans l'exercice de la 
Fon6lion que je leur ai afllgnée : celles qui font 
placées immédiatement au de/Tous , doivent in- 
tercepter k Rofëe à celles .qui font au dg^îus. 

La Tranfpiration qui s'opère parles Feuil- 
les, exigeoii auiïi que l Air circulât librement au- 
tour d'elles, & qu elles, cecouvrillèiu -le moins 
.qu'il ètoit pofTible. 

L'Art avec lequel la Nature a pour\ni au 
libre exercice de ces deux Fondions, eft un de 
ces Faits qui font tous les jours fous les yeux , 
qu'on avoit nïéme vu en partie, mais dont on 
n'avoit point encore la caufe £nale. Il confide 
dânn une telle 4i^ribution des Feuilles fur les 
Tiges & (ùr les Brandies» que celles qui & 
Cuvent iannédiafiement, ot & recouvrent paa par- 
ce 
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ce qu'elles font pofëes (ùr dtflSrenÂMs Lignes. 

Mr. Sauvages , Profeflèur dê Médecine 
dans J'Univerfité de Montpellier , a donné un 
Mémoire (*) fiir une nouvelle méthode de con- 
noitre les Plantes , où il établit quatre genres 
de diftributions dans les Feuilles. 

• I L place dans le premier , les Feuilles qu'il 
nomme oppofées deux à deux. 

II. compofe le fécond des YeuxWes ver ticillées y 
ou rangées Srois à trois , quatre à quatre , par 
étages. ■ . 

Le troifième renferme les Feuilles alternes ^ 
m rangées Pune plus hâta , foutre plus àasy akêr* 
natvoment, 

• La quatrième comprend les Feuillds parfis , 
9Ù rangées fans aucun ordrt confiant. 

-Mr. LiNNEUS , dans là Pbilofopbia Botani" 
ca^ fmt les mêmes divifidos» en y ajoutant d'au- 
tres carââères. .Voiei fis termes, pog. 48. £dir. 

in*8«»^ï7yi. 

: Situs eftdrfpofitio Pdiorum in PlantaeCanle; 

. ^ SttUata Verticillata cum Fbiia plura qjuam' 
m' duo verticillatjHi Caulem ambiunt. 

" „ Terna^ Quaterm^ Quina^ Sena^ &c funt - 
fî>ecîes nunmi IteUttOitiin Ntrkiéi BrtAifmy 
,y êitppèHf* ... i 

<•♦) UimiHktvm mmttê mitbod* dt cannoître kt Plantes par les 
Feuilles. AfTembiée paUÎqw dt k Société Rople ^ Sciences Oe-^ 
Montpellier, 1743. _ 



1^7, RECHiaÇHES SUR L'USAGE 



„ per graA» exin .... 

5/)ârya , cm ûi ihgm fine «D^fœ copîo- 
„ fillmm. 

pént totos , vix relidto fpatio. ^ 
„ Imbricata^ û conferta & ereâa ut iavicem 
ie oupad panem tegant. 
„ Fafcsculata , û ex eodecn puoélo plura Foli^^. 
,^ prodeunt : Larix. . • 

. 5, Dijiicba , fi omnia Foïîa duo latera Râinî^ 
5, tantum refpiciunt : Abies , Diervilla. 

Avant que j'euflè jetté les yeux fur les 
deux Ouvrages que je viens de citer , j'ayois déjà, 
obfèrvé les quatre genres d.e diftributions dont 
parie Mf. Sauvages; mais je les avois ran- 
gées différemment, & j 'avois apperçu dans le 
quatrième, une Symétrie qui me parpit avoir é-; 
châppé aux deux célèbres BotaniAe^ , 
la caufè finale de ces diftributions. . . ^ 

Je vais donc m'étendr^e un peu plus fur çe.fiijfs^^ 
que n'ont fait MeiT SAOyAGES & LiHHfiyrsir 
La matière ^^iïKéfçffiKi^ eUi^.iMiaie.; onv^. 
elle le devient encore pius dans le rap|K>tt â», ! 
lequel nous la confidérons. 
LVl. On obfèrve daiB les FeuiUan. às^^Otr 
de diftribittions» 
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' Lé prmkr \ qu'bn pei« appeikr j^lumè ^If^^^ 
& qui eft le plus fimple , eft Ëehii tal- lequel 
les Feuilles (ont diAribuéâs le long des Branchés » 

ïûr deux Lignes parallèles à ces mênies Bran-- 
ches, & diamétralement oppofèes Tune à l'autre; 
cnfbrte qu'une Feuille placée lur la Ligne droi- 
te * , eft: fuivie immédiatement d'une autre fituée * • 
fur la Ligne gauche celle-ci l'eft d'une troi-*» 
fième * placée fur la Ligne droite > ainfi aker- * * 
mtivement. 

Le fécond Ordre , que l'on peut nommer à 
Paires croifées *, eft compofé de Feuilles diftri- • F'g *• 
buées par Paires vis-à-vis l'une de l'autre *, de*«»*« 
façon que celles d'une Paire croiiènt à Angles 
droits celle de la Paire qui fuit *. A 

Le troi/ième Ordre que les Botaniftes connois- 
(ènt déjà (bus le nom de Feuilles verticillées * , * ^ s» 
eft celui dans lequel les Feuilles font diflribuées 
' autour des Tiges ou des Branches , à peu près 
comme les Rayons d'une Roue le font autour du 
Moyetê, Cet Ordre peut être fousà'mfé par le 
nombre des Feuilles , (ùîvant qu'elles iôat diftri« 
buées de trois en trois , de quatre en quatre » 
&c. 

Pour comprendre Part de ces di(lributions ^ 
bornons-nous a la plus fimple» à cdle de trok 
en trois ; & reprélentons-noas deux Triantes 
équîlateraux, circonicripcs à une Branche & po- 
fi$ horisontalement Pun au défit» de Fautre » de 
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manière que leurs côtés fe croiient , & à chacun 
des. Angkf dejaquels foit placée une Feuille. Par 
cet arrangei|ieii(:-« Jes Feuîlies du Triai^ inféf 

«. h «•rîeim*.r^i9iidrpm- non aux Feuilles dp Triangle 
lùpérîèur *,,ni8Îs ai|x côtés de ce Triangle* U 
eq lerarde méiiie d«s Feuilles dUpofëes (us toute 
« autre Figure à pbGeura Âti^s. 

•Le ifiuaHèmê'Oréri peut fê nommer «n Quith 

^ 4. ^si^x *9 & eft çompoië de Feuilles dÎAribuées ik 
cinq en cinq. Pour concevoir nettement cette 
diflributk>9 9 tirons 'le long d'une Baguette cinq 
Lignes parallèles , & à égale diflance les unes 
des autres. Ao bas de la première Ligne, mar-^ 

• quons la place de la première Feuille *. Un peu 
.* • au deffus , & fur la troificmc Ligne , plaçons Is^ 

• ièconde Feuille * A égale diftance de celle-ci, 
& fur la cinquième Ligne , pofons la troifièmc 

J Feuille *. Plaçons k quatrième Feuille * fur la 

• féconde Ligne : la cinquième Feuille * occupera- • 
la quatrième Ligne. Nous aurons ainfi une /ùite 
de cinq Feuilles, dont les Surfaces ne iê lecou^ 
vreront point. 

C0NTINUONS & formons un fécond Quih- 

• quille : la première Feuille * de celui-ci fè 
trouvera polee précifêment fur la même Ligne que 

• la première Feuille * du Quinquille précèdent; 
Mais comme ces deux Feuilles font placées à a- 
ne diflance conûdérable l'une de Tautre » elles ne 
faurp^ejjifc i^iipîre dai» leurs Fonûions. . 
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LES'Ckiq Lîgi«eé qUé miiiis v«mnw de tker i«r 
une Baguette , k >Iature ]ès a tiiées elle ni^« 
ftr les Tiges & itir les Braocbes de plufi^ùn es- 
pèces de rkuites , Sc jtn pluticulîeir iur celles 
Koneey où elks fqfuiefit cinq Canoelutfes * tràs*J[{* 
dîflinâes, (ùr-. lesquelles, le^ Feuilles * iom ranr^>g^><^^ 
gées. La Coupe traoéVefitle * d^une (ëmblable ii' 
Tige eft un véritable Pentagone. ' * î? 

Le cinquième Ordre eft le plus compofe, & 
peut iè nommer à Spirales redoublées * , il eft fof- ♦ pl.3EX* 
mé de Feuilles arrangées fur plufieurs Spirales pa-^** ' 
rallèles. Le nombre de ces Spirales & celui des 
Feuilles dont chaque Tour eft compofé, peuTent 
donner naiflance à des Ibusdivifions. Tantôt 

Spirales font au nombre de trois * , dont cha- • ». ». *' 
que Tour renferme iept Feuilles. Tantôt les Spi- 
rales font au nombre de cinq , dont chaque Tour 
contient onze Feuilles. Dans la première efpèce 
-Ori compte vingt -une Feuille dans un Tour con> 
.plet de trois Spirales : dans la féconde efpèce le 
.Tour complet de cinq Sspiraies domie- ein^paat^ 
ciiiq Feuilles, 

Traçons fîir ury Bâton trois oû cinq Sp^ 
«feu paiallèles^ fur chaque Touf de ce$ Spivalesy 
piqucAft àuûediftanc;^ à peu pfè^ 4g^le les âne^ 
des autres y fèpt ov otM Épin^esy & aou» 
«uroas une idée très nette de cet ârrangementr : 
' Ainsi dan§ la Branche de Fin repréfeiM^e 
jiuis .Planche 3PEr: ^ 5. les F^uilfea iHOor 

X 3 leiat 
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«Hfaî^AÉsle» 4hi «Tdifcngte éamlaterAl i^, ^. 
Hto llilPÏnilt? ia pi««èi^ Spirale Toncnui- 
gée« l&Stnait iM Angits és^^Heptagone-^. 

9e k -S^ililè ^ , i^é|>û«)d«h#^^ilik Angte» cfe 
f Hepwgohe H: Celles de It S^>irale c , aux 
Angles de l'Heptagone /. Il fuit de là, que ces 
Feuilles font placées correfpondamment aux An- 
gles d'une Figure à 2r. côtes. Dans le Sapin, 
où Ton compte cinq Spirales , lèà Feiiillds dè 
chacune répondent a un Endccagone , & forment 
fiir les jeunes Pouflès , des Cannelures très fènfibles. 
• L A découverte de cet Ordre efl: duê à la gran- 
defâgacitéde Mr. Calandrini. Il ne paroit 
pas du moins <|Q& les âotanifles aient connue cette 
diftribution. 

LVII. J'ai été très frappé, je l'avoue, de ces 
diftributions des Feuilles ; & je me fuis livré avec un 
excrème plaifir, aux fèntimens d'admiration , qu'el^ 
iès<Mit excité chez moi, pour cette Sagesse Adc^ 
RABLE qui a fi bien approprié les Moyens à h Fin. 

De's k>rs, j'ai été fort attentif à obfêrver les 
Plantes qui me font tombées (bus la main , afin de 
juger de l'Ordre auquel je devois les rapporte^ 
Voici une Lide des Ëfp^es que j'ai examinées, 
& recueilles dans cette vuê. il m'eut été aifë de 

rrtslfir cette Lifte; maiâ j'ai cru pouvoir tss& borner 
ce petit nombre d'Exemples. Je netfakepoiotce 
Ajet en BotanUle^jele traite en fiinpIeObièfvat^^^ 
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L I S T E 



De 125. Efpèces de Plantes, diAribuées en cinq 
Ordres , fuivant l'arrangement de leurs 
Feuilles (lvi.). 



I. ORDRE. 



Ifpicci iKtbtctti. 



UAvoint, 
Le BU. 
La Cowge. 



du 



Le Creffm 

Pérou. 
L'Ej!>arffM. 
La Faugére. 
Le Grrnnen. 
Le Haricot. 
Le Twif- 
Le Li'sffon. 
J-e MWon. 
LOrFf. 
Le 

Le StigU. 
Ia Tubertufe 



ToitL If. tCyè.ti. 

^ ; 

Le Cewiritr. 
Le Qiutaigiur. 
Le OhariB?. 
Le JLjfrf. 
Le iVf/îi>r. 
L'Orm?. 
La f'Myn. 

Le Tîififui. 
La fi^'^'i 



a. ORDRE. 



Le Cbarivre. 
La Croix «f« 

Maitbt. 
L'Epurge , «u 
Frdru^ Tititnale. 
L'HyJJope. 

La MelilTt. 
L.1 AftKuliaie. 
Le MiUepertuis 
VO.-uilitt. 
L'Ortie. 
Le Fnjfevtlws 
La Sjugâ. 
Ui Sçabieufc. 
La /VftMtflr. 



Tutal II, er|i;ct 



V ^ ' 

Le Cbivxt^fudl 
le. 

La CitrtnWlï. 
r.t" Of'.atix. 
I/£rûWf. 

>.e f'cstu. 
Le furato. ' 

Lf Jj ':^}'*' 

\a.' " Lnurief 

Thim. 
Le Uiat. 



3. ORDRE. 



%StUtt MctbicAi». 

Le CaUkTIia. 
Le Grateron. 



Total 1 I<>4i:ci. 



V ' 

Le Gintvrier. 
Le Grenadier. 
Le Laurier Ro 

Le Myrtbe. 



4. ORDRE; 



L'Àbfmtbi. 
L'/tmarantbe. 
t'Arrtte Boeuf. 
l'AtripltX. 
h\ Balptmitu. 
Le BouiUm 

Blanc. 
Le BU neir. 
Ç.e Cerfeuil. 
La CLitoree. 
te Cbou. 
La Cryfante- 

vium. 
VEpinard. 
VEJÎragon. 
La Juiifnrje. 

ta Lniterm. 

La Mauive. 

Li M. lniifeine. 

Le A/ûiff. 

Le Pir d ^/:bff 

Li Turce. 
La Rrve. 
Lf Seii'cm. 

L» Tiitmnk à 
, fiiwif jaunet. 
Le 



Total t<t4<«4. 



i. ORDRE. 




tfi'fctt tt(Mari». 



Le 

Le Sapin. 



j OR- 



I 



i68 RECHERCHES SUR L'USAGE 



r. ORDRE, 



2. ORDRE 



Le Maronnier. 
L'Oii'oier. 
Le Viane. 
Le RÊitutin- 
Le ^a/«fr dt 
Cutidrts. 



3 ORDRE. 



ORDRE. 



L' Abricotier , 
L'jiiada, 
L'/lUbéa 
L'Amaniitr. 
\'Àub«fine. 
Le Cerifier. 
Le Citmnitr. 
Le Ccignafier. 
Le Cbeiiw. 
VE^litntifT. 
LFfmyinette 
Le Figuifr\ 
Li' Framboifier. 
Le Girrftur. 
Le CrafiilUr. 
Le /Jtex. 
L7/ 

Le LîHHtfr Cf 

rije. 
Le Lauritr à 

Dard 
Le Mfii/ïer. 
Lf Rùuritr. 
Le iVbyer. 
L'Oranger. 
LO/îer. 
Le /Vffcfr. 
Le PripUer. 
Le Poiritr. 
Le Pommer, 
Le Prunier. 
L-» Ronce. 
Le /îo/fr 
Le Tremble. 
L. &ttif. 



Toitt II. E.r|>t«I. 



s. ORDRE. 



Il refultede cette Lide; 

1°. Que des i2j. Efpècesdont elle eft com- 
pose , 24 appartiennent au premier Ordre; 32 
au fécond ; 6 au troifième ; 61 au quatrième; 
2 au cinquième. 

2*. Que 
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ou dont Ses Tiges fie fiurbieot fè 'iôuteHîr quli 
Taide de petites Makis» appartienoent aa prèmief 

Ordre. 

30. Que les Plantes à Tuyau, ou dont les 
Feuilles font faites en manière d'Epée , viennent 
ft ranger dans le mênie Ordre. ' 

4**. Qu'entre Jes Efpèces à Oigmm ^ il 
en efl qui appartiennent au premier Ordre; & 
qu'il en efl d'autres qui appartiennent au quatriè- 
me Ordre. ' ^ 

50. Que parmi les Plantes, qui portent le 
même nom générique, il y en. a qui iè rangent 
fous différens Ordres. 

L»ORS<iUE Ton aura pouSè plus loin œs ob- 
Jèrvations , on pourra mieux juger de ces Refûl* 
tatSi C'eft ce qu'on peut iè promettre des Boi 
tanides. Ils fe font déjà beaucoup exercés à cher- 
cher dans les Feuilles dés caradières propres à 
liiitii^pùar ks Plantes , à les ranger en claflèa & 
en geiires. Le Tifiti des Eeuilles,' leurs-fermes, 
leiirs propofCiaas9 kuni.direâions, leur arrange- 
ment ont &fé. tour à tour leurs regards. Mr^ 
Sauvages a été fûr-tout frappé des cKllribu* 
tioDs des Feuilles ; & fi k meàiode qu'elles' lut 
ont donné lieu d'imagtnec y (pv.) a disa déAut» 
qui lui (ont propres , elle peut au moitis fbunup 
dans certains cas, des carââères fiibfidîatres qui* 
ne doivent pas tee négligés. Un exemple é- 
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fimm ma pcolèqi' î Sappdqii»;mie k Lmtrier 
Xifff Si k LêÊHoi.Qrt/e §é reltembhiflèiK pir 
tolM wikAèic» ^ oQt été employés poiir 
difiinguer les Plantes , il lêroit fiiciie de les ca*> 
nM'Hèr far l\u«Ui|^em de leos Feuilles , le 
l40$rm Uû/è appartenant au troifième Ordre , & 
le Lemrkr Ceri/e au quatrième. Je dcfire donc 
que ce ^liè j'ai dit fiir l'arrangement des Feuilles, 
& ce qu il me refte encore à en dire , fèrve à per- 
feélionner la méthode dont il s'agit. La manière 
dont j'ai rangé les cinq Ordres de diftributions , 
e(l peut-être la plus méthodique: elle ed fondée 
fur la Règle qui veut qu'on pafiè du fimple au 
compofe. 

Je fuis 5 au refle , très perfuadé qu'on décou- 
vrira plufieurs autres genres de diflributions dans 
les Feuilles : mais je ne préfume pas qu'aiïcun dé 
ces genres détruife le Principe que j'ai pofë, fuc 
k cau(è finale de ces diftributions (JLV.). 

LVIU. On uièra de quek]Oieîs<pirécai]do08 en 
çcanptaht-ka Feuilles* . 

• En prtmier lieu, pour éviter toote m^iiè» 
on tiendra le doigt fixé itir k fioitton, oa iiir k 
i?cuille d'où l'on fera parti. 
t £ N (èçond Iku^ om s'ântéMra à quelque diAin-- 
cexki-otiiénicé iiipérkure de k finmche , parçe 
que les Boutons éHUMi fore ferrés à cet «mtolc, 
y occufiohncnt «oe fefce de confufion. 
- En nMèmt Iku , on choiûra des Jets de 

i l'an- 
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Vixmée^t les i|)tus : longs » lei jthli^iiitiib & :te 

plus ifblés. , ' . ■ 

Enfin on fera moins d'attention aux Feuilles 
qu'aux Boutons dont elles partent. " - " • î 

On fèntira mieux l'utilité de ces précatlrtottl 
par ce qu'il me reftè à expofèr fur ce ftijet. • 

LIX. On pourra fe trouver embarraffe à dé- 
terminer l'Ordre auquel une Plante devra être 
rapportée. Cet embarras proviendra de pkiûeuri 
iburces. J'indiquerai les principales. 

On a vu ci-deflus (ltv, Lin.), que la di- 
rection des Feuilles d'un Jet dépend de la po- 
fiiion de ce Jet réiativemenc à l'Horizon. Lors- 
qu'il eft horizontal , ou lorsqu'il eft voifin d'un 
Abri , toutes fês Feuilles fe trouvent dirigées 
àua le même fèns les unes par rapport aux au* 
très. Le Contoumement qui s'aft rait dans pkh 
fieurs de ces Feuilles^ les a toutes difpofees dans 
k même Plan. 11 faut donc y regarder de très 
près 9 pour découvrir TOrdre de leur arrange 
ment. J'ai vu des Jets de Laurier Cerife voinns 
d'un Abri * , donc toutes les Feuilles ^'étoienc*^^ 
dtfpofëes de menière qu'ôa- le» auroit eru diftri» 
buées (iiivant le premier CMfe - 

Le yoii€ m'a oâèrt quelque chofe de plus 
frappant. Confidérant phifieu^^ Plantes de cette 
Elpèce , qui avoient crû le lèng^un Ahti * , j'ai xxlr; 
^ été Itirprb de voir que tentes le« FéoiRes * dé ^^J; 
ces Plûtes étoient pofëed les unes au deilus des 

Y 2 ^ ^ au* 
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autres, fur le même côté de la Tige. Le côté 
qui regardoit l'Abri, étoit abfblument dépourvu de 
Feuilles. Ce n'étoit point , comme on pourroit 
le croire , parce que les Boutons placés fur cet- 
te partie de la Tige, n'avoient pu fe développer. 
Si cela eut été ainfi , ces Joncs aurbient dû pa- 
roitre moins chargés de Feuilles qu'à l'ordinaire: 
cependant , ils en étoient très garnis ; & ce qui 
eft plusdécifif, les intervalles qui i^paroient ces 
Feuilles, étoient beaucoup plus petits qu'ils ne 
le font dans le commun des Joncs. On voyoit 
très diftinaenient , qu'une troifième Feuille é- 
toit venue fe loger entre deux Feuilles placées 
originairement fur la même Ligne. La place 
qu'occupoit cette Feuille, répondoit précifement 
à celle qu'elle auroit dû occuper fur le côté op- 
pofe de la Tige. 

S I j'eufle ignoré le Retournement des Feuilles, 
j'aurois été fort embarrafîe à expliquer ce Fait : je 
doute même qu'il eût fixé mes regards. Mais 
inflruit de ce que j'en devois penfer , j'ai cher- 
ché dans la Campagne , des Joncs parfaitement i- 
fblés : j'en ai trouvé un grand nombre ; & j'ai 
obfervé , que les Feuilles- de tous ces Joncs é- 
toient diftribuées alternativement fur deux Lignes, 
fùivant le premier Ordre * (lvl). ^ 

Cet arrangement efl aifé à reconnoitre dans 
les Cannes de Ro/eau. La place des Boutons 
y eft extrêmement fenfible , & indique dans 

quel 
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quel Ordre 00 doit ranger ctitte Plamei * 

J'ai examiné PEztérieur des yoms, La par* 
tie^inférienre de leilrs FeiiiUes tient .à un Tuyau 
oui embrailê la Tige , & tourne autour d'ellei 
On peut fins le moiadre efibet, faire tourner ce: 
Tuyau avec les Doigts , & déterminer ainii à 
fbn gré l'arrangement des Feuilles. 

Les mêmes variétés qu'on s'eft plu à pro- 
duire dans l'arrangement des Feuilles du Jonc , 
on peut les retrouver dans la Campagne : la di- 
verlité des Abris, & des exportions , en fournis- 
fent mille exemples. 

]'a I vu le même jeu dans d'autres efpèces 
de Fiantes à Tuyau ; en particulier dans le Gra- 
men. 

J'ai coupé des yoncs ; je les ai portés dans 
mon Cabinet , où leur extrémité inférieure a été 
plongée dans des Vafes pleins d'Eau: leurs Feuil- 
les ne s'y font données aucun mouvement. Les 
Feuilles du Jonc changent apparemment de di- 
reélion , quand elles font encore (buples. 

Mr. Lllf NEUS païrle de la direélion des FeuiN 
les , comme d'un cara6lère. „ Folium , dit- il y 
M Pag. 42 , 49. Phiiofl Bot. confideratur iêctin* 

dum Jm^kcUaim^ cmpqfitimm aut dmrmh 

mtionem. 

„ C. Det emimUh , aliunde (nec a propria 
^ ftruâura) notam adquirit ; uti a Xaeo , Siiu 9 
„ hfirUm aut JUrtOMe. DfreOk. 

Y 3 
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5, Adverfum , quod latus ( non cœlo , fêd ) 
„ meridiei obvertit; Amonium. 

„ Obliqimm , eu m bafis Folii cœlum , apex 
„ horizontem fpeclat : Protea , Fritillaria. 

„ Liflexum, ( Incurvum ) dura furlum arcuatur 

verlus Caulem. 

„ AcJprejfum y dum discus Folii approximatur 
„ Cauli. 

„ Eredum , quod ad angulum acutifllraura 
„ Cauli adfidet. 

5, Patens , quod ad angulum acutum Cauli infidet. 

„ Horizontale y quod ad angulum reélum a Cau- 
„ le discedit. 

„ Reclinatutn , quod deorfum curvatur , ut a- 
„ pex fiât bafi inferior • quibusdara etiam Rc- 
„ fltxtm dicitur. 

„ Revo/uium , quod deorlum revolvitur. 

„ DepemUnSy quod recla terram fpedat. 

„ Radie ans y fi Folium radices agat , &c. 

Nous voyons aujourd'hui que tous ces pré- 
tendus caraderes , pris de la direction des Feuil- 
les 5 font de purs accidens. Un Botanifte qui 
ignoreroit l'efFet des Abris , & qui obfèrveroit 
des Joncs y dont les uns auroicnt leurs Feuilles 
diAribuées fur une feule Ligne , les autres fur 
deux 5 trois ou quatre Lignes , fèroit tenté de 
les croire d'Efpèces différentes. II efl , en ef- 
fet , bien des Efpcces qui ne fê différencient 
pas par des carâélères plus failians. 
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LX, Deux Ordres paroiflènt quelquefois 
réunis dans le même fùjet. On ne fait alors 
auquel donner la préférence : une médiocre atten- 
tion peut cependant fuffire pour déterminer le 
vrai. On fera plus rarement expofe à cet em- 
barras à l'égard des Arbres & des Arbrifîèaux 
qu'à l'égard des Herbes : dans celles-ci , les 
didributions font moins régulières , & les inter- 
valles qui font entre les Feuilles, y fùivent des 
proportions moins exadles. 

Je ferai pourtant remarquer qu'il efl des Plan- 
tes qui embraflènt réellement deux Ordres : en- 
tre les Plantes Ltgneu/es , le Mirthe , le Grtna* 
Jier 5 & une efpèce ^Ozier (Pun rouge brun ; 
entre les Herbacées , le Cbanvre , nous- en ibur* 
nîilent des exemples. 

• Le Mirthe & le Grenadier ont leurs Feuil- 
les diftribuées les unes fuivant le fécond Ordre , 
les autres fûivani le troilième (lvl). Dans 
VOzier * reuge hruri^ les Feuilles inférieu- ^Pi- 
res * ibnt arrangées fûivant le fécond Ordre , FiR. '3 
ks iupérieures * fïiivant le quatrième. 11 en«',/ 
ril de même du Chanvre, . b»i. 

Dans les Eipèces qui appartiennent an troi- 
fième Ordre (i*vi.}, le nombre des Polygones 
ferment les FeuîHes autour de k Tige , ou 
Branches , varie beaucoup. Dans k Grate- 
rm , par exemple , ks Feinlles compofênt des 
Polygones de 6 , 7. & 8. côtés , &c. 

Ces 
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Ces variétés m'ont paru fbumifês à une Loi ; 
c'efl que le nombre des Angles des PolygoncfS 
augmente ou diminué en proportion de la grosf 
fcur des Branches ou des Tiges. Suivant cette 
Loi , une Branche qui n'a pas aflez de circon- 
férence , pour que quatre Feuilles puiflènt y ê- 
tre pofces les unes à côté des autres fans fe re- 
couvrir, cette Branche, dis-je , porte des Feuil- 
les diflribuées de 3 en 3 , ou par paires. C'eft 
ce qui s'obfèrvc dans les petites Branches & à 
l'extrémité des plus grolîès. Lors donc qu'on 
veut juger de l'Ordre d'une Plante , on doit (e. 
fixer aux Branches ou aux Tiges de moyenne 
grofleur. 

LXÏ. La pofition, & la diflance rélative des 
Feuilles , font une autre fource de variété , ou 
de confufion , comme je l'ai déjà infinué (lx.). 

QuELQ_UEFOis le premier Ordre fè rap- 
proche du fécond ; le fécond , du premier. Il 
en eft à peu près de même du troifième & du 
quatrième. 

Ces irrégularités proviennent , fans doute , 
de ce que la Tige, ou la Branche, ne fe prolonge 
pas également de tous côtés. Le Bouton qui 
auroit dû percer à une certaine hauteur, perce 
plus bas, fi les Fibres qui enveloppoient le Germe 
de ce Boipton , ne fè font pas autant prolongées 
que celles qui enveloppoient le Germe du Bouton 
placé fur le côté oppofë. 
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Remarq^ue^ etsfeùàmt «pe om irrégulari- 
té ne d^ffuiïent point ce que j'ai avancé ivsc la 
caufê finale de ces diffaributtoos (LrV. ). L'amn» 
gemient eft oioins régulier , ôtets il produit lei 
mêmes effets eflèntiels. * 

LXII. Le quatrième Ordre a iês variétés. 

Les Plantes qui lui appartiennent n'ont pas 
toujours leurs Feuilles diftribuées exadlement de 
cinq en cinq (lvj.). On y obfêrve des fuites 
de trois , de fept, & de huit Feuilles: mais ces 
fuites font rares , comme on peut le voir par la 
Table fuivante : je ne me rappelle pas d'en avoir 
jamais vu dans le Prunier. 

Au rcfle, les variétés dont je viens de parler, 
paroifîènt dépendre fur- tout de l'inflexion des 
Branches , ou de certains accidens qui empê- 
chent le développement de quelques Boutons » 
ou qui en font développer de iîirxuunéraires» 



TA- 
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TABLE 

De quelques dijlributions irrégulières du quatrième^ 

Ordre (lvi.). 
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Il eft une. autre variété du quatrième Ordre y 
qui revient beaucoup plus fréquemment que Ja- 
précédente. Voici en quoi elle confifte. 

LoRS.Q^UE l'on compte les Feuilles , enfui- 
vant l'Ordre .des Lignes fur lesquelles elles font 
placées ( lvi. ) , la ftconde Ligne fè trouve tarv- 
tôt à la droite de la première , & tantôt à la: 

gaur 
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gauche : la troifième Feuille * du QuinquilJe 45111 J. 
eil toujours placée fur la féconde Ligne , fa 
trouve donc tantôt fur la droite du Jet , & taiir 
tôt fur la gauche. Ainfi l'efpèce de Spirale quô 
les Feuilles forment par leur arrangement, monte 
autour de k Branche ou du Jet , tantôt dé droite 
k gauche , tantôt de gauche à droite. 

Cettte variété n'a jamais lieu dans le même 
Jet : €lle ne peut fê rencontrer que daa& ^àSé* 
rens Jets d'une même Plante. 

De 75 Pies de Chicorée , j'en ai compté 
dont les Feuilles étoiem placées fur une Spiralo 
montoit de droite à gauche ; 30 diont k Spi* 
raie ailoic de gauche à droite; i qui wfok pouiBI 
fîir la même Racine deux Ti^ ^^ei en gros?i 
fèur & en longueur, dobt une portoit des Feuil- 
let diflribuées de droke à gaucbe , & dont Pau* 
Irè àVQÎt les fîennes arrangées en (êns contrai* 
re; i, enân, quiavoit S Tiges iiiégales^ dont 
la principale avfoit fès Feuilles difbibiiéea de gm>- 
die à droite , les aiitres de diiotie à gauche. 

Pai xkSbPfé un jeune à^lfier ^ qui avoit 
poufië 6 Branches principales : iûr. 3 de ce» 
brandies la Spirale- roontoit de* droite à^gaoche^ 
fiar les 3 autres , de gauche à diéice. * e t: 

Je lie fiis, s'il ^ des Elpècés dcnie lesio* 
dividus n'offrent -point des exemples de cette 
riété. Je l'ai , du moins , obfèrvée dans toutes 
celles que J'ai eu occailon d'examioerr 

Z 2 LXIil. 
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' LXIII. Je ne metB.poîiitiu rang dés variétés 
du quatrième Ordre, une particularité qui mérite 
une grande attention. J'ai dit en dérivant cet 
•PL XX. Ordre (lvi.), que la première Feuille * du fe- 
mÊÊÊPQ^ÊiKÊmm^^ précifement à la pre- 

* • tùiètè Pèufffe * du premier Quinquille. lin jour 
J^L. que j'obfèrvois attentivement un Jet à'' Abricotier *, 
Fig. "4. je remarquai que la première Feuille * du fecc nd 
*• Quinquille declinoit un peu à droite de Ja Ligne 
*** fur laquelle la preiiucrc Feuille * du premier 
Quinquille fè trouvoit placée. j'oblervai que 
cette declinuiCon continuoit dans le même fcns , 
& fuivant la même proportion , dans toutes les 
Feuilles corrcfpondantes & que cela formoij^ 
une Spirale qui tournoit autour de la '1 ige. 

Je (bupçonnai d'abord que c'étoit là un de 
ces cas particuliers , dont on ne peut tirer aucu- 
ne conféquence. Mais aïant examiné un grand 
nombres d'autres Jets de la même efpèce , & des 
Jets d'efpèces différentes , je vis dans tous la mê- 
me particularité", la même déclinaiibn. Tantôt 
la Spirale montoit de droite à gauche, tantôt 
de ^uiche à droite (uui.). 

Cettb observation m'a fait un extrême plai- 
fir , parce qu'elle m'a paru une efpèce de dé- 
'iDonftration de la Fin que j'ai alTignée (lv.) à 
l'arrangement des Feuilles. La déctinai(bn gr^* 
duelle des Feuilles eorre(pondantes de la même 
Tige prémttt k Recoûvremeajt 9 & affiire à 

char 
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disque Feuille le plein exercice de ftno» 
tions. 

J'ai cherché dans tous les autres Ordres , des 
difpofitions analogues , mais je n'en ai point en- 
core découvert. L'inflexion des Tiges & des 
Branches , qui eft toujours très fréquente , ia di- 
verfité de la pofition des Jets rélativement à l'Ho- 
rizon , le changement de direélion des Feuilles 
produit par le voifinage des Abris , ou par la dif- 
férence de chaleur, contribuent beaucoup à em- 
pêcher les Feuilles correfpQndantes d'un même 
Jet de fè recouvrir. 

LXIV. Une des principales variétés du cin- 
quième Ordre 5 (lvi. ) font de petits Boutons 
épars çà & là , fans aucune régularité appa- 
rente , & qui incèrrompenc quelquefois la iiute 
des Feuilles. 

Je dirai à cette occiHon, que le Sapin , qui 
appartient à cet Ordre (lvii.), paroit fè rappro- 
cner du troifième , à certains égards (lx.). Ses 
J'euilles font arrangées finr cin^ Spirales parallè- 
les , dont chaque Tour en contient onze {; lvi. ). 
Jl pouilè de didance en.diilance de petits Ra- 
meaux , qui font arrangés autour de la Tige 9 
à peu près comme le font les Feuilles des Plan* 
tes qui appartiennent au troifième Ordre. 

Je n'ai pas enoofe ob&rvé, fi les Spirales du 
cinquième Ordre montent conftamment dans le 
mèn^e ft» « ou s'il nV a point à cet égard 

Z 3 dès 
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des variétés fêmblables k celles du quatrième Or- 
dre (LXii.j, comme il y a lieu de le fbup- 
çonner. 

LXV. Les Branches fôrtent des mêmes Bou- 
tons que les Feuilles , d'où il luit que celles - là 
doivent obierver le même Ordre que celles-ci. 
C'efl: aufli ce qu'on apperçoit fur les Arbres que 
l'Hyver a dépouillé de leurs Feuilles. Mais cet- 
te diflribution efl ordinairement moins fênfible 
dans les plus groflès Branches , qu'elle ne l'eft 
dans les plus petites» dans celles de moyenne 
groiïèur. 

L A forme extérieure des Plantes , & en par- 
ticulier celle des Arbres, efl ua Problème i)ui n'a 
point encore été réfblu. 

I L efl des Arbres dont la ferme eft , à peu 

Î>rès, hemifphérique. D'autres tiennent de l'Ai- 
iptique , de la Paraboli<]be , &c. 11 en efl de 
forme très bizarre, & qu'on a peine à déter^ 
roii^er. 

J E ne crois pas qu'on puiflè trouver la (blu- 
tion de ce Problème dans rarrangement des Bran- 
ches. Des Arbres qui ap^rtiennent au même 
Ordre , diffèrent par leur forme. D'autres qui 
ne dépendent point du même Ordre, iè reilèm- 
Uent^ar leur forme; 

LaVI. Dans les Herbes qui s'élèvent fi 
peu , que leurs Feuilles touchent immédiatement 
la. Surface de la Terre , ces Feuilles font arran- 
gées 
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gééS autour du Coiet , ou du Pie de Ja Plante , 
en manière d^toile *, dont les Rayons font plus* p^^j^ 
ou moins nombreux , fuivant l'Eipèce. Le FJatP' Fig. »!• 
tain en fournit un exemple. 

D'à UT R ES Herbes, comme ]e Bouillon blanc 
cnt leurs plus grandes & plus bafles Feuilles difpo- 
fëes en forme d'Entonnoir. La Surface fupé- 
rieure eft k F'intérieur. Cet Entonnoir peut ras- 
fèmbler l'Eau des Pluies , & celle des Rofëes 
& nous avons vu ( v. ) que dans les Feuilles du' 
Bouillon blanc, la Surface fupérieure a plus de 
difpofition à pomper l'humidité que n'en a celle 
qui lai eft oppofëe. C'eft par-tout , ^mme oi> 
voit, même Fin, & Moyens analogues (tv.)» 

LXVII. Les Fleurs, on les Fruits en Gmppc ^ 
ne fuivent pas toujours rarfangemeat des Feuil* 
les. Les diiiërem Grains mû compofènt chaque 
Firamide y ne font pas constamment difpofës au- 
tour de la Tige qui les raOemble , comme le (bnr 
les Feuille» Ibr les firanches- Nous en avons: 
des exemples dans la Figne , & dans le Marm' 
mer iTMe^ 

Les: Feailles db h feigne fnvent earaéleinent 
le premier Ordre ( l'Vn. V Les Grains du Rm' 
fin font diftribué» rar la Tige de la Grmpe d'u- 
ne manière irrégufière, & qu'il (erok afièz diffi- 
cile de décrire, yert at trouvé cependant qui 
ëtoient diïlribués les uns ftiivant fe fécond Ordre,. 
hs autres fuivant le quatrième. Et pour être 
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plus fâr de leurs aiTangeiiien8;je me {vis finvtotab 
tttaché à des Raifins qui a'écoient enoorfe qu'en 
Fleurs. Les changemens que Paccroiimeat 
produit , & ceux qui naiflènt de mille autres dr- 
cooftances , peuvent dégui(êr à nos yeux la véri- 
table diflribution des Grains. 

Les Feuilles du Maronnier (PInde font arran- 
gées par paires , fuivant le fécond Ordre (lvii.). 
Les Piramides , que compofènt les Fleurs de cet 
Arbre , n'offrent rien de plus régulier , à cet 
égard , que les Grappes du liaijin. 

Il n'en eft pas de même des Fleurs du G/- 
roflier & de celles du LiLu. Elles fuivent alîèz 
exaélement l'Ordre de leurs Feuilles. 

Le Froment , ^Orge commune , le Seigle ^ 
rivroye , & les autres Plantes de ce genre , 
ont leurs ièmences dillribuées comme leurs Feuil- 
les. 

Les Fleurs & les Fruits tranfpirent : ils par- 
ticipent encore au bénéfice des Rofëes : une di- 
ilril)ution pareille • à celle des Feuilles , ne leur 
étoit pas inutile ; mais ils n'y exigeoient pas k 
mém^ régularité. 

LXVlll. Les Epines dont plulieurs efpèces 
de Plantes font armées » nous offrent dans leurs 
diflributions les mêmes variétés que les Fleurs 
& les Fruits. On diftingue les £pines en L^- 
mti/es Corticales: celles-là partent du Bois « 
celles-ci de rEcorce. U m'a paru que ks Epi- 
nes 
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Ligneufis fmvent le . même nn^ement que 
Jes Feuilles : telles (bac cdhe jdu AtHir & du 
\Pnmkr Smtvages , qui font elies^mêmes de petttei 
Branches : teUe» foat encore celles de VAcads , 
,&de ? Epine yimtU, Les Epines Corticales m'ont 
paru diftribuées d'une manière très irrégulière , ' 
mais dans laquelle j'ai cru appercevoir quelquq- 
fois des traces du cinquième Ordre ( lvi. ). Tel- 
les font les Epines de VEg/ander & de la Ronce. 

Les Epines Ligneujes peuvent fèrvir de de- 
fenlê ou d'appui aux Parties qu'elles avoifinent, 
Jl convenoit qu'elles obfervauènc. l'arrangemeijc 
de ces Parties. 

LXIX. Nous ne chercherons point dans les 
Racines , des diUributions fêrablables à celles que 
nous avons admirées dans les Feuilles : elles y 
fêroient fiiperfîues. Les Racines pompent , il 
eft vrai , l'humidité ; mais ce n'efl: pas à la raa- 
Jiière des Feuilles. Les Racines habitent un au- 
tre Sleœeiit Elles, ont comme les Feuilles des 
fondions qui leur (ont propres, & qui n'exigeoieot 
pas qu'elles fuflènt diuribuées (ùivaot les même$ 
Ordres. Quand on arrache au luaard une Plante 
fi>it Herhêcée, (bit L^gmi!/^» on n'apperçoit dans 
les Racines aucun arrangement. Elles paroiflènc 
fé ramifier , fè divifèr ÔC iè fbusdiviièr de la 
manière la plus irrégulière J'ai donc été très 
agréablement fiirpris d'une petite découverte que 
k Hâric9$ m'a donné lieu de ftire. J'avois mis 
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germer des Fèves de cette Plante fur une Eponge 
imbibée d'Eau; -après que le Germe eut fait un 
certain progrès , je remarquai qu'il partoit de la 
Maîtrefîè Racine * quatre rangées de Radicules *, 
pofees exaétement les unes au defîus des autres , 
' k égales diftances, fur quatre Lignes parallèles , 
qui partageoint la Maîtrelîe Racine fùivant fà 
longueur en quatre Segmens égaux. 

Si Ton compare cet arrangement avec ceux 
qu'on obfèrve dans les Feuilles , on reconnoitra 
qu'il fuit une règle précifément contraire à celle 
qui détermine l'arrangement de ces dernières (lv.). 
Les Moyens répondent aux Fins. 

Cette Oblervation nous invite à chercher 
dans les Racines de toutes les Plantes, un arran- 
gement qu'on y avoit méconnu jusques ici. Et 
comme les Racines changent beaucoup en s'éten- 
dant & en (è ramifiant, on préférera de les exa- 
miner peu de tems après leur naiflànce , en fai- 
fàm germer des Graines de différentes efpèces 
dans des Eponges imbibées d'Eaa ' • 

.'1 iiii.j '. 

ni 'j\ vib'TJot al yj T 
£!■ ' i /l .0 
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MJ^PLICATIQN DES PIQURES 

• • • ■ • f • • f 

f. 

LA Figure i. repréfênte un Jet de Cùudrier , 
dont les Feuilles (ont rar^ées aliemalive- 
ment fur deax Lignes parallèles & oppoKees y en- 
forte qu'une Feuille /z, placée fur isa droite!, eft 
fui vie immédiatennent d'une autre Feuille ^, pla- 
cée fur la gauche; celle-ci , d'une troifième Cy 
placée fur la droite ; cette dernière , d'une, ^m* 
trième placée .fur la gauche; &c. 
. La Figure 2. eft celle, d'un jet de Lilac. Lés 
Feuilles font diftribuées par paires ^ oui iè crol- 
fcnt à Angles droits: Jes Feuilles croiieQjt 
Jes Feuillos f »: à', placées immâdistàiaeat m 

La Figuré 3. nk)ini;ie*ttiT Jet de GfmadiêiK 
Les Feuilles &at arrangées trois à trois autour 
de la Tige, avec cette r^ularicé i]ue les Feuii- 
les ^ùpérieuies di f, répondent aiix îiltmst 
]ea:i|i|r:(Qiit entre les Feuilles inférieures dr,.^»'*. 

Là F^;tire 4. fût v^it on Jet de I^ttaUfi. 
• On y ob(erve que ]e&F«QjUes y iôiit jangécsiicir 
les Angles d^un Pentagone 9 comme il elfdel&né 

Aa 3 ao 
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au bas de la Figure. On voit que fi l'on nom- 
roè I. l'Angle lur lequel eft ia première Feuille 
fl, la Feuille la plus prochaine, en montant à droi- 
te b 5 répondra à l'Angle 3 ; la fuivante c à l'An- 
gle 5 'y la quatrième d à l'Angle 2 ; la cinquiè- 
me e , à l'Angle 4 ; la fixième f reviendra ré- 
pondre à l'Angle i ; la fèptième g à l'Angle 3 ; 
&c. Voilà la diftribution en Quinquonce. 

La Figure eft un Jet de Pin^ dont je vais 
décrire la diftribution d'après Mr. Calan- 
DRiNi. Les Feuilles montent en formant trois 
Spirales, qui partent de trois Angles du Triangle 
Equilateral , û , b ^ c ; on a repréienté en entier 
les Feuilles de la première Spirale qui part du 
point a ; on n'a repréfènté que la Guaine des 
Feuilles de la féconde Spirale qui part du point c. 
Les Feuilles de la première Spirale a font ran- 
gées fuivant les Angles de l'Heptagone E ; cel- 
les de la Spirale b répondent aux Angles de l'Hep- 
tagone //, & celles de la Spirale c aux Angles 
de l'Heptagone L ; ce qui fait qu'elles font pla- 
cées correfpondamment aux Angles d'une Figure 
à 2 1 côtés , on a nommé cet Ordre des Spira- 
les redoublées. Dans d'autres Plantes qu'on peut 
rapporter à cet Ordre , le nombre des Spirales 
peut être différent ; dans le Sapin il y a cinq 
Spirales , & dans chaque Spirale les FeuiDes ré- 
pondent à un Endecagone. 

Plan- 
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LA Figure, r. -rnoocfe uile .Tige de* JR^m, 
le Ipûg de Iaquellê:&m tournes pandlèlé- 
•jnent cbiq'Caniiehiies i n 3^ 3, 4, 5. Sur 
cek GiKùielores' (ont rang^'en C^inquonce les 

-Feuilles Les Epines dont 

cette 7'ige eft armée. > ibnt diftribuées &rt irrégu- 
lièrement. 

La Figure 2. eft la Coupe tiansverfile de cet- 
te Tige vue à la Loupe. C'eft un véritable 
Pentagone P , les Càanelures en compofènt ^s 
Angles. * ^ 

La Figure 3. repréfênte un Jet d'une efpèce 
d'Ozi^r d'un rouge hrun^ dont les Feuilles infé- 
rieures , , , c ^ dy font arrangées par paires , 
& dont les Feuilles fupérieures fy 
font arrangées en Quinquonce. 

La Figure 4. efl celle d^'un ]ct à'' Abricotier. 
Elle eft deflinée à faire voir l'eipèce de Spirale 
que tracent autour de la Tige les Feuilles cor- 
refpondantes b ^ e ^ en déclinant coa* 

tinuellement dans le même fèns. 

La Fiffure 5. efl une Racine ^ Haricot^ fctr 
laquelle font placées à diftances égales quatre 
rangées de Radicules^r, r, r. 
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p. i**^ A HT C! H /XXn. 

CàTTB Planche repré^nteT mr J^/quîTa 
crû près ^Mur. 'J^i^^* 'i'^ ^wles 
/« 'iê :fôntr Cbittéft amuigétt Xisf'i h même 
Ligne j ft'-cétte Ligne reganie kl' plein^ Air. 
^ ibiit 1m Pennache». - J'y ai oUervé des diftri* 



• 

•r 



LA Figure i. eft un yofK qui a crû ifblé. Ses 
Feuilles font exaélement a/ternes. 
r- -La Figure 2. repréfènte un Fié de Pîmtain^ 
dônt les Feuilles forment une efpèce d'Etoile à 
rcinq Rayons ; ce qui indique que les Feuilles 
<jde cette Ftaote .ibnt diûribuées en Quinconces. 
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RECHERCHES: 

.li'. >\ ' »' • s IT R .... 

L'USAGE DES FEUILLES 

• j /. - D 'A' N S L 'E S ■ ^ • ^' 

I /I I - ■ ■ ■ ^ 

• : ; • • • : : ) ^ t . .1 î^r/." > ; . î 

j.'': TRIÉ ME MÉMOÙLÈ. T'H 

^^Q^ quel(ju£s. Jlngularitc^ (ks Jifféraiics. parties 

' ■ -AiM C'-.-r) il : " 

LXXfc. S'^^^'^ouR nc Ms rompre le fil des 
j'i r.v. M Récherdies'^uibfié fait Pob* 

« iiiS iM' ' M^ ^ jèt des 'Mémoires piitodens', 

.T V /wl******* ier de quelques Obfèrvations 
qui fe (ont préientées finr ma route ^ & qui me 
paroillent mériter d'être rapportées^...:. 

Nous 
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Nous Pavons vu (ne.): les Fenilles le 
divi(ènt en fmpks & en cmpofées : les Feuille» 
composes font formées de plufieurs Feuilles ou 
FolioW » oui ont ,ctuK»me uu court Pédicule qui 
s'implante dans le Pédicule commun ( Ijù Ra^ 
^ * ^ fournit .lin fexefrtplf!- Le» Feuilles 
fimples (ont exemptes de divifion. Telles lônt 

ll'l'- cefles de b ^hne * ; ' ' 

Dans les rames à Fimiks çmnpofées les Pé- 
dicules communs ^ les Pédicules .particuliers fui- 
vent différens Ordres. Dans le Fresne , par exem- 
ple 5 les Pédicules cow;»»»^ font placés fliivant le 
fécond Ordre ( Lvi. ) , & les Pédicules particu- 
liers fuivant le premier. Datis V Acacia^ les Pé- 
dicules communs fùivent le quatrième Ordre : les 

^n^zn. Pédicules particuliers font difpofés par paires * , 
mais qui ne (e croifent point. Dans le Maron- 
nier , les Pédicules communs font rangés confor- 
mément au fécond Ordre , & les Folioles font 
diftribuées au bout de ce Pédicule en manière 
d'Eventail ou de Main ouverte. • 

A l'égard de la Caufè finale de ces di/lributions 
compoféeSy elle efl la même que celle des dijlrihu" 
fions fimples (lvi.). Elles tendent également à 
empêcher que les Feuilles ne iè nui|ènt les unes 
aux autres dans leur^ fondons ( lv.). 

LXXl 

\*) Quelquefoù oéaamoias le* Folioles cieimenc ijnméducemeot 
M Pedicîile coanBQO. . . i . .! .. . 
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foim^: & lof prQ^rikM)|:.deS' FôUok» pffbêqt 
Dien des ^ariââ oT.des tinamiies, hod feuler 
méDt.'daiis le oiéme hdividu , nuis eiHxxe (bus 
la ^nse Feuill&c / .yi»fi^^<s fpnt beaiicoup 
plu»! frjâqyémes. :S!Ç:,^\ï^,mip\>r!^i^ dsns |e| 
£(pèce8 lïbriuN^i^,, qa'eltes Qe Je font dans lef 
Efpèces Ligneu/e^, }t ne parlerai ici que de 
celles que j'ai obfêrvées dans trois à <^atre efpè- 
ces d'Arbres , ou d'Arbriflêaux. : .-. • 

Lë Fraviboijier porte des Feuilles qui ont de- 
puis trois jusques à ciqq Folioles *. Deux ou xxlv. 
quatre * de ces Folioles font difpolees par pai-i's-^'-^ 
res ; la troifième, ou la cinquième * eu placée* «t* * 
feule à l'extrémité du Pcdicule commun. 

Les Folioles de la féconde Paire * font io\\-*e,i» 
jours plus petites , que celles de la première *. * *» 
La Foliole de l'extrémité * égale à p^u près**t 
ces dernières en grandeur : ce que celles- ci ont 
de plus en longueur , l'autre l'a en largeur. 

'La diflance qui e(l entre les Folioles de la fé- 
conde Paire, 4c la Foliole de l'eittrémité, efl tou- 
jours moindre que celle qui efl entre les FoUo- 
Jey de cette Paire, & celles de la première. Cet* 
te Remarque aura bientôt (on utilité. 

Les Feuilles des plus petites Branches ^ & 
celles qui font à l'extrémité des plus grands Jets^ 
n'ont ordinairement que trois Foliolesr 

Mais il eft ici des variétés très xcmarqua- 

Bb Ues: 
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bicéi! ^4tes dépendent - de cé' que p]u(ieurs t^olièles 

Dans les Febillès à cinq FoUoIcb, ce (ont 
toujours les Folioles dë h feconde Mre' qui s'a- 
niiïènt à cel1e<ie Vt^tétnH dî^PédicfUlé, La proxi- 
mité qui eft enifre ces Folioles ^ favorifè cette union. 
•Fifra.*. Tantôt il a qu'une feule Foliole * qui 
(è greffe à celle de l'extrémité tantôt c'efl la 
♦ïte3. Faire entière *. • 

* . " Tantôt l'union fé fait dans toute la lon- 
gueur de la Foliole , ou des Folioles ; tantôt 
elle ne fe fait que fur la moitié , le quart » OU 
une très petite partie de cette longueur. 

La jonâion commence toujours à l'origine 
du Pédicule particulier. On voit ordinairement 
à IVndroit deJ^iéuiiion> un Pli, ou uaeieipèce 
•Fj^s. d'Arrêté ' ' " \ 

O N peut conje6lurer avec vraifèmblance , que 
cettç Gfefie..^l4^'lière ie iiiit lorsque* la Feuille 
*(èft encore très tendre , peut-être lorsqu'elle^ eft 
lefe^m enveloppée dan»le Bouton*,^ on du moins 
1jjttqti V.tk!> m vm «brenrée ée? Sucs. Je crois 
i"^ IWè^iyto iàj iei tei h ^^ par trt 

/èia$>lay^fâiiMM^9 -'4^' Feuilles éé 

HQÉ^ itnagine BÊBit les moyens, 
it prindy iftIWIil.? 1^ ttenir plufieurs 
Feuilles collées les tmes aux autres pendent un 
ceictm eipace de tems. 

Lz 



: X&'iâfiîKlfbpprte qui ont 4^ui| 

tr&îs: Jûa^uss : à onize F^elos., F^ilk^ 
placées, fur les plus petites Branches j ou à l'ex*-' 
trémité des plus grandes, n'ont le pàis louvent 
que trois ou cinq Folioles. ; * • 

' I/-ES Feuilles de cet Arbfe offrent plus de va- 
r4étés , & des vadétés plus confidcrables , que 
n'en offrent les Feuilles du Framboifier. Voici 
un. précis de celles que j'ai pbfèrvées , & dont 
deux lodividuA Teulisipeac. m'ont foufoi les exem- 
ples. ' . • • • ■ ' 

J'ai vij uneFeuiHe à cinq Folioles , dont cel- 
le de l'extrémité étoit plus petite que les autres^ 
& parfaitement circulaire (lxx.). 
. . J'ai vu d'autres Feuilles , dont les Folioles 
teooieitt au Pédicule commun , non fèulemeoc 
par un court Pédicule , mais encore ptr une ef^ 

rce de Peau » où de Membrane , qui doaooiç 
ces Folioles une figure irr^ulière. 
J'ai obfêrvé une Feuille qui portoit à fbn e»» 
trémité deux Folioles»^ dont l'une écoic fbrt ér 
chancr^ d'un côté. 
D'autres Feuilles m'ont ofièrt des Grefi 
femUables à celles des Feuilles du AvhwM- 
fier* Mais il m'a paru qu'il étok plus difficile 
de (iiivre ici ces abouchenens , & qu'ils y for- 
maient des Tonts maun téffSks^ que dus 

J'ai vu une Feuille dont toutes les Folioles 
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s'étoient réunies. Cette FeuiJIe, de forme très 
bizarre , étoit un peu phfleè ; & fà principale 
Nervure , au lieu d'être arrondie , étoit abfb- 
lument platte , & fort large. 

J'ai obfèrvé une Feuill<* cjui n'avoit <jue deux 
Folioles , dont une étoit fort petite, & dont 
l'autre étoit fort grande , & de forme très irré- 
gulière. 

ASSEX fbuvent , les Folioles ne font pas di- 
flribuées par paires (lxx. ) mais alternativement y 
fuivant le premier Ordre (lvl). 
• Il y a aufli beauct>i}p de variétés à l'égard de 
la grandeur relative des Folioles. Ordinaire- 
ment les Folioles augmentent de grandeur , à 
mefure qu'elles font plus éloignées de l'origine 
du Pédicule commun. Mais les Folioles des ex- 
trémités font (quelquefois plus petites que les in- 
termédiaires. 

Les Feuilles du Jasmin ont ordinairement 
' F=£ 4- depuis trois jusques à fêpt * Folioles. 

Ces Feuilles m'ont offert des exemples de 
presque toutes les efpèces de variétés , que j'ai 
obfèrvées dans les Feuilles du Noyer. Elles m'en 
ont encore offert qui leur font peut-être parti- 
culières. 

QuELQ^UEFOiS on ne trompe qu'une feule 
•Fig. s. Foliole , Ih où il devroit y en avoir deux *. 

D'autrefois on en trouve fix, où il devroit n'y 
• Fig. 6. avoir que deux *. Dans ce dernier cas , les 

^é. V. Fo- 
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FoKoles %niimerânres';B j'r au lieu -de' fbrtir Jj^J'^J 
Pédicule commun , fbrtent du Pédicule particulier 
d'une autre Foliole, 'f m -. - •> 
ll^ On obferve des Feuilles <^ont les Folioles , 
au lieu de fè rermineii' ep pointé ^-xomrae fè ter*» 
binent les Folidesxie riii^Kèçe»- a^âsncaU'Con» 
traire une figure fondei '' • . • ' : • r 
i £)n voit d'autres Feuilles dont une des Paires 
éft formée par une Foliolè l 'de fofnn©"">&5 ' 3a 
grandeur ordinaire , & par une Foliole' 'dont Ja 
forme & les proportions font précifemeiitfe ra$* 
mes que celles de la Foliole placée à i^xtré^ 
mité du Pédicule commun. '1 > I 

Quel QUErs* OIS il eft uDejgranderjpoitkMi 
Pédicule jCommoni:qiiL dcneurei^UénuéeciA 
Folioles *. j - 'ov />*Frg. <î. 

D^AUT^REiPofè klEoiioIe de ^extrémité ♦•Fi?'* 
efi plus petite-*, où atdll)>etitë qû'aikuhe ^ au- 
tres Folioles. ' ' [.1 -ji-.-v ■; ;!; ' - » 
1 ' Om trouve des Féuyèékuioht rouies. ilîes Fcflîô* 
•fes/pAitem: Centre sifiiiiiiktti p!£c&»^^po6iit 
cn-'inain oovërté *i- îf -L : . . ! •ijg.i. 
- Je De finirais tK»Qit-fi: je vôubis/fidi^^ 
tes les îrrégularitea ie ' ce genréi qae J^ài reui oo* ' 
cafion d'ooferver. * EUés'ftnr fi cômmunés.'dD» 
^ ymmn , qu'il. iiifift deojëtteHua^'coup ^oeîl 
cet' i^ufte, poiBr-«Q 4é€oiiv!Mr>UD grand 
•nombre. , ' ^ »• 

' T PUTES ces Feuilles, dans lesquelles^ nous 
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- • ' ■ vbnohs d'obforver lantç de variétés peuvent ê- 
tre regardées cammè jde véritables Mo»ftres\ 
dont les Efpèces font peut.-ôtre plus diverfir 
fiées que celles que nous offre le Règne Ani- 
mal, je ne crois pas pourtant qu'il (oit befbin 
de recourir à l'Hypothèfè des Gecraes originai- 
rement monftrueux , pour rendre raifbn des iMonr 
ftres dont il s'agit. Leur formation eft due à 
d'autres caufês qu'il n'efl pas. difficile de péné* 
trer. Nous les trouvons , fbit dans les déran^ 
gemens:(ùrvenus if la marche du Suc nourricier; 
Ibit dans le plus ou le moins d'abondance avec 
laquelle il eft porté à quelques panies ; (bit dans 
une trop forte comprefTion de certains Vailfeaux; 
ibit dans d'autres accidens du même genre , ou 
de genres différens. 
' " J'ai encôre obïêrvé les Feuilles dn Fresne , 
■& celles de V Acacia, Mais elles ne m'ont ofïêrt 
que quelques variétés peu confidcrables. 
- LXXIl. Les Feuilles du Chou-fleur offrent 
une efpècc de Monftre beaucoup plus fingu- 
i lière que celles dont je viens de faire mention. 
xJv; -Du delfus * , & de- la principale Nervure * d'u- 
liy. 5. Feuille , s'élève une Tige cylindrique * qui 

* 3: porte à fbn Ibmmet un bouquet de Feuilles, La 

forme de ces Feuilles eft extrêmement remar- 
quable ; elle imite parfaitement celle d'un Cor- 

• c, c, net *. La Surface inférieure , aiféc à reconnoitre 

à ià couleur & au relief de (es Nervures , for- 
me 
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ft^'t^Blftfeiêuf Cùihet , dônt les Bdrtfc fdttt 

dentelés. Qjelqiiéi^'^uns de -ces Cornets ont u- 
ne éfpèce de Bed * j leur ouverture eft elliptii- • 
ijuè * je veux dire- qu'au lieu d'être dans un* 
Plan, parallèle à l'Hori7on, elle ed dans un Plan 
qài Wui eft incliné. D'autres -CoriDets ont leur 
ouverture, à peu près circulaire *. La grandeur* 
des Cornets varié beaucoup : il en êft qui ont 
environ un Pouce d'ouverture , fur un Pouce & 
demi de hauteur *. D'autres font f\ petits , qu'ils * 
ne paroiflent que comme des têtes d'IOpingies 
médtoteres , portées fur une -Tige, ailez courte 
& ^cylindrique *. Examinés de fort près-, on* 
iq[>bçrçpit au Centre un enfoncemerk, qui indique 
<^\n{H bnt e&ntieUemeilt ern petit ' la mèfïiè ^wfi- 
lîîe que les aiitres éné p\m ert ^nd. ' Gds trèk 
^titi^Gorneti pàHféBt de îa prinelpàle Nervure 
<fùn éutre Cornet. On decouvré çà & là des 
Appendices * de forme irréguiière',' quelquefois * 
«approchantes de celles -d'un Cornet^ ^ûi^adhèrent 
il la princtpàle ^'^^r <^ ^ ^épIttlqueSH^ dés pkn 
^nms GornetSi' Totit èét-^aflèinblage aflèz de 
rair de ces Produâioos mnines du genre des 
'-Polypiers, 

' Ces Monilrès , font plus communs que je- ne 
Pavoit penS. Unç. feule Pkickrhe de Omx-fieurs 
m*en a fourni plus 'd'uft ïexeinpte. Quelquefôw 
je. n'ai vu qu'un feul Cornet de - médiocre gran- 
deur bien terminé. DWrefois j'en ai obiervé 

une 
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une multitude de tfès. petits , qoi partoient d'une 
-l ige commune 5 & 'dont plufieori ét oient aflèz 
lïial façonnés. Mais ce qui n'a que peu ou point 
varié 5 c'eft la pofition de ces Feuilles mon- 
ftrueufès. je les ai toujours trouvées vers l'ex- 
trémité de la principale Nervure , & lur Je deiTuj 
. . de la Feuille. c. 
D'o u' procède cette efpcce de Monflre ? 
Pourquoi ces Feuilles fingulicres affectent - elles 
la forme d'Entonnoir ? d'au vient qu'elles nais- 
fent de la principale Nervure & fur la Surface 
fupérieure ? je n'entreprendrai point de l'expli- 
quer. 

LXLIII. Nous venons de voir des Feuilles 
de l'Intérieur desquelles naiflènt d'autres Feuilles. 
Les Fleurs nous montrent un femblable Phéno- 
mène. 11 n'efl pas rare de voir des Fleurs de 
Renoncules , du milieu desquelles fort une Tige 
qui porte une autre Fleur. Cette efpèce de 
Monllre m'a paru aiîèz fréquente fur les Roficrs, 
dans certaines années chaudes pluvieufes. j'ai 

• vu une Rofê * du Centre de laquelle partoit.une 
FiE.2. /{, Tige * quarrée , blanchâtre , tendre & fans é- 

pines , qui portoit à fbn fbmmet deux Boutons 
à Fleurs *, oppofés l'un à l'autre , & abfblu- 
ment dépourvus de Calice. Un peu au deflùs 
de ces Boutons fbrtoit un Pétale*, de forme 
aiTez irrégulière. On obfêrvoit fur la Tige épi- 

* ^* neufe opi portoit la Rofè , une Feuille * qui 
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àlSétoit beaucoup de celles qui propres 9»y 
Rofier. Elle étoit en Trèfle , 6ç foa Pédicule , 

étoit large & plat. 

. LXXIV. On obfèrve dans les Fruits à Pépin 
4esMonftres analogues à ceux qu'offrent les Fleurs^ 
de la Renoncule , & celles du Rofier. J'ai vu u- , 
ne Foire * ^ de l'Oeil de laquelle fbrtoit une * 
Touffe * de treize à quatorze Feuilles très bien-J'^i. A 
conformées , àdçpt i^uiiçufs^ âvpieo^ le^i^r graç^^ ' 
deur naturelle. 

J'ai vu une autre Poire * qui donnolt naifîàn-*Fig.a.i4 
ce à une Tige * ligneufè , & nouée * , dont le l J''^ 
fbmmet portoit une féconde Poire * , un peu • à* 
pjjis grolîè que Ja première. La Tige avoit ^npr, 
paremment fleuri , & le Fruit avoit noué. ,. . / h 
. LXXV. Je ne fais H Pon doit naettre au rang> 
des lyionftres une Plante de 'Froment , d'un feu! 
Tuyau , di^ l'-mi -des.Npeuds du<)i|e| fbrtoit un fé- 
cond Tii>9U, qui poMît èiipoexti^ipit^ .UD.Epi 
âî^Throye, Le T'^qw commun fê prelpoupepÎT , . . » 
& fç tenninok .par un Epi de Froment. Mr. 
CaI/AMDRIni a|âfit Sûèqué ces deux Tuyaux 
à P^^idcojt de leur iaiertioii , .« tr^vé îeun 
Membrane» parfaitement. ÇQmîôiigs. . ; ; 

Voila': uo argufflem :\!^.ffitpw,,6i^ ,x* 
qem qui, ajinetteoc k ■d^générivtioD .dû Blé ço. 
Ywoye. Mais lie .ièrpjt|-$^ poitt ici ime efpè* ^ 
ce de Greffe , Grefte par approcbs ? P|jii^ , « 
OD jféfl&hit fuç k loi dei:GéB^aûK»s:i ph^s 

Ce étu- 
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ces , & moins on eftilifpèfe à eroire qu'une Plan- 
te puiflè devenir une autre Plante. Les Phyfi- 
ciens , & fùr-tout les Botanifles, nôus ont indi- 
qué bien des caraftères qui diftinguent le Eté 
de l'Yvroye:- la couleur des Feuilles & célie dè- 
la Tige , leur tifTu , l'arrangement refpeélif des 
Grains , leur firu6ture , la qualité de la Farine 
qui y eft renfermée , les proportions rélati- 
ves des Parties leur en ont fourni de très mar- 
qués. A ces cara6tères j'en joindrai un alitre , que 
je ne fâche pas qu'on ait découvert. J'avois fe- 
' mé à part dans une Caiflè divifée par Comparti^ 
mçnfr , un^ certain nombre dQ Grains de Blé & 
d'Yvroy^. Quand tes Plantés eùrem p^|u{I2fliiirst 
déiix premières ^^euilles, j'en arrachai quelques- 
rig.3 4. unes. "Toutes montrbiént à leur Colletle Grain * 
4^nt elles étoient ibrties , ou pour ^ârler plus 
exactement , les Env^lopt)^ de ce G^ain, vf^^^> 
F%.3. 1. Tiffes ? da filé étoîent pki^ groâë^ Ve»*^ ïSfb 
ve^ppeafi^^^ ^irès ikciginé dè» FéidlèA '1^ 
{ei«^ «u^'MIôus dû Gilkt «0 gi^d tiôfhhré 
péiîtés Radiièa ^ Dm les FllEuites ^Yvit^ ^ 
tout étoit flutréDaent ordonné. • On vo^ok a'ë-' 
f , léver des Enveloppes du Grain > une Tige * drbî- 
té 9 effilée , & o'-un tiadc ârgénté, au defli» de 
>. laquelle (brtoient de petites Racines * inclinées en 
f, embas." La Tige * augmentoit fùbitement de gros- 
(èur immédiatement au deiius de ces Racines. D'au- 
tres 
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très Rac i ncs * partoient comme à l'ôrdinake , de l'eXf * 
tfemité inférieure du Grain , ou de fès environs; 
.- J'ai répété cette Obfervation un grand nonit 
bre de fois , j'ai .vu conftammenc la mèmt 
particularité. " î l. - . 

- ^ É fèroit unie Expénencë curieulè que d'éle- 
•ver une fuite de générations d'Yvroye dans une 
Terre à Froment, que l'on cuitiveroit chaque 
année avec plus de foin. On verrort fi l'Yvroyô 
parviendroid par-là à le rapprocher infènfiblemen^ -• - " 
do Blé. 11 jaudroit encore tenter la même £}0t " 
pésience iqr les Gnmens , qui xdlèmblent le piUt 
•fa: diverfès e^)èl;»s' dc Grains dobt noua tirons 
notre fubûftahce ,' ou jdoofc Jes Animmix domefti*» 
ques fè nourrifîènt. \ : ; 

LXXVi. B£AVCoifp d'efpèces rde Planta 
ont de trois fortes de Feuilles-, oçn compris ces 
Feuilles <)ui ne font que rexpanfion des Lobes 
id» la Semence. £Jles ont les Feuilles féminih 
ks » qu^on pourrait nommer les Femlks, de J^En/* 

fàm ; Jes Feuilles pàr lesquelles. 'Plante «ft U 
plns tadiiifis êc qu'ob pôueioit nommer les Amtfr 

*]is.,car4ÛériJlùfues * , bu lés Feuilles de Vjéh-'xSv. 
kUenee; les Feuilles qui accompagnent les Fleurs % » 
mà k»' Ortines , qu'on fkismit appeller les 

' Là' difiërence qui 'eft entre les FmuUu fhmf 
tuiles , & les autres Feuilles , efl très frappante. 
£lies fopt fôuveot, plus charnues ^ d'un verd 

Ce 2 plus 
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*' tilQ^ fùtioé, ' Eilé8.^^fOfdiiiairenieQt très Mes 'y 
mm Fibres ont Tpeurdé rèlief, & lem Bords jie 
font pas dentelés , oo lé font irrégulièrement. 
Le Blêmir^ le C6©«, &c. fourniflent des exem- 
ples de cette efpèce de Feuilles. 
- Les Feuilles de la troifième Efpèce diffèrent 
presque autant des Feuilles caradérijiiijues , que- 
celles-ci diffèrent des Feuilles féminaks. Les 
Feuilles dont je veux parler , font ordinairement 

• Fîg. n- Jimples * , allongées , & étroites. Les Feailks 

• Fig. 9. earatlérijliques * , au contraire , font compofées ; 

elles ont quelquefois depuis trois , jusques à neuf 
Folioles ; ou bien ces Feuilles font découpées de 
diverfès façons , ou profondement dentelées. Le 
Chanvre , Vylbfynthe , le Pié d* Alouette , &Ci 
nous offrent des exemples de cette fingularité. 

J'ai remarqué -, ( lx. ) que dans les Plantes 
qui tippartiennent au troifième Ordre., ou dont 
tes FeuiHes font diflribuées au Tour des* £raft- 
ches , comme le font les Ra3rQ0t d^tMe Roue au 
Tour do. JEf^ii .(Lvi.)., le ooDobré des Feuil- 
les augnoente OQ'diminuë , fuivant que les Bran- 
chés ont plus ou moins de groflèur (uc).- • 
fait une fembla|i)le Obiêr?ttion fîir les Plantes à 
FmUes mipiféét..{i^aa.\ Xi'efpèce'tb Feuille 
dopt il s agit aûueUênient , paroit éfre une Ibite 
^ h même. Loi. ' D: y anroii; cependant lieu de 
idouter il cette. e(p^ de Feuille ne ieroit. point 
me Feuille oïdioure» niis qui n'auroit pu acfae- 
i .' ; / * ij ver 
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i3rer A fè' développer. ' Lès'lTSits imf^ifaiw' de» 
reflèmblancc qu'on obfèrve entre cette Feuille 
^ celles de la rec9nde Eipcaç , feinblent fàvo- 
Tifèr ce fbupçon. • y ' 

î. LXXVII. Il eft des Feuilles dont les prin- 
cipales . fonftions font moins de pomper rhumu- 
dité , & d'aider à Tcvaporation des humeurs fîi- 
perfluësi'(xvi.) , que de préparer le Suc nourri^ 
cier*^ de de fournir peut-être de leur propre lub* 
^nce, une nourriture convenable à la petite T\f 
|je qu'elles renferment. La Pomme du Cbou en 
^j'Un èxemple extrêmement remarquable, La 
forme de fès Feuilles, leur épéifîèur, la.mÀlièrè 
ikftit elles font prèfTées , & arrangées^^Ies unes 
Ibr les antqo» leimd^ciilèmenc 'lors que k^igl 
qùfelles nourrifloieiib'à adievé dô & développer^ 
féj£xMut facilenseint eo oj^icie iire'tte Fonou* 
ine , comme de certaiiw..Oi]^!w«x , qui s'épuifènt 
pour fournir au développement de la Tige placée 
à' leur centre. ^ Si l'on met une Pommé de Chou 
Ifirini 'Vi&'pleio •cK£aui!»>! il-Antira du. Ttonçdji 
hMcodsp de. BlactQBB,;-fk peâte. Tige pa#oîtiii 
bientôt;: eDe momera &' fleurira conmie elle où* 
TOÎc fait en pleine Terre, . ' ; 
r riiXXVillL -IioQ.SQ^u£ ']Sk danné:dans .mon 
prenier Ménioire (v.), les Refiilditarides Expé- 
rîenfesique j'ai ^faites tut le» EeniUes des Herbes, 
j*ai annoncé PHiftoire de quelques Feuilles , dont 
Vextrén^cé du Pédicule plongeoit dana des Vafes 
• Ce 3 pleine 
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& qu'elles font devenuês de vi^dDafies EJantéa. 

JIa- H/$riG9f y) le Cbdd , la J5W/é de 'Nu'a y & la 
-Melijff fôqt le? Eipècos. i qiri rni'oDt offer6:,èettt 
£ngularité. ' • - ; - • v; -r ; , . - i b 

Les Feuilles du Harkot ont commencé àfair 
jre des Racines dix à dou2e jours après avoir'été 
plongées dans l'Eau. Ces Racines fbnt fôrtiesr 
îie presque tous lôs pàints de la Surface du Pé- 
dicule. Elles étoient nombreoieS) afièz.ioBgueS4 
fimples, & très blanches. *' T ' « 

Il y avoit Heu de s'attendre que des Feuiiies 
fi enracinées vivroient iongtems. Cependant eli- 
Jes ont paÛë aii bout d'environ une femaine. j'ai 
«ilàyë diea tiianfjdaateii'âaiisJdes Vai«i piein»)d&i^ 
ne Te^e prëpaoée v liinsidles i]fy:'Oot!.fiii( m 
cm progrès. ' : ; ! . • 

u Les Feutiies du Hàricût à .Banquets incarnats 
plongée^ dans i'Ëau pdr leuoFédicule , y ont faitiaafli 
fi» .Racinei l nuis feulement à l'extrénopBé infé- 
rieure de ce derni^. vUiie Feuille * dé qe^£(^ 
pèce mifê en Expérience fur la fin d'Août , avait 
pouflë \é .2^ 'àt Si^eQihre plilfieiis RiuSifes , 
^uittine avaii^ ëo^iron trois* pouces deJonguetr» 
Cette Badhe a . ccfik.de! 6 Lignes , dans l'efpade 
de 24 Eieures ; le Tfaermoixiètre de Mr. de 
Reaumujl étant à dégrà. Le'.i4. d'Oc^ 

£ Jj tO- 
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tobPey la. maitce/îë^ Racine.* Vdioflf iôffc prokinli* 
gée; de petites Racines 'en- fbrtoient de-'tous éà^' 
tts: D'autres Racinôi, du nombre des principa-" 
les, montroient à lebr extrémité un renflement 
J'ai fait alors defTiner la Feuille... EAle:n'a':pas: 
tait depuis de progrés fènfible^ & Vers: le œnihi 
mencement de Décembre , elle a perdu fês Folio- 
le& ' J'avois pourtant jetté dans Jè Vafe,xde I9; 
Terre de }ardm>tr^s:i}it?ifëèv i&^pÔAiièndli 
f*^rt trôubiei '^ tâcherai de ceroèrv^er de 'iZai* 
btoles PepiBel pendant l'Hyver, & [jusqu'au re^: 
tour du Printems , pour ûvoir fi elles rie pooflè^I 
i^nt poine alûtsjies Boutons à Eeui^esi^ ftrèn- 
Mté de& Çoiïtons à Fieurs. ' n ulia .??: :c*I 

A l'égard des xFeuiiles.dfr€haà^.dohaë>Ê^ 
(Bmile^ a été plongé idans TEflu ( ) .^m 
dôtiàiftfeilcë le 12 5.. de. Septembre C.yk- podfler; 
des^Racines, de Textrémité de celui-ci y fbit en 

cen a pa- 

ncAJvelpI^de wir "çq jour abutes ces 
Racines fè fent^îvîfeès.&'fousdiTîféè^^ de 
remplir -la capacité du Va(ê. . 
--Je n'ai plus douté après cela de la vérité des 
Expériences d'Agricola (f ) fur la multiplication 
des Plantes par leurs Feuilles. Et j'en ai été 
encore plus convaincu 5 lorsqu'aïant piangé dans 




I 
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^ ']?£au par leur Pédicule , d'autres P^nilleii de Çboiiti} 
je les ai vu y prendre Racines/' • S • 
Une des Feuilles de .5^//^ de Nuit qui ont 

. • été plongées dans l'Eau par leur Pédicule (v), 
a commencé à prendre Racine 'dans le même 
t^ms que celles du Cùou. Cette Racine étoit. 
très blanche , fort unie , & de l'épaifleur d'un 
gros Fil. Elle ed fbrtie de Textrémité du Pé- 
dicule & du bord intérieur de la Coupe. ', \ , . -f 
AlAMT mefùré cette Racine exaéiementj jViî 
trouvé qu'elle >s'eil prolongée: dei | liÂgti^ diMil' 
l'efpace d'environ douze heures. 
- DetIix jours après , A kuigmr allim k 2 

Pouces. Elle ne fit depuis aucun pvogfè^ii t^M. 
ao.: d'Oftobre k .Feuille aVoit padé. ' 
: La .MeU(fcia& m'éTint rieh;ofièir| de j>lii8 poi^. 
rîcuiîer.que la Beik. de MUtt. jtM.tsCy.mèai 
pas (v). . . ; . . 

• A VAK.^ que j'eufle Git Ips Espérieodea que. 
je viens de rapporter , j'avob tenté de faire dei 
ooutuiès de PeoiUes dos de h T^rre prépaiée. 
Je m'étois fixé , pour cet effet » aux Feuilles 
des Plantes qui ont le plus de difpofitions à reve- 
nir de Bouture ; comme la ^gne , le Coudrier y 
leGro/alkr, VOfter, h Giroflée , V Oeillet : j'a- 
vois fait à plufieurs de ces Feuilles, des incifions 
le long des principales Nervures; & j'avois eu foin 
de tenir les unes & les autres dans un lieu frais; 
mais aucune de ces Feuilles ne £Piîiâ^ des Racinéis. 
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mç&^^i^m^ pti doit ies faire ^àiua^£au, & 
le^ tranrplamerto(ùite.daw> Twe. . • • • * 

' On pouiToit fè fêrvir içi des jDoyeiv ingé- 
nieux que Mr. DU Ë|am;£X« a nus e^ œuvrç 
fi heureufement &r les aptrei ^p^es de Bon- - ' 
ture , & qui fbnç ôxppfés dans les Mémoires de 
L'AcADEiMiE Royale dés^ieâces, pour 
Pannce 1744. ils pàroiflènt plûs fiipptes ^.plus 
liirs que ceux d'AGRicoLA. • 
' A u refte (î les Feuilles des Plantes Herbacées : » 
ont plus de diipofition à poufîèr des Racines que 
«'en ont celles des Plantes Ligneu/es , il faut ap- f - " 
paremment l'attribuer à la délicateflè de leur ; . 
Tiflu, qui fayorifè l'éruption des Germes cachés 
fous la première Enveloppe du Pédicule. ^ . 

LXXIX. Il furvient aux Plantes qu'on élè- 
.ye dans des lieux renfermés , une altération très . • • 
jljeqilli^^Ie : on la nommô Ettiqhmenp. On dit 
«D terme de Jardinage , qu'une Plante s^Ettiole^ 
^uand elle pouflè des Tiges longues , effilées, 
d'un Bl|9-«$laftaDli^ terminées par de très petites 
" Feuilles, aflèz mal fàçôtinées, d'un Verd pàle. 
•Kai cherché à découvrir la caufê de cette altérîh 
^ie& . J'ai voulu ^n'aflyrer fi^'eft au défaut d'air , 
de dialéur, ou de lumière qu'on doit Pattribuêr. 
/•...-EouîBL -pei j'ai : feppé vers la mi-Sep- 

,fcii^irytrob>iP<?fc Piiti à.4V»dinftirjï,.Pautre foùB 
jua Tuym <le vçn»,:! îenS^ncé en tente . par une 

• Dd deFi&«.r 



210 RECHERCHES SUR L'USAGE 

de ies extrémités , & iceUé pftr l'autre avec un 
Bouchon ^ der liège; k troifième Pois a été fer 
•«8.3 * mé (bus une pfetite Boëté *,-d'un boisdë Sapin très 
mince , longue & ûBtz étroite , enfoncée de 
âiême dans Ta terre par uii de Ces bouts , & fur* 

• ^ monté à l'autre d'un Couvercle * du même bois 

qui la fèrmoit exactement. L'expofition du lieu 
etdt ati Nord^Bft. v . 

t Sur la. fin d'Oélobre, j'ai cornparé l'état des 
Plantes provenues de ces trois Pois , & je les ai 
•flg.a.Pfait deÏÏiner. La Plante * qui avoit crû dans Je 
Tuyau de verre, étoit à peu près telle que cel-- 
•Fig. I. le* qui avoit crû naturellement; elle étoit feulement 
•Fig.3. peu plus petite. La Plante * qui avoit crû 
danslaBoëte, étoit extrêmement ettiolée. Elle 
avoit poulie une Tige * fort longue, fort effilée, * 
d'un Élan très éclatiant , qui portoit à lès extré- 

• mités de très petites Feuilles * d'un Verd ten- 
dre , dont on avoit de ia peine à recônnoitre la 
forme. 

L a Terre où ont crû ces trois Plantes» étok 
préciicment la nlême. Un Thermomètre a&m 
été renfermé dans la Boête, k Liqueur s'y eft* 
tenue aufîi haut que ceUe d'un autre Thermo- 
mètre placé immédiatement à c6té & en pleia 
Air. 

J'ai répété cette Expérience àvec lé même 
iîiccè^; fva^h Uafkoty Lés Plantes qàî ont crû 
' dans d^.Tuj^us de vëite bien bôudiéa-, ne s'y 

font 
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font point ettiolëes ; elles font demeurées fculc- 
iïient plus petites que les Plantes oui ont crû en 
plein Air. Celles-ci ont pu s'étendre en liberté i 
celles -la ont été gênées par lès. Parois des Titî 
bes. Les Plantes qui ont pris naiflince dans des 
Boëtes , fe font au contraire fort ettiolëes. Il en 
a été; de même de celles qui ont crû dans des' 
Tubes lienfermcs dans dâs £tuis d'un bois mince. 

J'ai enlevé entièrement un des Rms d'une 
Boëte..*.auartée^ -je l'ai remplacé par un Verre •^f-' 
fort tranmarenc , . tourné • direétement ' ver» le fii- i*^ 
Movid , - inn eue le Soleil ne doUâàt point dans* 
^Intérieur de la BoSte. Les Plantes qui ont été 

HeMoL Xi - 
; J'ai intiodak «a mois d'Avril^' un 'Bouton de 
fri^ jàm un Tuyau de iôr bland long d*énvi«^ 
reltf trois piés , & j^Un poucie de^'dlaniètre , pla- 
£é'DerpèndidilafKemeht. J'ai enveloppé ce Tuyau 
de Kfotiflê , pour «le garantir de la trop forte im- 
pcefljon du Soleil, qui auroir- pu' l'échauffer au 
pbint d'incommoder la Plante que j'y voulois ë- 
îever. J'ài laifle le bout fupérieur ouvert. Cinq 
à fix fcmaines après , aVanc enlevé le Tuyau , 
j'ai vu une Tige fort droite, 'd'un Blan très vif, 
& qui portoit à (on extrémité des Fouilles d'une 
extrême petitefîè , & d'un Verd jaunâtre.' J'ai 
eflayé de Planter cette Tige dans la Mou(îè^ elle 
a bientôt noirci , s'eil cnfuite deflechée. 

Dd 2 Ces 
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Ces Expériences ne femblcht- elles pas infi- 
nucr que la Lumière eft ici le principal Agemrf' 
On a penfe qu'elle coloroit les Fruits. Ëaexiit 
minant le cote inférieur de plufieun Jets de 
Ronces horizontaux, j'ai remarqué qu'il étoit de 
couleur blanchâtre , tandis que le.côté fupërieur 
plus expcfé à la Lumière, étoit de couleur brune. 

Mais comment la privatioa de la Lumière 
empôche-t-elle le développement des Feuilles ^ 
& proloDge-t-çIle excefTivement les Tiges ? Il 
«fi bien rnsmifede, que ce prolongement-ttaureffir 
provient <ie l'exeès de duâllité de» Fsbre& là 
Tijge. Ces Fibres confêrveot trop iangteiiS; 
le.d^ré de fôupleflè qui le»' pènnet de s'étend 
dre y elles s'endurciiïenc trop tard. Or la cha"*- 
teur, & (Ùr-tout la chaleur direéle dnSpfeil (nii.) 
paroit d'abord devoir jètie l'unique , ou du moini 
1er priocifMit. 4^Qfc de cet. endurd^èoseni;, • i Ce-^ 
pendant nous avons vu que leTkehDQmètre s'eft 
tenu wffi élevé èm k» Boët« «ù s'eâi Vt»* 
idoleipeiit , ^u^f» pim Av. . Je ftni «oom r»* 
n^rquer, qud Je Soleil ne donnbît que tvès peo de 
femfe fur ks Bb^^es^ iûr les Tubes ^ & que des 
FlsDtes qui végétoiebt 'dans dès BoCtes :!vitrées 
d^ie cdcé » où le Soleil ne" pénétsoit points ne 
s^y îom pourtant pas etdolées. 
'. UN' certain degré dliutmdttë ne- paroît pas 
non plus devoir ère la caufê de l'ettiolement. 
H s'efl raflÈtnblé tant de vapeurs dans ies Tu* 
. . * - 1. bes 
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bes où croifîbient des Plantes y ^ue ces vapeurs 
ëiltilloient de toûs côtés. 

L^OBSCURTTE produi'roit- elle donc feule 
Fettiolement ^ Je grand jour iùâkott^it» ièul à k 
prévenir ? 

• Tout ceci mérhc un examiîn< plu» appro* 
fondi. Je me borne aâu^JkaïQnt à mettre Je» 
Phyficieiis fiir les voies. 

EXPLICATION DES FIGURE» 

* • • • t 

F X« A R C .B £ . ZXIV. 

i • ■ • • . . ^ 

« 

LA Figure r. reprëfeme one Feuille de Frm^ 
ùoi/i'er, à cinq^ Folioles a y by Cy e, Les- 
Fôiioles a y Cy font difooifies par paires 
fîir la même Ligne. La FoUolé eft feule à 
Fextrémité de la Feuille. Lintervalle qui efl 
entre cette Foliole & les Folioles de la fccon* 
de Paire , efl plus petit que celui qui efl entre* 
les Folioles de cette Paire (3c celles de la pre* 
mière. ' " ' • 

Les Figures 2. & 3. font deftinées à reprë- 
fenter une eipèce de Greffe qui . s'opère entre- 

Dd 3* Je» 
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les Folioles d'une même Feuille. Dans la Fi- 
gure 2. la Foliole c , eft unie en partie à la 
Foliole de Pextrémité. Dans la Figure 3. les 
Folioles c y d ^ font aufTi unies en très gran- 
de partie à la même Foliole. Les Lignes 
ponctuées /ï , , a ^ indiquent la place d'une ef^ 
pèce d'Arrêté <jui append ou s'efi .fait la Jonc- 
tion. 

La Figure 4. efl celle d'une Feuille de 
Jasmin , à lèpt Folioles. La Foliole de Tex- 
trémitc eft plus grande que les autres , & plus 
allongée à proportion de fà largeur. Cel- 
les-là font arrangées par paires fur deux Lignes 
parallèles, & à égales diiUnces les unes des au- 
tres. 

Les Figures 5» 6, 7 5 8 finit des exem- 
ples de Monftres qu'on obfcrve dans les Feuilles 
du Jasmm, On voit dans la Figure une Feuil- 
le à trois Folioles difpofëes: irrégulièrement'^ Cfi- 
forte que les l'olioles », », qui <jlfevroieDt avoir 
vis-à-vis d'elles une Foliole coire(pondante » 
n'en, ont point. La Figure 6. r montre une 
Feuille à oeuf Folioles. ; Qpotre de ces Folioles 
1, X, s y s y ibrtent du Pédicule prticulier- de 
deux autres Folioles t . avec lequel, ^ller font'deux 
Angles droits. La Foliole de l'extrémité a uoe 
forme irrégulière, qui paroit lui avoir été donnée 
par une efpéce dîneorpqratipn d'une des Folio- 
les voifines , qui auroit dû correlpondre avec la 

Fq- 
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Foliole i. L'intervalle o, qui eft entre les Fo- 
lioles de la première & de la féconde Paire , eft 
beaucoup plus grand qu'il ne devroit être. On 
voit un femblablc intervalle en o de la Figure 7. 
s i s y font encore deux Folioles qui partent du 
Pédicule particulier; les deux Folioles g, g, font 
plus grandes qu'elles ne devroient être , compa- 
rées à la Figure 4. La Foliole e eft au contraire 
beaucoup plus petite , & d'une autre forme qu'élu 
le n'auroic été dans l'état naturel. Enfin la Fi- 
gure 8. montre une Feuille à quatre Folioles , 
qui partent d'un Centre commun , en forme de 
Main ouverte. • 

.• La Figure 9. eft une grande Feuille d'^^- 
Jyntbe , très compofee , qui fè divife & fbusdi* 
vilè en plufieurs Folioles. Cette Feuille occu- . 
poit le bas d'une Tige. 

• Les Figures la & 11. font d'autres Feuilles 
de la même Efpèce ; mais qui étoient plus éle- 
vées- fiir la Tige. Elles font beaucoup moihs 
compo(ëes que celles de la Figure 0. 

L a Figure 12. encore une Feuille ffAb^ 
^nthe ; mais qui a cela de remarquable , ou'elle eft 
nés Simple. Cette Feuille a été prile a i'extré* 
mité iûpérieure de la Tige. 



Plan 



Ht6 RECHERCHE?, SUR J.'USAqE . 

Planche XXV. 

LA Figure I. repréfinte Pextrémité iûpérieure 
d'une Feuille de Cbou-fieur , fiir la<]ue]le 
s'élève un Bouquet 4e Feuillei de fornm très 
gglière. 5 , eft la Surface fiipérieure de la Feuille 

qui eft la (èule ici en Vuë. eft k principale, 
Nervure de cette Feuille, qui a beaucoup plu; de 
relief qu'elle n'a coutume d'en avoir dans les 
Feuilles où elle en a le plus. 7\ eft une Tige, 
Cylindrique qui part de cette Nervure. Elle 
porte une multitude de Feuilles , dont les unes 
C, C, font faites en manière de Cornet , qui 
ont leur ouverture Klyptique , & une elpecc de 
Bec , b ^ & dont les autres lùnt faitei en En- 
tonnoir , c'efl- à-dire , en Cornet, qui ont leur 
ouverture circulaire f, c. De la principale \'er- 
viîre n d'un des Cornets fort une très petite Tige 
qui porte deux Entonnoirs d'une petitelîe pro- 
portionnée. /1 5 , font des appendices de forme 
inrégulière ^ quelquefois approchante de celle d'uA 
Entonqoir. Le Cornet de la gauche montre ^ 
ouverture de profil O. Le Cornet de la droite 
eft vu du côté oppofé à Pouverture. La Sur- 
face inférieure eft la feule qui ieit en vuë ; au 
lieu que dans Pautre Cornet, on apperçoit en de- 
dans une partie de la Surface fiipérieure. 

La 
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' La; Figure. 2.. 3:i^réiènte Ime jK#/} .conamàm 
71 , dû Centre de laquelle partlunè Tige ^tiarree 
1\ qui porte à (bn.&zniDet deux. JSQUiods à 
fleur £^ Bi placés vis» & rida Pua de vraùttel 
8f ab(blument dépourvus de Cçîicèr- S Vn péù 
plus bas eft un PétaJe F .irrégulier. La. Tige 
épineufê qui porte la Rofe , fait voir une Feuille 
de forme très différente des Feuilles ordinal? 
res» i . , . ' j . . . ^ . . : 

i ' * • 'i 

Planche XXVI. 

LA Figure r. eft une Poire P , de l'Oeil 
& de rimérieur de laquelle fort une Touffe 
7\ de treize à quatorze Feuilles , qui ont lejir 
forme naturelle ) & dont plufieurs ont toute leur 
grandeur. 

La Figure 2. montre une autre Poire A ^ du 
Centre ou de l'Oeil de laquelle part une Tige " 
T, d'un pouce & demi de longueur , garnie de 
Boutons qui porte à ion extrémité une 

iecoode Foin B , un peu plus groflè <pie Taur 
tre. . ' • 

• La Figure 3. eft une Plante de Frment qui 
n*8 encore pouffé que deux Feuilles , & que ïoA 
vient d'arracher de terre» On voit à la Ba2e> ou 
pour parler plus ezaétement , au Colet , les En- 
veloppes du Grain g , dont la Tige t eft fbr- 
tie. Cette Tige va en diminuant à mefiire 

£e qu'el- 
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sujette s^'éiève. a (bat ks Racines qui portent 
«es environs do Grain. 

^ JLr A Figure 4 eft une Plante d^Turtfye à deux 
Quilles. Des Enveloppes du Grain g , part une 
Tige droite , menue & d'un Blan argenté, qui 
pouflè à quelque difiance de petites Racines k 
Au defltts de ces Racines la Tige grofTit tout à 
coup , pour diminuer enfùite. a font d'autres 
Racines qui naifiènt comme à l'ordinaire au des- 
fôus du Collet. 

Planche XXVII. 

CETTE Planche reprcfênte une Feuille de 
Haricot à Bouquets incarnats ^ qui a pouiïe 
des Racines dans un Vafè plein d'Eau. Cette 
Feuille eft à trois Folioles /, f. Deux de 
ces Folioles 1,25 font difpofees par paires fur 
Je Pédicule commun p. Ce Pédicule fè pro- 
longe en / , &C porte à fon extrémité la troi- 
iième Foliole 3. Les Racines partent du bout 
•inférieur du Pédicule. R eft une roaîtreflè Ra- 
cine de plufieurs pouces de longueur, d'oii (br- 
cent de tous côtés uii grand nombre de Radicu- 
les. On epperçoit à Pextréfiiité- de deux autres 
Bacines^ un petit reàflemeat r. - 

s 
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P X. A N C H E XXVIIL 



LA Figure i. efl une jeune Plante de Fois 
qui a crû à l'ordinaire. 
La Figure 2. eft une autre jeune Plante 
de Pois qui a crû dans un Tube de Verre 
fcellé à (on bout fupërieur avec un Bou- 
chon de Jiége L Xa .Plant© F efl feule- 
ment un peu plus petite celfe de la Fi- 
gure première.'.. 1 . ' 

La Figurées*' Jtpïéfèiiie. une Boëte jB , 
d'un bois mince sUoague' quarrëe, dont u- 
ne des faces a été 'emportée en grande par- 
tie , pour laiflèr voir dans l'Intérieur une 
Plante de Pois extrêmement- ettiolée. La Ti- 
ge T* eft très longue , très effilée , .d'un 
Blan édattant , & fê divifê à foa ibmmet 
en deux Branches 9 qui portent diacune une 
Feuille très petite , aflèz mal façonnée , & 
d'un Verd pale F, La Boete a fon bout 
(ùpérieur fermé par un Couvercle d'un bois 
mince C. Au Centre de ce Couvercle eft un 
Trou d'environ un pouce de diamètre , bou- 
ché avec un Bouchon de lîége h , qu'on 
peut . ôter au beibin , ou lorsque différentes 

Ee 2 vues 



RECHERCHES SUR L'USAGE, &c. 

vuës Pexi^nt. J'oubliois de dire que la BoS- 
te n'a point de fond : elle n'eft proprement 
qu'une e(pèoe d'EtuL 
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RECHERCHES 

SUR. 

L'USAGE DES FEUILLES 

D A M s L £ s 

PLANTES. 

CINQUIÈME MEMOIRE. 

Nouvelles Recherches fur les Feuilles des Plantes ^ 
^c. Confirmation des Recherches précédentes* 

* m 

LXXX. S^R##I^N ïùjet de Phyfique, quelque 

UX1 petit , ou , quelque - Aerto- 
^ qu'il paroifld » Vétttfld » & 
^^«g ^ «revient féconde»dé(Ri6ver-: 
tes à mefîire qu'on l'appro- 
fondit. De ce Germe fort bientôt une Tige , qui 
prenant de jour en jour plus . d'accroifTement , 

Ee 3 pous- 



222 RECHERCHES SUR L'USAGE 

poufïè une multitude de Branches & de Ra- 
meaux, qui font autant de vérités nouvelles. 

C'est ce que j'ai éprouvé en rravailkne -fur 
rUlàge des Feuilles dans les Plantes. Je n'a- 
vois d'abord eu pour principal objet que de m'as- 
furer fi la Surface inférieure^ des Feuilles étoit 
plus propre que la Surface fupérieure à tirer 
rhumidiié (ii.)- L'Expérience qui devoit m'en 
inflruire étoit très fimple (m.) : on en a vu le 
fucccs (v. VI.). Elle m'a conduit à obfèrver la 
direction & le retournement des Feuilles, (xx. 
XXI.) le jeu analogue des Tiges (lu.), l'arran- 
gement des Feuilles fur les Branches (lvi. ) , 
& pluficurs autres Faits remarquables (lxx.) &c. 

La plupart des Expériences qui établifîènt ces 
Faits , ont été répétées plufieurs fois dans l'efpace 
de quatre à cinq ans: quelques-unes demandoient 
à l'être : toutes pouvoient être poulTées beau- 
coup plus loin. Je les ai donc reprises l'année 
dernière , depuis l'envoi de mon Manufcript au 
Libraire. J'ai tâché de les varier. En me con- 
firmant ce que j'avois déjà vu , cette efpèce de 
révifion m'a donné lieu de découvrir des Faits 
nouveaux. 

Je vais expofèr dans ce Mémoire, la fuite de 
mes Recherches. Je le divifèrai naturellement en 
quatre Parties, qui répondront aux quatre Mémoi- 
res précedens, & qui feront à peu près fous les 
mêmes Titres. 

L Dô 
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. Ht k Nutritim des Plantes par leurs FetùJbs. . 

LXXXI. Dans les FeuiUes que leur figure 

a fait nammer Enfif ormes , tellès que celles du 
Jonc * , du Gramen , du Blé , &c. les deux * P[p 
Surfaces différent fort peu l'une de l'autre. Ce 
n'eft guères que par le relief de la principale 
Nervnire (ii.) qu'on parvient à distinguer la Sur- 
face inférieure dans les Feuilles qui ont été déf 
tachées de la Plante. C'e/t ce que I'od ob/èrve 
&r-tout dans celles du Blé de Turquie; c'eft- 



deux Suinices des Feuilles de cette Fiante fe res^ 
femblent autant par leur di/pofition à pomper 
l'humidité , qu'elles iê xeflèmblent par leur tulù 
& par leur couleur. ]'ai donc fiiit fur des Feuîl^ 
les de Blé de Turquie parvenuës à leur parfait 
accroifièment, une Expérience ièmblable à celle 
que j'ai décrite dans les Articles m. & nr. du pré*- 
mier Mémoire. Mais comme ces Feuilles font 
d'une longueur & d'cmé figure qui ne permet- 
tent pas de les appliquer d'une manière conv'ena*- 
ble (iiT.) fur la fliperficie de TEau contenue 
dans un Poudrier , j'ai pris le parti de les cour 
per transverfalement par morceaux égaux & lem- 
blables. J'ai ufé à l'égard de ces morceaux de 
Feuilles, des mêmes procédés dont j'ai ufc à l'é- 
gard des Feuilles «miètes : les uns ont , été ap- 
• 1 pli- 
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pliqués fur la fuperficie de l'Eau par leur Surface 
fupérieure ; d'autres l'ont été par leur Surface 
inférieure ; d'autres ont été plongés dans l'Eau 
par leur plus petit côté, par le côté qui détermi- 
noit la largeur de la Feuille ; d'autres enfin ont 
été laifîcs fans nourriture. 

C,A été le 4. d'Août que j'ai commencé 
cette Expérience. Le 6. les morceaux de Feuil- 
les laifles fans nourriture étoient abfblument fan- 
nés. Deux jours après il en étoit de même des 
morceaux qui étoient appliqués fur l'Eau par 
leur Surface fupérieure. Le 24. ceux qui pom- 
poient l'Eau par un de leurs plus petits côtés , 
commençoient à pafTer. Les morceaux humec- 
tés dans leur Surface inférieure étoient au con- 
traire très verds ; & ils n'ont commencé de 
s'altérer que vers les premiers jours de Septem- 
bre. 

Il paroit donc par ce que je viens d expoler, 
que dans les Feuilles du Blé de Turquie, la Sur- 
face inférieure a plus de difpofition que la fupé- 
rieure à pomper l'humidité. Je ne déciderai 
point qu'il ne foit de même à l'égard de toutes 
les Feuilles enftformes ; c'eft à l'Expérience à 
nous en inftruire. 

LXXXII. J'ai fôuvent obfêrvé les Feuilles 
du Laurier Cerife après une gelée blanche. J'ai 
vu fîir la Surface inférieure, une infinité de pe- 
tits Glaçons, qui formaient des efpèces de Houp- 
pes 
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çes feparées les unes des autres par de légers in- 
tervalles. Ces Houppes ne s'obfèrvoient point 
fur la Surface fupérieure : les Glaçons y compo- 
fôient des Couches répandues par-tout d'une ma- 
nière aflcz uniforme. 

Les Houppes dont je parle, indiqueroicnt- el- 
les les endroits des Pores ahjhrbants ; fèroient- 
elles analogues à ces filamens terreux qui s'atta* 
chent à Textrémlté des Racines des Plantes qui 
végètent dans l'Eau (xviii.)? Ou ces Houppes 
fèroient- elles produites par la. matière qui s'é* 
chappe des Pores excrétoires ? 

Pendant une gelée afièz forte, mais dans 
un tems couvert, j'ai vu fijr la Surface inférieure 
des mêmes Feuilles , au lieu de Houppes de gla- 
ce , de très petites tâches brunes, de figure irré- 
gulière. 

LXXXIII. L'action par laquelle l'Eau s'é- 
lève dans les Feuilles vertes, s'eiferce-t-elle enco- 
re dans les Feuilles fèches? Je me (ùis aflurédu 
contraire en plongeant ^ leur Pédicule dans des 
Tubes pleins d'£au, di^rentes efpèces de Feuil- 
les que j'avoîs ftit fëch'er à deflein. L'£au de 
ces Tubes n'a pas ibuffèrt une plus grande dimi- 
nution que celle de fêmblables Tubes où je nV 
vois point mis de Feuilles. 

LXXXIV. On croit aflèz communément que 
la Sève tend à s'élever : on a même cherché dans 
cette tendance, la caufè de la perpendicularité des 

'Ff ^ Ti. 
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Tiges ; & j'avouerai qu'avant que d'être mieuy 
inftruit de la Méchanique du retournement des 
Feuilles & du repliement des Tiges , j'avois eu 
quelque penchant à attribuer ces mouvemens à 
Pimpuifion de la Sève de bas en haut. Je me 
fuis convaincu par une Expérience , de la fauHeté 
de cette opinion fur la tendance de la Sève. 
Quatorze grandes Feuilles à* Abricotier égales & 
fèmblables, ont été plongées par leur Pédicule 
dans des Tubes pleins d'Eau & d'un égal dia- 
mètre : fèpt de ces Feuilles ont été inclinées en 
embas ; les fept autres Feuilles ont été placées 
perpendiculairement en enhaut. Les unes & les 
autres ont tiré également en tems égal. 

J'ai fait une femblable Expérience fur des Ti» 
ges de Jasmin^ de Mercuriale^ & Ortie: le 
iiiccès en a été à peu près le même ; s'il y a 
eu quelque différence entre les Tiges d'une mê- 
me Efpèce 5 l'avantage a été plutôt pour celles 
qui étoient inclinées en embas que pour cel- 
les qui étoient dans la pofition contraire ; les 
premières ont un peu plus tiré que les fécon- 
des. 

LXXXV. L'Expérience des Feuilles dont 
le Pédicule a été plongé dans des Liqueurs fpi- 
ritueufês (XIV^)5 méritoit d'être répétée & variée. 
J'ai fbuhaité de connoitre plus particulièrement 
quelle quantité de chaque efpèce de Liqueur, 
des Feuilles égales & lemblabies tireroient en 

tems 
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tems égÀ f & quelles alcératbas ces difiërentes 
Liqueurs y produirqient. 

JË me fiiis fervi^ pour cet efiêt, des Tubes 
de verres dont j'ai donqé la dimenfion dans les 
Articles xui, &.3av. J'ai rempli ces Tubes 
d'Eau commune , qe Vin rQUge , d'^Eau de Vie , 
d'Efprit de Vin , d'Eau des Carmes. J'ai plon- 
gé dans chaque Tube le Pédicule d'une Feuille 
^ jfibricoîier de 4 pouces de longueur fur 3 pou- 
ces de largeur. Le Pédicule avoit lignes dd 
longueur. De fêmblables Tubes ont été remplis 
des mêmes Liqueurs , mais dans lesquelles je n'ai 
point plongé de Feuilles. Le Thermomètre de 
Mr. de R r a u m u R étoit alors à 1 6 degrés au 
deflus de la Congélation. 

Au bout de 30 heures, l'abbainemcnt des dif- 
férentes Liqueurs dans les Tubes où il n'y avoit 
point de Feuilles 3^ étoit tel qu'il eft exprimé dans 
la Table fuivante. 

Eau commune. . . . Lignes i. ; 

Vin rouge. . . . , . - - - - 3* î 

Eau de Vie. . ; ; - - - - 6. J 

. Efprit de Vin. •. : ; 12. ^ 

Eau des Carmes. •. ; *. 7. j 

.L'ABBAi58EJM^)9[T.des mêmes Liqueurs 
d^ns les Tubes qii les Feuilles étoient plongées » 
a été dans le même tems tel que ci-après. 

Ff 2 Eau 
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Eau commune. . . . Lignes 12. 
Vin rouge. . . . . 3. f 

Eau de Vie - - - • 13. 

Efprit de Vin. . 

Eau des Carmes. . . . - * - - 12. 

Si l'on retranche les quantités exprimées dans 
cette Table de celles de la Table précédente , 
on aura à peu de chofê près, ce <)ûe les Feuilles 
ont tiré en tems égal. Je dis à peu de choîè 
près, parce que Pévaparation des Liquides fe fâi* 
lànt en raîfôn des Surfaces , elle a dû être un 
peu plus grande dans les Tubes oit il 0'y a point 
eu de Feuilles, que dans les autres. Le diamètre 
de ces derniers eft devenu plus petit que celui 
des premiers de toute répaifièur ou Pédicule qui 
y a été plongé. Mais le Pédicule des Feuilles 

Abricotier étant fort effilé , la différence dont il 
s'agit doit fè réduire à fort peu de chofe. Ain/i en 
négligeant cette difTércnce, on aura pour la (uc- 
cion des Feuilles les quantités qui fuivent. 

Eau commune! « • . Lignes 10. l * 

Vin rouge. . . . . - - - - o. ^ 

Eau de Vie. . . . . - - - - 6. ; 

Efprit de Vin. • . . . - - - - 3. 

Eau des Carmes. . . % 4. ^ • 

Les Feuilles qui ont pompe les Liqueurs fpi- 
ritueuies» étoknt presque lèches au bout des 30 

heu- 
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lieures. Obiêrvées vis-àr vjs lé gràml jaur^'on 
découvroit dans celles qui avoient tiré les traié 
dernières etpèces de Liqueurs, dès Bandes brimés 
qui jfùivoient les principales Nervures , & mar'» 
quoient le padàge de la Liqueur par ces difi%* 
rens endroits. Ces Feuille avoient contraélé 
l'odeur des Liqueurs qu'elles avoient pompccs : 
c'eft ce qu'on remarquoit fur-tout dans celles qui 
avoient été plongées dans TElprit de Vin , & 
dans l'Eau des Carmes. " 

LXXXVI. Mr. H A LE s dans fà Statique dei 
J^égétaux^ rapporte plufieurs Expériences qu'il a 
tentées, pour elîàyer de changer le goût naturel 
des Fruits & leur communiquer celui de quelques 
Liqueurs fpiritueufès & de diverfès Infufions o- 
doriférantes. Il a plongé pour cet effet , dans 
ces différentes Liqueurs , des Branches ou des 
Rameaux chargés de Fruits ; il les y a laiflës 
pendant lin certain tems » . (ans que le goût des 
Fruits en ait été le moins du monde al^ré, îoit 
qu'ik fuflènt mûrs , (bit qu'iis fulîènt encore é- 
lojgnésdeleur maturité, mais cet habile Physicien a 
presque toujours retrouvé l'odeur des Liqueurs ou 
des infufions dans les Queuâ des Feuilles & dans 
le Bois. 11 conjeélure avec beaucoup de vraifem- 
blanœ, que les Vaiflèaux deviennent fi fins près du 
Fruit, qu'ils ne (âuroient admettre les Particules o*! 
doriférantes Qu^on cherche à y introduire. Ils chan- 
gent 9 ou s'aOunilent les matières qu'ils reçoivent.. 

Ff3 J'AI 
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J'ai fait fur les Fleurs des Expériences fèin- 
blables à celles que Mr. H ales a tentées fur les 
Fruits. J'ai clioifi par préférence des Fleurs qui 
ont naturellement peu de parfum , comme cel- 
les de ? Entijyfinum ou Gueule de Loup , & cel- 
les du Haricot iPEjpagne ou Haricot incarnat. 
Des Tiges chargées de ces Fleurs ont été plon- 
gées dans des Tubes , dont les uns étoient rem- 
plis d'Efj^rit de Vin , d'autres d'Eau des Car- 
mes 5 d'autres d'Eau de Ja Reine de Hongrie , 
d'autres d'une Eau fans pareillô d'une odeur très 
relevée. 

Au bout d'environ 24 heures, les Fleurs fê 
font fannées , elles avoient déjà contraélé afîèz 
fènfiblement l'odeur des Liqueurs qu'elles avoient 
pompées. Cette odeur efl devenue plus fênfible 
dans ces Fleurs les jours fuivans. 

I L paroit donc par ces Expériences , qu'il n'en 
efl pas des Vaifîèaux des Fleurs comme de ceux 
des Fruits , & que les premiers admettent , du 
moins jusqu'à un certain point , la Partie odori- 
férante des Liqueurs dans lesquelles les Tiges 
demeurent plongées. C'efl ce qui paroitra plus 
évident , fi j'ajoute que j'ai bouché avec un 
Couvercle de Carton, les Tubes dans lesquels les 
Tiges ont été plongées. Un IVou pratiqué dans 
le milieu de ce Couvercle, iaifîbit palîèr ia Tige 
qui le rempliflbit exa6tement. Par cette précau- 
tion je me fuis afTuré que les Fleurs n'ont point 

cm- 
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eniprantë ieof tiOiMMi fBffiifir de V^pei^s é^i>t 

halées des Tubes. ' ^ i ' - i f ^ ' • î 

J'at dit au commendèment dé cet Article, que 
Mr. Ha LES a voit remarqué que des Branches 
plongées par un bout dans des Liqueurs fpiri- 
tueufiîs, ou dans des Infufions odoriférarïtes, a- 
voient contraélé Podeur de ces Liqueurs ou do» 
ces Infufions, & que cette odeur s'étoit encore 
manifeftée 'dans les Queues des Feuilles. Je puis* 
dire quelque chofè de plus ; je puis aflurer quâ> 
non feulement les Queues des Feuilles , mais erw 
core toute leur fubfhnce , contraélent afîèz for(«\ 
ment l'odeur des Liqueurs fpîricueufès dan» \^ 
quelle» les Branches font, plongée^! Je m'en fuis- 
* convakîcu e#i faifànt fur des RansealiX' ^Ahfiéé'i 
/fer,lamêmeExpérièncé que j'ai rappiortée flirtes» 
]^leuF8 de ï^JBndyfimm Ihricot incmiàh 

£n moÎQS de 3 jours les FeiMl}e& de ces Rameaux* 
ont ciMltra^té une odeur fpiritUeufè très fènfible. 
- On obferv^DÎt , fur ces Feoitito,- \û pafîàgeée^ 
Li^iletir ptuT. led Lignes noîitees^ ^u'eUef Évoir 
traeéés fiir toutes- lés NervuTés^ Gstlè 'ef])èee d'itf*^ 
je6lion rendoit tes phis petite» raraifkfltions très- 
difiiiiâes. Oîi voyoi^ a k dé que]<]ue8« 
unesdeeesPeuîUes, uile^tâiche jaunâtre, qui oc- 
copoif une certaine lai^etu' de pari d*8ucrd de 
k prkidpale Nervure. 

■ LXXXVII. J'ai comparé plus exa^lennènt que 
je n'avois encore fait (xv.}> la- quantité- de noup*: 
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riture que tirent en feras égal par leur Pédicule 
les Feuilles des Plantes Ligneufcs & celles des 
Plantes Herbacées, J'ai pris pour exemple ?A' 
hricotier & le Haricot. Les Feuilles ^ Ahrico" 
tier fè rapprochent beaucoup par leur forme & 
par leur grandeur, des Folioles de Haricot : c'cfî: 
ce qui a rendu mon Expérience plus exa6te. 11 
ne m'a pas été fort difficile de trouver des Fo- 
lioles de Haricot précifèment égales aux Feuilles 
Abricotier que j'avois choifi. j'ai fait encore 
enfbrte que toutes ces Feuilles fè refîemblaÏÏènt 
par les proportions de leur Pédicule, & par leur 
couleur. J'ai introduit le Pédicule de ces Feuil- 
les dans des Tubes de 3 lignes & \ de diamè- 
tre remplis d'Eau commune. J'ai mefuré très 
exactement l'abbaiflèment de l'Eau dans chaque 
• PL. II. Tube * j & voici en peu de mots quels ont été 
les refultats de cette Expérience. 

Dans un lieu dont la température étoit de 
15 dégrés du Thermomètre de Mr. de Reau- 
ivi u R , des Feuilles êi Abricotier de 3 pouces de 
longueur fur 2 pouces & de largeur, ont tiré 
en 2 heures & ^ , 3 lignes. Des Folioles de 
Haricot de même grandeur , ont tiré dans le mê- 
me tems , & à la même température , 6 lignes. 

D'autrefois la quantité de Liqueur qui 
a été tirée en tems égal par les Feuilles à^A- 
bricotier , a été à celle qui a été tirée par les Fo- 
lioles de Haricot comme 4 à 6. 

Ces 
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CEfjr^liil^tf rjsvKDoeae pour Pel^^ 
que j'ai; donnés dm J'Arckle XV* Ils prouvent 
également que les Feuilles des Plantes Herbâeétt 

tirent beaucoup plus danà le même taras par leur 
Pédicple que celles des Plantes Ugneu/es. II 
n'y a pas Jîeu de douter qu'il n'en fok de mê- 
me de la quantité de nourriture que les unes & 
les autres reçoivent par les Pores de leurs Sûr- 
faces. 

LXXXVIII. Pour continuer h m'inftruire 
de Pufâge des deux Surfaces des Feuilles , j'ai 
répété différemment mes premières Expériences 
fur cefûjet (xvi, xvii.). Au lieu d'appliquer une 
ou plufieurs Couches d'Huile fïir l'une ou l'autre 
Surface, ou fur toutes les deux enfèmble, j'ai ima- 
giné d'appliquer l'une à l'autre , deux Feuilles de mê- 
me £(pèce, égales 6c iêmblables, & de les retenir 
dans cette fituation en les coufànt le long de leur» 
bords. Tantôt la Surface inférieure a été placée 
à l'Ëxtérieur, fantôt à l'Intérieur. Dans le pre- 
mier cas , les deux Feuilles ont été appliquées 
l'une fiir l'autre par leur Surface fùpérieure ; dans 
le fécond « elles l'ont été par leur Surface infé- 
rieure. Quelquefois j'ai plongé dans P£au les 
deux Pédicules ; d'autrefois je n^ en ai plongé 
qu'un. On comprend aflèz , iâns qu'il ibit be- 
ioin que je lé répète , que dans cette Expérience 
cotnme dans toutes les autres , j'ai traité unifor- 
mément toutes les Feuilles entre lesquelles j'ai 

Gg eu 
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eu deflèin d'établir des comparaifbns identiques. 

J E n'extrairai de mes Journeaux que les reful- 
tats les plus frappans : j'en donnerai deux k trois 
pour chaque Efpèce ; ils fuffiront. 

A u refte j'ai presque toujours opéré fur des 
Feuilles qui avoient atteint , ou à peu près , leur 
parfait accroilîèment. 

Surface inférieure Surface inférieure 

i à 
l'Extérieur riotérieur 

Lignes Lignes 
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IJaruot, 
12. 9. 
. . 16. ■ 10. 

Je me fuis borne k un petit nonnbre d'Efpè- 
çes; il m'a paru que dès que le procédé dont il 
^agk, me donnoit des refultats^ ièmbkbles à ceux 

des. 
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des Expériences précédentes (xvi , xvii. ) , il 
étoic mez inutile d^étendre ce procédé > d'ailleurs 
un peu long , à un plus grand nombre d'Efpèces. 

Il refulte donc de cette nouvelle Expérience, 
que les Feuilles qui ont cté appliquées l'une à 
1 autre par leur Surface fupérieure, ont beaucoup 
plus tiré , en tems égal , que celles qui l'ont été 
par la Surface oppofëe. La quantité de nourri- 
ture que ces dernières ont tirée, n'a été quelquefois 
que la;-, le j-, la & même la } de celle que 
les autres ont tirée dans le même tems. 

J'ai eu recours dans la même vue, à d'autres 
procédés , qui m'ont fourni des refultats analogues. 
Par exemple , j'ai enduit d'une ou de pluneurs 
Couches d'Huile d'Olives y mab d'uniiôté iêule- 
ment , une Feuille d'un Papier wBkz fort : j'ai 
appliqué cette Feuille de Papier par le côté en- 
duit fur la Surface dont j'ai voulu intercepter la 
tranipiration ; je l'ai coufù fur cette Surface. 
D'autrefois , j'ai employé à cet ufage un Vernis 
de Lacune fkk avec PEfprit de Vin. De gran- 
des Feuilles de Meurier hianc^ enduites de ce Ver- 
nis , ont moins tranipiré lorsque le Vernis a été 
appliqué fur la Surface inférieure , que lorsqu'il 
fa été inr la Surface ftipérieure (xvi, xvii.). 

LXXXIX. L'usage des Lobes * & des 
ni.^ FeuUies fimmaks ( lxxvi. ) n'e/l pas encofe bien 
connu. On fait en général qu'ils fourniflènt à 
la jeune Plante une nourriture appropriée à fon 

état ; 
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état : mais on ne fait pas aflez combien ils fonV 
utiles à fbn accroiflement. Une Expérience que-" 
je vais rapporter le fera connoitre. 

J'ai fèmé au commencement d'Août , dans 
une Caifîè pleine de Terre de Jardin , des Ha^^ 
ricots , & du Sarrâzin ou Blé noir. Dès outils» 
ont commencé à lever, j'ai coupé à plufieurs 
Plantes de Haricot les Lobes , & à plufieiirs' 
Fiantes àt-Sarrazin les Feuilles feminales je', 
me ifuis fêrvi pour cet effet de Cifêaux à pointé^.' 
fines. D'autres Plantes de Tune & de l'autrël 
Ëfpèce ont étéiaidëes dans leur entier, pour foiflr- 
iiir à des comparaifbns néceAires. 

Environ douze Jours après, ;aîuit mé^iiré 
les premières FeuiUés des Haricots pourvus de 
Lobeft , -j'ai trouvé; ^ cies Feuilles avoienr i 
polices & ; de longueur, fùrvmÀanc , ou à'fleu: 
près, de largeur; au "tieuique les preiplères Feoil. 
k»i(tes ^4fM0<f privés Lobes , n'avoient oue- 
l.-pouces< dè longueur (ûr un peu moins de lar- 
gèuir/- ' ' ' ^ . ; ■• • 

La même diffêrence , 'ou une différence ana- 
logue, a fùbfifté entre ces Plantes pendant route 
la durée de l'accroifîement. II a toujours été- 
facile de diftinguer les unes des autres. Les^ 
Haricots laifTés dans leur entier, ont poulie plus 
de Fleurs, plus de Siliques, &: des Siliqiies plus 
grandes, que ceux qui ont été privés des Lo- 
bes. |3aiqrois^uh{uté de comparer plus -exadle-^ 
-"•i Gg 3 ment 
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ment lé^ produits H^k une forte btee: iiirvenuë^ 
au commencement d'Ofifcobre, à gâté ces Plante» 
avant que j'aie pu les en mettre à couvert. 

Le retranchement des Feuilles féminales a eu 
de beaucoup plus grandes fuites dans le Sarrazin^ 
que n'en a eu celui des Lobes dans le Haricot. 
Fresque toutes les Plantes de Sarrazin qui ont 
lïibi cette opération, ont péri. Celles qui l'ont 
fbutenuë font demeurées fi chétives , qu'elles ont 
toujours été à l'égard des autres ce qu'efl Je 
plus petit Nain à Fcgard du plus grand Géant , 
ou ce que font les Plantes qui ont crû dans le 
terroir le plus ingrat , à celles qui oo( crû dans, 
le terroir le plus fectiie; Trois fêmaines après 
leur naidànce , les Plantes de Sarrmn pourvues de 
Fetdlhs féminales y flvoienc 6: pouces de hauteur ; 
la longueur de leurs plus grandes Feuilles étoit 
d'environ 27 lignes , (tir* une Jargeur à peu près 
^le. Les Plantes, dépounruês de Feuilles fë* 
miiiales n'avoiem que i pouce dé Inuteur ; la 
longueur de leurs plus grandes Feuilles n'âoic 
que de 4 lignés, &*leûr largeur de 2^. 

Le Sarrazin laîflë dans ion entier dommençok 
à. fleurir le 2. de Septembre ; Paiitre n*a comr 
niencé ^ fleurir que le 12 du même mois* ■ 
. Cêlui-lV, le 24. d'Oétobre avoit 2 piés $ 
pouces de hauteur: il étoit chargé de Rameaux, 
de Fleurs & de Graines. Celui-ci n'avoit que 
j; pouces de hauteur ; > il. n'avioit point pouilé de . 

' ■ è * Ra- 
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- QvAMD pdftagé A^tdt & k>4gii2tt' «nè 
Fève de Haricot 9 on découvi^ entre ies Loi^ 
la petite Planta, dont on diflingue très nettement 

les Feuilles, la Tige, & la Racine. Deux Fais^ 
ceaux de Fibres qui partent de la Tige , tiennent 
la Plante attachée aux deux Lobes. Ces Fais* 
ceaux jettent dans l'Intérieur de ces derniers un 
nombre infini de Rameaux d'une finefle extrê- 
me 5 <)ui portent au Germe une nourriture très 
élaborée. Le fond de cette nourriture eiï fourni 
par la matière farineufè & oléagineufè que les 
Lobes contiennent. Cette matière diminue de 
jour en jour à meiure que la jeune Plante fc for^ 
tifie : les Lobes fè deiTèchent peu à peu ^; $ 
tombent au bout de quelques fèmaines. > 
]'ai lènté de priver le Germe de l'aliment 
déhcat <]ue rcâfènnent les Lobes , & de fubfti* 
cùêr à cet aliment les Sucs groiliârs de la Tenw^ 
J'ai donc enlevé le Germe d'entre les Lobes t 
j'ai colipé avec la pointe d'ùn Scalpel , les deux 
Faisceaux de Fibres qui le lient aux Lobes. Cet* 
te opération, quoique délicate, ne Peft pas à 
beaucoup près autant qu'on .s'imagine. EBê 
téafËt allez (àcireraent, iûr-tout û ïkm a ibin de 
mettre la Fève quelques joiv$ aupakvant dans 
ne Eponge imbibée d'£au : Phumidité dont elle 
y eA pénétrée la fait enfler* & il eil alors plus 
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facile de divifêr les Lobes , & d'en fëparer le 
Germe fans roffenfêr. Ce Germe eft un petit 
Corps de 3 à 4 lignes de longueur, de figure Co- 
nique , & d'un Bian aflèz vif. Ses Feuilles ar- 
liftement ployées les unes dans les autres, font 
inclinées vers la Racine. 

Le ic. d'Août, j'ai planté un certain nombre 
de ces Germes dans un Vafê plein de Terre de 
Jardin. J'ai arrofé cette Terre fréquemment ; & 
j'ai eu la précaution de tenir les très petites Plan- 
tes à l'abri du Soleil. Elles étoicnt enfoncées dans 
la Terre jusques près de l'origine des Feuilles. 

Cette Expérience a réuTH au delà de mon 
attente. Tous ces Germes ont pris Racine ; 
mais il a fallu environ I2 jours à leurs Feuilles 
pour (e redrefîèr & Ce déployer. Il auroit été 
difficile alors de reconnoitre ces Plantes pour ce 
qu'elles étoient ; & un Botanifle qui auroit dé- 
mêlé qu'elles étoient des Haricots, les auroient 
pris pour une nouvelle efpèce de Haricot Nain y 
remarquable fur -tout par fbn extrême petitefle. 

De's qu'il m'a paru que ces Plantes en mi- 
gnaturc étoient fuffifàmment enracinées, je les ai 
expofees au Soleil & au gr^nd Air , & je les ai 
arrofe moins fréquemment. 

Le 19. d'Odobre elles ont commencé à fleu- 
rir. Je les ai comparées alors avec des Haricots 
de même Efpèce , & de même âge , mais qui 
n'avoient fubi aucune opération. La hauteur de 

ces 
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tés derniers étoir de i [ùé .l/ leiiff ^piiif.'giâQdà 
Folioles avoitàt 7 pouces de :longueunât .;. dé 
hrgeuf. .La huteur des premiers n'étbit que dé 

2 pouces; leurs plus grandes Folioles n'avoient 
que 15 lignes de longueur fur 7 de largeur. Les 
Fleurs étoient d'une grandeur proportionnée , & 
en fort petit nombre. Les premiers froids ont 
arrêté leur développement. J'ai efîàyé en vain 
de tenir les Plantes- dans une Chambre chaude » 
elles y ont péri. 

Ceux été aflurément une Expérience cu- 
rieufè que de femer les Graines que ces très pe-» 
tits Haricots auroient vraifemblablement produit 
s'ils euiïènt été plantés plutôt. Les Plantes qui 
fèroient pro venues de ces Graines auroient, iâna 
doute, participé à la petiteflè de leurs Mères; 
mais dans quelle proportiçii ? & s'il eut été 
polTible de faire fur les Germes de cette (èconde 
génération, la même Expérience qui m'a fi bien 
réufli Hir ceux de la première ^ quelle dégrada- 
tion n'auroit-on pas occafionné par-là dans la 
taille de quelques individus ! mais comme je don» 
te qu'on eut pu parvenir à ftire (îir de très pe^ 
tites Fèves l'opération dont je parle, on autok 
pu ie borner a retrandier les Lobes à un car* 
tain nombre d'individus immédiatement après 
leur naiifince , comme je l'ai rapporté au coaw' 
mencement de cet Article. 

C£ ibnt là des Expériences qu» ne iôot point 

Hh fun. 
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fimplement curieufès ; elles peuvent répandre du 
jour fur l'importante matière de la génération , 
& c'eft principalement dans cette vue que je me 
propofe de les reprendre. 

aC. J'a I invité les Phyficiens dans mon pre- 
mier Mémoire (xviii. à ^aire tirer aux Plan- 
tes des Infufions colorées. J'ai cité à cette oc- 
cafion des Expériences faites fur ce fujet intéres- 
fànt par Mr. de la Baisse , & couronnées par 
une iiiuftre Compagnie. Ces injections naturelles 
{ont très propres à nous éclaircir fur la route du 
Suc nourricier & fur fes préparations. Je l'ai 
déjà remarqué ; ( ibid. ) combien de particularités 
inftrudives Mr. du Hamel n'a- 1- il pas dû aux 
Expériences qu'il a faites en ce genre fur les Ani- 
maux avec la Teinture de Garance! J'ai cher- 
ché à rendre cette efpèce d'injeélion plus fènfl- 
ble dans les Plantes. Le Verd de la plupart 
d'entre elles ne tranche pas aïïèz avec le Rouge 
de la Garance : j'ai penfé à faire blanchir celles 
que j'ai deflinées à tirer cette Teinture. Je n'ai 
eu pour cela qu'à les élever dans un lieu ren- 
fermé : elles s'y font ettioliées comme je l'ai dé- 
crit dans l'Article LXXix ; elles y font devenues 
d'un Blanc vif, très propre à relever l'incarnat de 
la Garance. C'eft avec des Haricots , des Fois, 
des Fèves ainfl ettioîlés que j'ai fait mes premiè- 
res Expériences fur la coloration des Plantes. 
J'en donnerai ici une hifloire abrégée.. 
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J'at plongé en Eté, dans* une ïnfufîon de 
Gnrance , des Haricots & des Pois ettiollés. Je 
les en ai retiré au bouc de quelques jours, je les 
ai lavé plufieurs fois avec de l'Eau claire, & je 
les ai enfùite examiné avec la plus grande atten* 
lîon. Voici les principales particuifliirit^ qâ'iU 
m'ont offertes. 

Les Racines & rfinveloppè de la Grain« 
dans les Foii^ m'ont paru teintes. .(Tun Rouge 
aflèz vif. Cette couleur étoit beaucoup plus 
foncée à Textrémicé des Rjcioés , fii'r-tbut:^ 
Pextrémitë des plus petites que par4toot.ai)ieiris: 
cette extrémité étoit d'un Rouge, brun. La' Ti^ 
des J%rrf9/^. étoit feiioée çà & là, de tâches 
ratières > d'un Rouge nloios* vif que i^eloi des 
Racines. Os^ tftcbes ne réfidoieht mie fiirT^ 
piderm^ & on ne lès ol^fervoit que fur k paitié 
de la Tige qui avoic été plongée dans l lnfiH 
ficMi: le refte de la Tige, ainfi que les FeuîHès» 
n'étoient colorées nulle part; delfes-ci étoiént 
un peu fannées. 

J AI répété plufieurs fois cette Expérience a- 
vec le même fuccès. En moins de 24 heures , 
j'ai obfèrvé dans les Racines une coloration très 
iênfible. " ■ ' * 

J'ai coupé transverfalement des Racines "de 
Haricots qui étoient plongées dans une Infufion 
de Garance depuis 4 à jours : j'ai obfèrvé a- 
vec une bonne Loupe , la coupe de ces Racines. 
. ; Hh 2 ' Leur 
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Leur Intérieur m'a paru coloré en entier , mais 
plus vivement dans le centre que vers les bords. 
J'ai enlevé fur Ja Tige des portions d'Ecorce; 
j'ai mis par-là à découvert des lignes rougeatres, 
parallèles les unes aux autres & à la longueur de 
la Tige , & qui fèmbloicnt défigner les Vaifîèaux 
iéveux. 

Des Fèves laiflees 8 jours dans la Garmce 
s'y font fort colorées. Toutes les Racines y 
ont pris une teinte de Rouge très foncée , & 
principalement à leurs extrémités. La partie /ù- 
périeure de la Tige, celle qui n'a point trempé 
dans rjnfufîon , eft devenue d'un aiîèz beau 
LtiJac. Les Feuilles ofFroient des tâches & des 
veines d'une couleur brune. 

J'ai plongé ces Fèves dans de l'Eau très pure; 
je les y ai laiiîees pendant plufieurs jours. Mon 
deflèin étoit de (avoir fi je parviendrois par - là 
à les décolorer , à leur faire reprendre leur pre- 
mière couleur. J'ai obfèrvé que la partie de la 
Tige qui avoit été plongée dans la Teinture, é- 
toit fort altérée , & près de fè corrompre. Elle 
a effeélivement corrompu l'Eau dans laquelle je 
l'ai tenue plongée: j'ai été obligé de la renouvel- 
1er pluficurs fois. Enfin , l'altération n'aïant fait 
oii'augmenter 5 j'ai retranche la partie corrompue: 
j ai coupé jusqu'au vif ; le rcfle de la Tige & 
les Feuilles fè font deifêchés fans reprendre leur 
couleur primitive, ^ * 

J'AI 
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J'ai plongé dans une forte Teinture de G^- 
Tûnce, un certain nombre de Haricots. J'ai fait 
aux uns d'aflèz grandes plaies , en enlevant çà 
& là fïjr la Tige des portions d'Ecorce. J'ai 
fait à d'autres des piquures profondes , avec la 
pointe d'une Epingle. J'ai coupé à d'autres la 
Kacine près du Collet. Deux jours après j'ai re- 
tiré ces Plantes de la Teinture : je les ai lavé & 
relavé dans de l'^au très claire. Les plaies 
les piquures ont été confhmment ce qui a pris 
' le plus de couleur. J'èn excepte feulement Pex- 
trémité des Racines. J'ai obfêrvé en quelques 
endroits de la Tige des e/pèces deHides qui ie 
£>nt suffi fort colorées. 

Cette Expérience prouve évidemment que 
les tàcbes irrégulières dont j'ai parlé ci-deflus,* 
n'étoienc produites que par des iDégalîtj& de P£^ 
corce dans lesquelles les particules colorantes s'é- 
toienc engagées . & dont les lotions réitérées 
û'avoient pu les chaflèr. 

J'ai remarqué dans cette Expérience, com- 
me dans la précédente j que la partie de chaque 
Tige qui avoit été plongée dans la 'i'cinture, é- 
toit fort altérée & presque corrompue. Il s'y 
étoit formé des efjKces cl'Etranglemens. Ces E- 
iranglemens éioient fur -tout fènfibles à l'extré- 
mité inférieure des Plantes auxquelles j'avois cou- 
pé la Racine j cette extrémité étoit devenue très 
«£lée. • Toutes ces Fiantes n'écoieiu pourtant 
^ • Hb 3 de- 



î4<^ RECHERCHES SUR L'USAGE 



demeurées que deux jours dans la Teinture. 

Le même jour auquel je les en ai retiré-, je 
ics ai mis dans de grands Verres pleins d'Kau , 
pour eflàyer de les décolorer. Au bout d'une 
ièmaine le Rouge des Racines & des Plaies 
s'eft un peu affoibli , & a fait place à une teinte 
de couleur de Rofê. 

Quatre jours après il eft fort! de quelques- 
unes des Tiges, une multitude de petites Racines, 
dont je décrirai ailleurs Parrangêment. 

J'ai répété ces Expériences fur la coloration 
des Plantes avec une Teinture verte qui m'a 
été fournie par les Galles Chevelues du Cytior- 
rhodon ou Rofier fauvage , & qu'on pourroit 
peut-être employer utilement dans les Arts. Les 
Plantes que j'ai tenu plongées dans cette Tein- 
ture , s'y font colorées comme celles que j'ai tenu 
plongées dans la Teinture de Garmce. Les Ra- 
cines , fur -tout leur extrémité, ont pris une 
teinte de Verd. j'ai apperçu fous l'Ecorce de 
la Tige , des Traits de la même couleur , très 
bien terminés , parallèles les uns aux autres , di- 
rigés fuivant la longueur de la Plante , & que 
j'ai reconnu pour les Fibres qu'on nomme Lig- 
fieufes. Ces Traits devenoient fi fins , & leur 
couleur s'affoiblifîbit tellement à mefùre qu'ils 
s'éloignoient des Racines , que je les perdois de 
vue à quelque diflance des Lobes. 

De petites Tiges de Rofier de Damas & 

d'i^«. 
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SEntMmum^ chargées dé Fleun UaDches, a&nt 
laiuëes pendant 8 jours dans une forte Teîn* 
ture de Gâranee , je n'ai pu découvrir fur le» 
Fetaks le moindte Trait coferé* Les Tiges & 
les Fleurs fè font deflSchées au bout de ce tems-Ià. 

J'ai vu la même chofë fur une Plante d'^«- 
tl^fimutn mifè en Expérience pendant le même 
efpace de tems , dans cette Teinture. Les Ra- 
cines s'y font un peu colorées ; mais la Tein- 
ture n'a pénétré ni dans les Feuilles , ni dans lea 
Fleurs. 

J'ai efîàyé de faire naicre dans la Teinture de 
Garance^ des Fèves & des Haricots. Pour y par- 
venir, j'ai enfoncé une groflè Eponge dans une 
forte infufion de cette Racine. Les Graines qui 
ont été fêmées dans cette Eponge ont germé ^ 
les Plantes qui en font provenués ont pris beau- 
coup d'accroiflêment , mais ftoa fê colorer d'u-- 
ne manière fènûbie. L'BIponge fèroit - elle une 
e(pèce de Filtre qui dépouilieroit l'infuûoa dea 
particules colorantes qu'elle renferme ? 

Il y auroit une autre façon de faire cette Ex- 
périence, qui fèroit, je peniè, pk» convenable» 
or çue je n'ai tentée encore qu'*imparftxtement. 
Ce fëroit de remplir un Vafè de Terre & de 
Poudre de Gmranu mêlées enfembles par égales 
portions , ou di^ofêes par Lîâi , & de (emer dans 
ce nnélange diffîrentes efpèces de Graines. 

Je médùoH fur. w Expérience»., lors<,u'ao 

nu- 
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milieu d'Oélobre il m'efl: venu dans ref[)rit de 
faire tirer une Teinture d'Encre à des Haricots 
ettiolés. Deux jours après confidcrant ces Plan- 
tes avec beaucoup d'attention , j'ai été agréable- 
ment furpris d'appercevoir à travers l'Ecorce , des 
xxnc. Lignes noirâtres * qui montoient le long de la 
Kf' lf 'Tig^ parallèlement les unes aux autres. J'ai en- 
£• " levé auffitôt l'Ecorce *; j'ai vu au deflous, des 
Lignes * du plus beau Noir, aunî nettes , auQi 
bien terminées, aufli droites, que fi elles euflênt 
été tirées avec la Plume & la Règle. Je ne le 
répéterai point aflèz ; la netteté de ces Traits é- 
toit de la plus grande perfeâlion. Obfêrvés à la 
Loupe, ils n'en paroifîènt pas moins tranchés; 
elle n'a pu me faire découvrir entre eux de Ra- 
meaux colorési 

On comprend fans que je le difê, que les Lig- 
nes dont je parle , font des Paquets de Fibres Lig- 
neu/ès^de. Fibres deftinées à conduire le Suc nourri- 
cier. En continuant d'enlever l'Ecorce , j'ai fuivi 
ces Vaifleaux colorés jusques à l'extrémité de la 
principale Nervure des Feuilles , & jusques dans 
les Nervures latérales. C'étoit à la Surface infé- 
rieure qu'ils alloient fe rendre. Les Faisceaux 
qu'ils formoient , & qui , comme je l'ai dit , é- 
toient repréfèntés par des Lignes d'un beau Noir , 
diminuoient de nombre , de grofîèur , & de tein- 
te à mefure qu'ils s'éloignoient de la bafê de la 
Tige. J'ai eu la curiofité de compter le nombre 

de 
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de .qié'Failcoto Un* {l^u-flaliefib&ld&xetre&fèï 

C(? quj éi!<>it fiatre chaquè paire Àoir im peu plna 
gcaqdê -que celle iqûV 'étôk-.ëatref Jes- Faièceau» 

^ C'fciSîïîoCe <jiiie. 5*aiiterH» jobferve très dis4 
tinctement ^ ep icoupatit la ; Tige htrânaj^er^emënc 
un peu au deflus des Racines *. J^ai vu ïùr la ^ • 
Coupe/* huit^ Points noirs * , qiii, examinés au^C'.i* 
Microfcope , m'ont pacu» êlirôiles .Grinces de huid* ab,c 
gfos Vaiflcaqx, ' • '■■/.r^w. >'! ;' î]jvr^^'!? /('-> n'^**** 
; L.ORSÇtyE'j'fli partie lâ Tige par k moi-^ 
tié fuivant fâ longueur, & que j'ai continué cet-* 
te divifion jusques dans les Racines , de nopvek 
ks pafticularitcs (è ibnt.oHèrtes à mës .yeu^i: jrdi 
vu au centre de toutes les Racines un iFaisceao 
de Fibres parfaitement bien colorées *: fx:c Faîi-*^/' 
ceftUjftlloilt rendre à nn -Faisceau principal.* Icr* * 
gé au 'Cççyr de la maitrefliè Racine : cekU*xi :(e 
<liyi|ibitrtWalQdilet. f eti 4^'ei FaisoèMK JS^Iiè* 
petits , qui monioierit le long:îde]la T^ë ^ -Teristrë 
i'£corce ; ^ ^l»)Moëllel 1 ' 1 La Coiipè k»hgi|iidr{isiq 
pe préfe ntoit que deuXwdô.cësjFaiâQCBUt * ca^C h. 
pofes l'un, k iîautrë v & jta- milieQ dèsqtfôls.ictoM 
pl^e^bîMo^lte:-^ qui: o'avçit- point chir^éiide' ^» 
coytelt ^ JKHijpllii que F£epiicejV^iytipaptiet]Çiii«x. 
iêdomot dans ii'wi^Srîjdadi £iutrc6ipr£s!dii>6oU 
let neeciteîoc^ UeiAti»9)Jq«i pE0vsnoibi^«<k 
fins dtoute , d'un mélange de la couiemuaie 

i:\ li l'Eu- 
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PEncre avec- la couleur blanche de la Tige. 

■ig.i La Surface extérieure des Racines * m'a pa- 
ru aflez colorée ; mais leur extrémité l'étoit en- 
core davantage : elle fe faifbit remarquer par u- 
ne petite tache d'un beau Noir *. La Coupe 
tfansverfale d'une maitreflè Racine montroit une 

Fig 4 tâche ronde * dô même couleur ehvironnée 
d'un Cercle blanchâtre * alîèz épais , & qui dé- 
terminoit la place qu'occupoit l'Ecorce. Ce 
Cercle indiquoit que la couleur noire ou noirâ- 
tre qu'on obfèrvoit à l'extérieur des^ Racines , n'é- 
toit que fùperficielle. Il en étoit probablement 
de cette couleur comme de ces tâches irréguliè- 
rès qui paroifîènt çà & là fur l'Epiderme de la 
Tige, ôc dont j'ai parlé ci-defîlis en i*endant 
compte Ides.' Expériences que j'ai faites avec Ja 
Teiûture de Gairance, Peut-être néanmoins, 
que l'extérieur des Radnes plus poreux que ce- 
lui de la Tige 5 s'imbibe jusqu'à un certain point 
de la matière colorante , & la transmet en partie 
à I l'jntérieur. Une. teinte bleuâtre que j'ai ap- 
per^u quelquefois dans l'Ecorce des principales 
Racines fèmbleroit l'inûnuer. Quoiqu'il en (bit, 
la quantité de nourriture que les Racines pom- 
pent par cette voie , eft furenlent très inférieure 
à' celle qu'élles pompent par les pores placés à 
leur extrémité; La forte coloration de cette ex- 
. trémité & da Cœur de la Racine en efl une 
preuve. 

J'ai 
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pilRt %ëpéeé'un graiid AoiiiBrë Idemiés^^. 

ttâioiivûS^é dé toutes les nidîhès , une péffite/(flr 
«âie dWii tiéau Noir * , qui m'a paru défîgner Jès * 

Oi^ificfcs ^ Fâiscèàu * d4 Jf^î*^ ^bfoVéès , fôgétg. «. 
-au Gëeur de chaque H^cîrtè.^ - Ge Faisceau va «'^fr* 
cen s^élargiiïànt h mefure qu'il s^élôighe dë i^ex--^*^*^ 
-trémitc de la Raciiic. II eft, comme elle, de Fl- 
gureOonique. Le Faisceau principal , celui qui ell 
placé au centre de là nraitrefFc Rac^ine , jette dans 
la Tige 8 ou lo Faisceaux plus pefits, efpacés 
Tégulièrement, qui embraflènt la Moelle, & qui 
font embrafles eux mêmes par i'Ecorce. Ces 
Faisceau^c courent en ligne droite le long de la 
Tige fans paroitrc le ramifier fiir leur rou^c. On 
en fuit quelques-uns jusques à rexttémitë dos 
Nervijres de la Surface inférietire des Feuilles. 
Là, on les perd de vue. L'Ecorce & la Moelle 
obfèrvées à la Loupe, n'offrent point de fembla- 
blês Faisceaux y on éécxKmé pas tnëtaé, \é 
iDôindre Filet cdoré ; hiais cfn àpperçoit à trà-^ 
vers l'ficorce dé la TSgë *-&ides Feuilles , leé j^jj^ 
Faisœsiix côlènés.phcés au de flous, & qu'on ^î^' 
pourroii croire appartenir à TEcorCe , -fi on nd^'^*^* 
s'écoit mlpMvant aiïùré du ^tontratre èn fç^le^ 
vam avec un Sôtlpel , ^ en IVittfèrVàUt àhen^ 
vemenc des deilx dkésl • ; : . > 

J'ai parié -des Fûaiûeauic de la Tige cômme 
étaâc panOèlea JâL vos iiyk aâeiètr te (ntoiffiiiil 

li 2 ef- 
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effedlivement lorsqu'on ne les confidète quèf fur 
.une petite partie de leur longueur maU fi on 
les fuit dans leur cours , on reconnoitra bientôt 
*/>/rfrf. qu'ils tendent k Ce rapprocher les uns des autres 
k mcfure qu'ils s'éloignent de la Bafè de la Tige. 
Ainfi la Plante eft compofce de deux Cônes prin- 
cipaux, appuyés J'un contre l'autre par leur Bafè, 
& cette Bafè efl au Collet. C'eft ce que Mr. 
SouBEYRAN a tkchc d'cxprimer dans la Figure 
,1. de h Planche 30.. , Les Traits foibles f,f, 
repréfèntent les Faisceaux les plus éloignés de 
l'oeil du Spectateur. L'endroit C où ils (ont in- 
terrompus, défigne le Collet. R, font des 
Ramifications de la maitrelîè Racine. Cette Fi- 
gure ne rend l'Original que très imparfaitement ; 
elle n'efl deftinée qu'à aider l'imagination à fe 
former une idée de l'arrangement des principales 
Fibres qui compofênt chaque Cone. 
. Ces Obfèrvations mettent dans un grand jour 
ce que j'ai dit ailleurs ( lui. ) de la différence 
qu'on obfèrve entre la flru6lurc de la Racine & 
celle de la Tige , & de la diverfité de mouve- 
mens qui en refulte. On voit par ces Obfèrva- 
tions , que les Fibres qui conduifènt le Suc nour- 
ticier, occupent le Centre dans la Racine & la Cir- 
conférence dans h Tige. L'Ecorce de celle-ci 
efl moins épaifle que l'Ecorce de celle-là. 

Avec un Scalpel j'ai détaché d'une Tige 
plongée dans l'Encre depuis 3 jours , une Lame 

- ii très 
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très mjoce , fîir laquelle étoienc trois Faisceaux 
qui paroîflbient fort colorés : j'ai expofë[cecte.lia- 
me au Microfcope , & nous Vy avons ob/ên^é 
attentivement Mr. Soubeyran & moi. Nous 

avons remarqué que les trois Faisceaux * n'étoient * 
pas également colorés : un * de ces Faisceaux ï- 
étoit beaucoup plus noir que les deux autres *. • 
Nous avons fait une lemblable remarque à l'é^ 
gard des Fibres qui compofbient chaque Fais- 
ceau ; les unes nous ont paru d'une teinte très 
forte; les autres d'une teinte plus ou moins foi" 
ble. Immédiatement à côté d'un de ces Fais- 
ceaux, nous en avons découv^ert un quatrième • 
dont les Fibres plus exadtement parallèles entre 
elles que celles des autres Faisceaux, mais bien 
moins colorées , étoient femblables à des Fils 
ibyeux. L'intervalle compris entre les différent 
Faisceaux , étoit rempli par des Fibrilles * difpo- ♦ 
iëes aflèz irrégulièrement , & comme par ondes 
Xùivam la longueur de la Tige^ dans lesqueiies 
noos'avons'apperçu une teinte noirâtre. 

Nous aurions pouifë plus loin' ces Obfêrva^ 
tions mioclcopiques , fl les occupations de Mn 
SouBETRAN, & les méoagemens que àiçs 
yeux exigent , nous Tavoient permis. Je <à£% 
ici le témoignage de Mr.* Soubetrak » 
parce qu'il ne poiTède pas Êuiement Tére <fa 
DÎen repréfènter ccqu^il voit, mais qii^il iàic ent 
core voir en.Ob&rvateun' : : . : . ' / 
-v: \ Il 3 J'ai 
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J'ai dit que les Faisceaux colorés qui s'élè- 
vent de la Racine dans la Tige, font au nombre 
de huit , efpacés régulièrement & difpofès par 
XXIX pa>''cs *. On fe tromperoit beaucoup Ci l'on 
Fis- a. ^ croyoit fur cet expofe , qu'il n'y a pas dans la 
&c*'' ' Plante un plus grand nombre de Faisceaux qui 
fe colorent. Tout ce que l'on peut inférer de 
cette Obfèrvation , c'efl que les huit Faisceaux 
■dont il s'agit , font ceux qui fc colorent les pre- 
miers. Il y a dans la coloration des Faisceaux, 
ime gradation que l'on fuit è l'oeil. Plus la 
Plante léjourne dans la Teinture , plus le nom- 
bre des Faisceaux colorés augmente. Enibrte 

Sue fi l'on coupe transverfàlement à quelque di- 
tance du Collet, un Haricot qui a été plongé 
<ians l'Encre pendant 7 ou 8 jours, on verra fur 
ia Coupe , au lieu de huit Points noirs , un Cer- 
cle de même couleur , qui , examiné à la Loupe 
paroitra formé d'une multitude de Points noirs. 
Non feulement le nombre des Faisceaux colorés 
augmente de jour en jour , mais encore leur 
grofîeur & leur teinte. Les Obfèrvations qui 
fuivent aideront à juger de cette gradation. 
. La viteJfîè avec laquelle la matière colorante 
s'eJève dans les Fibres de la Tige , efl: très re- 
marquable. Dans un Haricot long de 6 pouces , 
dont l^s Racines étoient plongées dans la Tein- 
ture depuis 2 heures , à une température d'en- 
viron 10 dégrés du Tijennomètre de Mr. de 

Keau- 
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Reaumvji , j^ai trouvé àiatièie èolofàbte 
élevée dans la Tige à plus. dé 4 pouces de faatH 
teur. Les Traits qu'elle y formoit étoièiit'.tièb 
foibles & très fins. Ceux , dés Kadoeé éttneotf 
bien plus (crdMes, On voyoit un Point noir à: 
rextrémité de chacune. , 

A u bout d'une heure , & à peu près à la mê^. 
me température , j'ai vu la matière colorante s'é*> 
lever dans la Tige à environ 3 pouces de haut- 
teur. Les Traits qu'elle y formoit étoient d'une» 
grande finefle , & plus fèmbiables à des Traitsi^ 
de Crayon qu'à des Traits de Plume. 

Enfin , j'ai vu cette matière s'élever en 
demi heure à i pouce & [ au defîus du Coller.; 

Il faut un certain tems pour que la quantité^ 
de Particules colorantes qui fe dépo/è à chaque 
infiant dans les Mailles des Vaifîeaux fèveux, 
devienne iêniîble à l'oeil. A mefure que ces' 
Vaifîeaux reçoivent du nouveau liquide , il fe for«l 
mei dans leurs Mailles un nooi^eau dépôt , Ôâh 
teinte fè fortifie. Mais, comme les FibrerqiiH 
compofènt le même Faisceau > n'ont pas toutes^ 
une égale difpofition à recevoir , ou à; leténir 
les Piutieules 'oolaiimes; elles ne fè colorent pas'^ 
tOttres également, en tems égal : de:là vient quel 
1# Faisceau paroit d'abord foÊt^ l'a^eâ-td^un H*- 
let très délié, (qui s'^iBt peii'^à-peu parflad»'' 
dition gradueUè de nouvéllearraiticulea éolonttites : 
dada lesi 41 ailles* deS' Fit»^ voîfinni» < : 
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XXIX * J'^' douté fi les Lobes * àdmettoient ia ma- 

iig- r" tière colorante : je les ai regardés d^abord comme 
' ' des efpcces de Filtres qui ne lailîôient pafîèr que 
les Sucs les plus fins. Pour décider cette ques- 
tion qui m'a paru intcreflànte , j'ai tenu plonges 
dans l'Encre , pendant 2 jours , des Haricots 
dont les Lobes étoient encore très verds. J'ai 
enfiiite enlevé l'Ecorce de la Tige au defious 
des Lobes , & aïant trouvé les Vailîèaux feveux 
très colorés , j'ai continué d'enlever l'Ecorce: 
jusques à l'infêrtion des Lobes dans la Tige: j'ai' 
découvert alors à l'origine de chaque Lobe , fept 

♦ris T.r. Vaifièaux *, repréfèntés par (èpt Traits noirs 
très déliés , qui alloient fe plonger dans l'épais- 
fèur du Lobe, & s'y ramifier, j'ai apper^^u ces 
Ramifications en partageant le Lobe iuivant fà 
longueur; j'ai vu fur la Coupe de chaque moitié, 

* f is- 8. une multitude de Traits * noirs, extrêmement 
fins , & difpofes fort irrégulièrement, 
i .LA matière colorante pénètre donc dans les 
Lobes , comme nous l'avons vu pénétrer dans les 
Feuilles. 

J'ai plongé dans l'Encre par leur extrémité 
fupérieure, des Haricots dont les premières Feuil- 
les étoient parfaitement développées. J'ai cou- 
pé ces Feuilles à quelques-uns près de l'origine 
du Pédicule. J'ai plongé en même tems , dans 
la même Liqueur , par leur extrémité inférieu- 
re, d'autres Haricots égau:^ & femblables, aux-, 

quels 
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^els yil mmééi la. Hmnç» jpiiètfiiiK' Colleta 
Aù bôm d'ub jo«r 'm èm -^H J*E< 
Corce de h Tige , j'ai vu dans Içs HaricQts pri- 
vés de Feuilles , des Traks bOÎN » très diftin^^» 

qui tendoient vers les Racines : ils étoieqt beau-: 
coup plus fins & moins longs que ceux qu'on ob«» 
{êrvoit dans les Haricots qui avoient tiré k Tein- 
ture par leur extrémité inférieure. On n'apper- 
cevoit point de fèmblables Traits dans les Hari- 
cots dont les Feuilles avoient été. plongées daa% 
cette Teinture. Ces Feuilles n'en auroientrelti 
{es point admis la Partie colorante? 

Au refte, les Vaifîeaux feveux de la Tige é- 
tant de petits Cônes fort allongés , dont la Bafe eft 
au Collet , les Traits que la matière colorante y, 
produit, doivent être plus fins & s'étendre moins 
lorsque cette matière pénètre dans la Tige par le^ 
frmmet dç$ Cônes , que lorsqu'elle y pénètre 
pftf leujr Ba(è. Dans le pretpier cas , les PartH 
^ules colorantes ^hc eprpijett qpfQHp4lo fpantité 
& di^fiiiit jde plus en meltirei^'elie^i 
s'élèvent , p«rpe qu'elles om jibo^iaqïer.ua pjus^ 
grand eipoçe ievkopim 
l^nribles.i.r. L/i-iV'i.o • . : • , 

- .Njcws iiyojis: vu quç Je? Jibr^i'iqui fe cojljai-; 

FjBopice.: ; cfiUê'rd; fi>r^«ell^ iaospablft. 4e coio* 
iscîoD ? ne fiiiioitrellfi i^ecevoir i ou t^i^etti^. 
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cdie ^^uè j'ai r»f)po!ttàb AfbsifÂiffolë Hr i fil 

choifi des Harkôti fort eitiçllés , qui aïànt été 
inclinés perpendiculairernent en embas , s'étoient 
repliés-, & fbrmoieftt lirr- Goudè au dèflbus de^ 
I^bfes'. C'dl» <^é . Coude <juè j'ai -plongé dans la' 
• PL. II. Teinture , èn: fubflitusm à la Plaque ^kîë pfërtiiji 
•i /»/t. percée de trous * ronds , une Planchette de bois 
dans laquelle on avoit pratiqué des ouvertures ob- 
longues de 3 à 4' lignes de largeur, ^fùr Ito h 2^ 
de lonfiC^eur. Lés Haricots ont été iftifroduittf 
dans le Vale • pdr ces oUyèi^tlires , -^î -te ^ont^ 
maintenu dans la fituation qu'exigeoit le^ but de 
^3^ériéncë.- Sî j'ai préféré dès Harkiify Kiéa- 
dëà^^flËearellemetlt'^'à' éf^'p^Ur ëvk^r iéè 'àèm- 

' O E V X à 'trèig jourâ^ s^.éxmt écoulés , j'aî retiré 
]és Haricoâs'dé Teinture; je les ai lilVé pfôh 
ûéùtèrféï^ kvec àé- ]rÉBk^im, & j*ai e^aiiiiné 

par -tout ailleurs elle avoit confervé (acéiijeijv 
1^: f^i^dkftl^ériir'SliHÉSerifh l'-.'taa»- fif 

ifer la coukur ëVoît^ péftétré' jusques à cette 
Surface.- -J'ai vu kulemait -çà ÔL là-, (ûr la Par-î 
-3;?:) tie 
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de 'qiieîî'E$::6rc^. reoâuvroit:^ W^ .jffcè» légère 
téinte 'à& iNl(i)ir., qui indiquoit -que- l'Ecorce. ayqit 
laide palîèr un peu de matière- colorante. Mais ^ 
ce qui Quêtait point du tout équivoque , c'efl que 
lès y-aiiîeaux ieveux qui fè colorent fi parfaitement 
dànyJes: Tiges qui pompent la Teinture par l'une 
où I?âutre: de- leurs .extrémités formoient ici des 
Lignes branchàtiês^ très-'aiCées à diftinguer. La 
matièr^ coiofaote à'avokijdoac.pas ^téwtransiaui<{ 

o-jF.dtyK -èflàyer de décdloagr AsR-EibrçSiqàïi*} 
vbiènt nré-one ^nfufian d'£ncrei pendanti>au|: thmi^ 
tès-, l*ti mis Fès. Fiantes .dan* à& TEau fwre , »f 
près m avoir. ilavé. avec ibîn : je les y ai>>biilëea 
efa^irog 3. feimiiMÉ; ' /.lAù: bout: d'un ténos: fi long^^ 
afant eriléiréf fioQice ^.j^ii: (înrpns de:;tcQiiyëf 
ks IFihrQfailQi tf3aIoii6eiLqiiiei.'l0 pmiei jour. ! . 
L'Air paroit plus propre. qitefl!!Eau: à :décQH 

occafionne du» lesiSUcs !iûne 

inarqué cdiâkie iQol^ que ilfes «FtiiMXfnn^ tth hkH 
coloréa, mk/k.l>Air:paB.Ppièvement dé 
ce , fè décoloroîent peiMft^peu eitfcrte qU*au 
bout de !<judqués h^rest ik( né qDoièrvioieitt plus 
qu'une tjeinte aflèx fbible; . ' ' 
• ' L' Encre n'altère pas moins que la Garance 
^s. Fiantes^ y. ibot^ plongées.^ .fiBai^ ckil une 
9. Kk z allé- 
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altération )d*tin genre oppofë. Au lieu de ramol- 
lir 5 de corrompre , il raffermit , il reflèrre la 
partie de la Tige qu'on y tient enfoncée ; il pro- 
duit au Centre une cavité très fènfible. Le re/le 
de la Tige , la partie qui demeure à l'Air , fè 
flétrit en peu de jours. On a beau mettre la 
Plante dans de l'Eau fraîche , qu'on a foin de 
renouveller de tems en tems , elle ne s'y rétablit 
point. Les Conduits une fois obflrués par les 
Particules colorantes, ne fe rouvrent plus. Ce^ 
pendant , comme je n'ai tenté cette Expérience 
91e dans une mauvaifè ^ifon , je ne- voudrois 
pas décider qu'il eb fût de même fi ooiia répétok 
au Prîntems , ou en Eté : peut -étré qu'alors on 
verrait fbrttr de la partie la moins altérée delà 
Tige, de petites Radnà». comme je l'ai dit de 
qudques . Plaitt«s] qui avciieiit iété ploagiéea dans, 
la Teinture dé Oaraneê. ' 
i. XCI. Ilt ne fiiffifôit pas d'avoir tenté âr des 
Plantes - ^T^iwelb'hs'Expéâeim jOoionH 
tion ; iIifUl6it encore tes tentër fiir des'naotes 
Ligniufes: fvfiài^aSé |^t6t à y employer 
PEiicrcyj'atirots fiit^im doute» des OUervatîons 
plus ittâ«ffimtt,i& jplosinfli^ que celles 
qu*il me refte à rappoweï?*^ i*^'*'^^ry 

Ce n'a été qu'à la 'fin de Novembre, & à 
une température de 3 à 4 dégrcs , que j'ai com- 
mencé à faire tirer des infufions d'Encre à des 
Branche» de di^renties £ipèces.^ léjâbricofiir ^ 

£ a*. fe 
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le Ch%m \ Iti e^Mdriér ^ h iMmfkr QH/^ 
Pefcber , lè Peuplier , le Fmriar , le Smrum , 
la î^igne , ont été mis atiifi èn Expérience Dcnr 
dant quelques jours. . Les Branches aiîaiit été en- 
fuite coupées en différens fins toutes m'onl 
offert les mêmes particularité <jue le Haricot 9\k 
quelques variétés près. • 

Sous l'Ecorce *, abfoluraent privée de Vais-*^ 
féaux colorés , j'ai obfèrvé une , ou plufieurs Fig.^ * 
Couches de Fibres Lignett/es, plus ou moins noi*"' 
res. Celle * qui touchoit immédiatement à l'E- * 
corce étoit d'un beau Noir. La teinte s'affoi- 
blifToit dans la Couche * la plus voifine de la * 
Moelle. Celle-ci *, avoit confervé fà couleur J^^g^ 
naturelle (t)> on a'y appcicevoit pas le pius.l^ 
ger changement. ^ 

lé A Coupe transverfàle d'une Branche faite un " ' 
•peuaudeflus, ou un peu au defîbus du Point qui 
répondoit k la fùperncie de la Liqueur , repré- 
lèotoit! trois Cercles très diilinfts , concentriques 
Jes uns aux autres; Le pren^icr Cercle. , iei^S^f" 
Cercle extéricuif foriné par l'Ecorce , nVoic point 
diangé de couleur. Le (êcond * , formé par le* *• ' 
Bobs étoit d^ua Noir plus foncé à & partie ex- 

. té^ 

/■(■) Je prends icilaMoSIie un pea audcflus du Point qui répond à là 
âtperfiae de l'Encre. Comme celle qui eft placée à l'extrémicé infiê» 
xieuTC eft humeflée immédiatement par la Teintore , elle s'en imbIbQ 
à quelques lignes ce haateur 4e la nène manière qu'une £poflgA 
||f:4«H*Aii»sl'»r«îU^#iiiit iaai;, , ^ , , i r i 

Kk 3 
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9 » jne qui repréfentoît U Moâb^wâ^ Igxiàîli^ 
propre a jcene partie' de la Piaillé 
• .Dans quelques .Branches partagées (uivant 
leof : iongœur ,Ja matière colorante étoit encore 
fènfihle à. 7! ou 8- pouces au deflus de l'endroit 
qui déterminoit la fuperfide de. L'Encre: mais^ 
* Ics; Traits que cette matière y prodinïbit , étoient 

t:', / extrêmement foibles. Les plus .forts, les plus 
nets étoient un peu au defTous de cet endroits > 

•w ' - En général , les Traits colorés occupoient 
fie largeur plus ou moins grande , ïîiivant que le 
Bois étoit plus ou moins épais, ou que la Moelle 
prenoit plus ou moins de place. Ainfi ces Traits 
étoieût phjs {lombreux ^iaos le Q^ne] que dans 
le Sureau: î 
f :îE:N enlevant l'EIcorce vc» l'eitrémi^ 

F4.it.«.iQ(ërtéi]re d'une Rrancbe, on mettoit.ii«4éGoiif 



vert , non des. Faisceaim. très di{tin6b , . comme 
Àms.le .Hantoâ » . raais-ua nombre ikifinr de.^^am 
^'5" .4 ^ipc qui ;caiiipo(ôieac :une.jQMiclipi.^^noire.i 
très uniforme; i.oj 
.1 Surface intérieure * de PEcorce j^- ^oeBd 
oui éiiok appliquée. Jmniédittèmenft Smih^Qah' 
m coionée, n*ofiix>ic pas k plus légère tein- 
ta de Noir,, ni à Ja. yuê.fimple, m,,^ ja.Lpp- 
pè. La couleur de^ cette Surfkce éteie auffi- 'na* 
furelle à là partie dé h Tige qui âoit &afaacée 
dans r£acre , qu% ceUe 00 h matière' octoiante 
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n'étoit point parvenue. La Surface extérieuréi 
de l'Ecorce n'avoit donc pas transmis cette ma-f 
tière à la Surface intérieure ? • * • 

Souvent j'ai partagé des Branches fuivant 
leur, longueur ^ de raanière que Ja Coupe a pafîè 
par le milieu d'un Bouton. J'ai obfèrvé alors ce. 
Bouton très attentivement avec le fècours de la 
Loupe ; je n^ai pu découvrir, (bit dans le Coeur *, *^'S- 
loit d:.ns les Enveloppes aiicune trace de la Li- * *• 
qucur colorante. Mais , lorsque j'ai fait la ièc^ 
tion par>un Plan parallèle à la .Bafe du Bouton 
^i;vu fur la Coupe * trois Points noi^ji^ qui m'ont * 
ppruîètie les^QoâecMiotBBMiiFàiéceaux de Fibr^* 
colorées. ' *■ ^ 

J'Àîi écorcé circuIaireineDt>des Branches 
kfkoner^ à^Às^-Ftnplier ; j'ai enlevé f à & là fût 
ees^ Brànches des ; Tuyaux . d'Ecorce , qui ont 
kifië le Bois à découvert. Tantôt j'n enlevé 
PËcorce à l'extrémité inférieure.de la' Branché.^ 
à- cbile' qu 'devoit lètre » ploi^ée' dans l'ifiricre ; 
fàmilt jje 'Fd enlevé«un peu^aa/deflus, ou .un 
peu 'iU 'defibi» |dà Tdim qui' devôk Isépondre è 
M ^upéj^cîexle h Liqueur ^ dans tpus ces cas, .h . 
matîete qilorante .^eÉ âevée aiiflî haut & a'.co4 
loré le» F1brt|5'idu-Bois au{& fëitenieht , que (i 
je n'euffè pointienfevé i^Eoorce. Ainfi quand je 
n'aurois pas (ù. par' toutes les Expériences pré4 
cedentes, que la Liqueur colorante monte par les 
Fibrgs dn Bois^, & ^oa celiqs^ deJ'^corce'^ 
r i i'Ex- 
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l^Expériencc' que je rappoite mkmt coo-: 
vaincu. 

Des Branches de plufieurs Efpèces plongées 
dans PEncre par leur extrémité fûpérieure , 
m^onc fourni les mêmes Obfèrvations que le ILh 
ricot. 

J'ai partagé longitudinalement l'extrémité in« 
fcrieure de quelques Branches très colorées : j'ai 
* lavé fbigneufemenc la Surface extérieure de cette 
extrémité , afin d'en enlever les Particules colo- 
rantes qui y étoient demeurées attachées : j'ai 
- • enfuite plongé ces Branches dans de l'Eau pure 
que j'ai renouvellé aflèz fréquemment : je les y 
ai laiilë en Expérience pendant plus de trois fè- 
maines. Durant tout cet intervalle, les Fibres 
Ligneufês n'ont point ceflë d'être humeélées dans 
diaque moitié produite par la iêâion. Cepen- 
dant la couleur noire qu'elles tvoîeat oontraâée» 
n'en a point été affbiblie. 
. Mais» aîant écorcc d'autres Bianches qui n'é-^ 
tolenc pas moins colorées , aiant mis a PAic 
zxix. ^^^^ Couché * noire dont j'ai parlé; en motos 
11. d'une minute j'ai vu les Fibres de cette Couche 
iê décolorer & blanchir. La iJéooionitipn.a con- 
tmué ; mais , elle n'a pas été au point de ren» 
dte aux Fibres leur couleur naturelle; elles ont 
loujours codêrvé mie légère* teinte de Noir. 
. Apre's avon* eflàyé de colorer les Bnmdies 
de diveriês Elpèces Ligmufes^ en les plongeant 

par 
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par leur extrémité dans un VzTc ptein d'Encre » 
j'ai cru devoir tenter par la même voie d'ea 
colorer les Racines. Je me (bis IxNrné à celles 
de la f^gne , pour éviter des détails qui m'au- 
foient mené trop loin , &• qui auroient pu fati- 
guer mes yeux dons une fiitoo fort , avancée. 

J'ai donc plongé <kns un Vafe plein d'Encre» 
des Racines de Plgne de différente grandeur : • 
je les y ai tenu pendant 4 à 5 jours , au bout 
desquels je les ai partagé fùivant leur longueur, 
ainfi que le Sep dont elles partoient. J'ai obfervé 
très diflindlement que le Coeur * de toutes les^xuc. 
Racines étoit fort coloré , & que l'Ecorce * ne J'^^'i 
rétoit pas. j'ai vu le Faisceau Ligneux placé 
au centre de chaque Racine, porter dans les Vais- 
fêaux féveux * de la Tige la matière colorante*/, 
dont il étoit imprégné. J'ai vu cette matière 
s'élever dans la Tige à i pouce ou 2 au deiTus 
.de l'infèrtion de la Racine. 

La Coupe transverfàle d'une Racine ât J^igm 
oiFre une Etoile à 9 ou 10 Rayons parfaitement 
biendeifinée des mains de la Nature: cette Etoile 
« paru fort colorée .dans l^s Racines qui avoient 
pompé TEncre quelques jours ; c'eil qu'elle étoit 
formée par l'arrangeoiitfit d^S: ^ilires L^goevfea 
de la Racine. . . .' ?/ 

Y Al obfervé encore» que la Liqueurjcob m t» 
.s'élève plus haut, en tems égal , .& jih.mteoe 
température, dan|S Ja.]^«qi9ff.q«e.d«)Èi Ja Tig^ 

Ll La 
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Le Guy qui , comme nous l'avons vu , 
(xxxiv, Li. ) diffère à plufieurs égards des au- 
tres Plantes , (e colore pourtant comme elles , 
lorsqu'on le tient plongé dans l'Encre. La feule 
différence que j'y ai remarqué , eft qu'il fê co- 
xm ^^^^ moins *, Son Ekrorce *, de couleur verte, 
J'I '4. eft fort épaifîè. Sa fubftance paroit plus charnue 
que fîbreufè. On a de la peine à le partager 
fuivant fà longueur. Sa Coupe transverfale offfe, 
ainfi que celle des autres Plantes , trois Cercles 
concentriques dont l'intermédiaire eft le fèul co- 
loré. 

La plupart des Expériences que je viens de 
l'apporter fur les Plantes Ligneufes^ ont été répé- 
tées avec la Teinture de Garance, Le fùccès 
en a été précifêment le même. J'ai feulement 
obfèrvé que cette Teinture coloroit moins les 
Vaifîèaux feveux que ne le fait l'Encre. 

QuELQ^UES Phyficiens ont penfé que les Li- 
queurs montent dans les Canaux des Plantes par 
la même force qui les élève dans les Tubes Ca- 
pillaires. Cette conjecture qui a un grand air de 
vraifèmblance, paroitra faufîè fi l'on réfléchit fur 
PExpérience fuivante. 

J'ai plongé par leur extrémité, dans une in- 
fufion d'Encre, des Rofêaux fècs. J'y ai plongé 
en même tems des Branches ^Abricotier , de 
Fefcber , de Sureau que j'avois fait fecher ex- 
prèsr Je les ai tenues ainfi en Expérience 738 

jours 
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jours dans une Chambre dont l'A jr étoit fert 
tempêté; Des Branches vertes iè feroient fort 
bien colorées en beaucoup moins de tems , & à 

un Air aflèz froid : cependant aîant coupé en 
difFérens fêns celles dont il s'agit , de même que 
les Rofèaux , je n'ai pu découvrir ni dans les u- 
nes , ni dans les autres , la plus légère nuance de 
Noir. On fbupçonnera peut-être , que la fë- 
cherefïè avoit tellement reflerré les Orifices des 
Vaiflèaux f^veux qu'ils ne pouvoient plus admets 
tre la Liqueur : mais ce fbupçon ne fàuroit tom- 
ber fur les Rofèaux , dont les Vaifîèaux feveux 
font toujours afîèz ouverts pour que leurs Orifi- 
ces fbient très fènfibles à l'oeil nud. J'ai .rap- 
porté ci-defïïis (lxxxiii.) , une Expérience fai- 
te fur les Feuilles , qui a beaucoup d'analogie 
avec celle-ci, & qui la confirme. 

Il faut donc chercher une autre caufê de l'é* 
lévation de la Sève dans les Plantes. Cette eau* 
fè réfideroit-elle dans quelque mouvement ana^ 
logue au mouvement périfidHqut des Inteflins ? 
l'Aâion d'un Air plus ou moins chaud fur k 
Lame élaflîque des Tradiées, (êroit-elle le prm<fc 
cipe de ce mouvement? la roideur que le defiè« 
chement produit dans les paftfes éluliques 18t fi* 
gneuies^ s'oppoiêrolt-elle à ce mouvement ? 

XCII. Q.UOIQVB les Expériences dont je 
viens de faire le lecic , ne fbient que de foibles 
eflàis, elles nous apprennent néanmoins ce que 

Ll 2 nous 
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nous pouvons attendre des Inje6lions colorées 
pour la perfedion de nos connoilîànces fur l'Oe- 
conomie végétale. Afîurëment on ne fâuroit trop 
exhorter les Phyficiens à poufîèr ces Expériences 
aulTi loin qu'elles peuvent l'être, & à fouiller fans 
relâche dans cette riche Mine. Je n'en ai fuivi 
que les Veines les plus fuperficielles ; des Ou- 
vriers plus habiles & plus intelligens pénétreront 
aux Veines les plus profondes , & y puifèront 
des Tréfbrs que je ne fais qu'entrevoir. 

Apres avoir achevé l'Article précèdent, j'ai 
relu la Difîertation de Mr. de la B a i s s e, que j'ai 
cité dans le premier Mémoire (xviii.) & dans 
celui-ci (xc. ). Je ne l'avois que parcourue, 
& même afîèz rapidement , lorsque j'ai fait mes 
Expériences. Les principaux détails de cette 
pièce avoient eu le tems de s'effacer dans ma 
mémoire, & j'avois évité de les y rappeller pour 
n'être point prévenu fur les Faits que je décou- 
vrirois. J'ai voulu depuis me procurer le plaifir 
de comparer ma marche avec celle de Mr de la 
Baisse : j'ai vu que nous nous fbmmes rencon- 
trés quelquefois, &que d'autrefois nous nous fôm- 
mes écartés l'un de l'autre , conduits par difTéren- 
tes vues. Celle qui occupoit principalement Mr. 
de la Baisse , étoit de découvrir s'il y a une 
circulation de la Sève dans les Plantes. Fondé 
fiir des Obfêrvations fpécieufès , & entraîné par 
l'analogie qu'on remarque entre les Plantes & 

Jes 
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les Animaux , cet ingénieux Phyficîen a penfé 
que la Sève circuloit comme le Sang. Pour 
moi^ perftudé de la fauflèté de cette opinion par 
les Expériences de Mr. H a les (*) , j'ai cher- 
ché fimpiement comment le Suc coloré padè de 
la Racine dans la Tige , & de la Tige dans ks 
Feoillés , & comment il eft transmis des Feuil- 
les dans la Tige. Non iêulemept plufieurs de 
mes Expériences ont difiëré de celles de Mr. 
de la Baisse, par la nature de leur objet, mail 
quelques-unes leur ont été encore oppolëes. le 
ne ferai point ici un extrait &m de la Difler- 
tation dont je parle, il me meneroit trop loin: 
je me bornerai principalement à en rappeller les 
deux refultats les plus effentiels , que j'ai déjà 
rapportés dans l'Article xviil. Ils Uifiiront pour 
faire juger de l'accord & de l'oppofition de nos 
Recherches. Ceux de mes Ledeurs qui vou- 
dront pouflêr plus loin cette comparaifbn , & ap- 
profondir davantage la matière, liront la Dillerta- 
tion même. Ils la trouveront remplie de Faits 
intéreflàns, de vuës fines , de conjectures ingé- 
nieufès, qui prouveront la fàgacité de l'Auteur, 
& juftifieront pleinement le Jugement avanta- 
geux que i'AcADE'Mifi de Bourdeaux a porté 
de iÔD Oixmg^ 
Dans le premier refiiltat, Mr. de. la Baisse 

éca- 

LU 
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établit que PEcorce ejî la voie principale ^ na- 
turelle par laquelle les Racines tirent les Sucs ex- 
térieurs dont les Plantes fe nourrirent (Page 8.). 
II tire cette conclufion des Expériences qu'il a 
faites avec le Suc de la Phytolacca fur les Racines 
de différentes efpèces de Plantes. H a oblervé 
que l'Ecorce de ces Racines contra6loit extérieu- 
rement & intérieurement une teinte de Rouge 
plus foncée dans les menues Racines que dans 
les grolîès. 11 confirme cette Expérience par u- 
ne autre d'un genre différent. Des Plantes dont 
les Racines écorcées avoient été plongées dans 
l'Eau, s'y font fannées plutôt que de fèmblables 
Plantes dont les Racines y avoient été plongées 
revêtues de leur Ecorce. D'un autce côté, les 
Plantes dont les Racines avoient été écorcées , 
ont confèrvé leur fraîcheur plus longtems que cel- 
les qui avoient été laifîees fans nourriture. L'Au- 
teur conclud de cette dernière Obfèrvation , que 
les Racines pompent aufTi le Suc alimentaire par 
leur partie Ligneufè , mais en bien moindre quan- 
tité que par l'Ecorce. 

J'ai vu comme Mr. de la Baisse, l'Ecorce 
des Racines contra6ler extérieurement & inté- 
rieurement la couleur des Infufions dans lesquel- 
les je les ai tenu plongées (xc). J'ai remarl 
qué comme lui , que cette couleur étoit plus 
fenfible dans les menues Racines que dans les 
grofîès. Mais j'ai obfèrvé conflamment , que 



Digitized by G( 



DES FEUILLES, Mém, ni 

le Faisoeta de Fibres Lîgneulês logé ao Cœur 
de chaque Racine , concnâoît une teinte incom«! 
parablemene plus foncée que celle àt PEcorcei 
L^extrémité de ce Faisceau , qui eft aulB celle 
de la Racine , m'en a toujours paru la partie la 
plus colorée. J'ai vu le Faisceau principal fe 
prolonger dans la Tige , s'y divifer en d'autres 
Faisceaux plus petits imprégnés de la màme cou*^ 
leur. 

D E ces Obfèrvations répétées avec foin , je 
crois être fondé à conclurre , que c'eft fur-tout 
par les Fibres Ligneufès de la Racine que le Suc 
nourricier s'élève dans la Plante ; & que c'eft à 
leur extrémité que font les principales Bouches 
qui lui donnent entrée dans l'Intérieur. Une 
Expérience de Mr. de la Baisse confir- 
me cette dernière conclufion. Aïant ajuflé des 
Plantes de manière que les unes ont pom<- 
pé l'Eau par le corps de la Racine , les autres 
par Pextrémité , il a toujours obfèrvé que cel* 
les -ci ont vécu plus longteros que celles-là. 
On fait que le Ouvêhê efl la partie la plus eflèn*' 
tielle des Racines : ces Obfèrvations le démon* 
trènt d'une manière bien fènfîble. En multi- 
pliant le Chevelu on multiplie les Bouches des 
Maitreilès Racines.. C'eft là le principal objet 
de la nouvelle méthode de cultiver les Grains, 
inventée en Angleterre par Mr. TuLX«, in* 
troduite en France avec fiiccès par Mr. du 

HÀ- 
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H AMEi« (*) y & peifeâionnée Mr Mr. Lifc^ 
t/iN DE Chateauvieux (j) idoo Qocfe, 
oui i occupé Ptonée dernière ie premier PoAe 
•de nom République ($). Si Hionoeur que j'ai 
de fût appartenir de fort près me permeitoit de 
faire (on éloge , je dirois qu'il joint aux qualités 
qui font le Magiftrat , une connoifîànce fort é- 
tenduê des Arts, & des Métiers. J'ajouterois 
qu'il n'en polTède pas feulement la Théorie , 
cette belle partie de l'Hiftoire de l'Efprit hu- 
main, mais qu'il en poiïede encore la Pratique, 
& qu'il fait , quand il le faut , mettre lui-même 
la main à l'oeuvre. Nouveau Cincinna- 
TUS,' on l'a vu tenir alternativement les Rê- 
nes du Gouvernement & les Cornes de la Char- 
ruë ; mais cette Charrue , il l'avoit inventée. 
Elle étoit conflruite de manière qu'elle exécutoit 
toutes les opérations du Labourage avec moins 
de forces & plus de perfection que les Ciiarruês 
ordinaires. On a vu encore ibrtir des mains de 
cet iUuftre Magiflrat, un Semoir fort fùpérieur 
dans fi condruétion & dans iès effet» à tout ce 
qui avoit été imaginé juaques ici dans ce genre. 

Mais 

(*) Traité de la Culture des Terret,-ruivaoC les principes de Mr, 
TOLL, Anglois. 

et) Lettre de Mr. Lullin de Chatiauvibux , premier 
Sindic de ta Rép. de Gcn. Suite des Expérieoccs & Réflexions réit- 
tives au Traité de la Culture des Tcfiei, poblié AD 1750.' FvMti 
du H A M E L , pag. 47. & Tuivantes. 

( S ) La République de Ocaèfe. 
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Mais -If rOefbinHîofi; 4^ ^.Hflflwna^^ qui -yii 
bientôt parokre, appreipdra iinieu^c «i Public que 
je ne le Cvarok (kite / k» ^Wccîs que Mr. de 
C H A t^E A u V 1 1 V Xi ren^aus^ré hunjain. Paç 
cette nouvelle méthode <i'en/êmiencer. les Terres, 
le Blé reçoit , pendant <ju'il crç^t , une cul- 
ture, qui en multiplie prodigieufêment les Raci- 
nes , & confëquenjment les 7 uyaux. Semé 
Grain à Grain au fond de trois Sillons , traces pa^ 
Je Séniû.ir fur des Planches ^ d'une certaine lar- 
geur , fepar'ëes les unes des autres par des Platn 
tes bandes ou efpaces intermédiaires qu^on n'en-; 
fèmence point , il étend lës Racines en liberté ; 
elles vont pMÎfer dans ces eipaces intermédiaires 
une abondante nourriture. Une petite Charrue 
qu'on y fait palîèr de tems en tems , taille ces 
Kgcines. , L'effet naturel de cette Taille eiï de 
procurer le développement d'un grand nombre 
de . Raiiiçules qui ne fe fèroient point dévelop- 
pées iâils <3et<&9ftàifÊ^t la-iiève qui i^'ftiirpi^ 
^HTvi qu'à prok>|]ger une H&çuae.iiifl|ple , s'arré' 
tant à kCoupe^ ou dans fês environs , y développe 
(es Oertnes des Radicules s'y trouvoient lo- 
gés^ Ces R4|4iputes fao$ mmi de Bouches touh 
jours ouvertes , . pptH? «ecevoir les Sucs alimei^ 
taires» éc les transmettre aux maitreflès Racines.' 
Une plus gnode abondance de .SuGS-occafionpe' 
le développement d*ini.,plu8 grand nombre de 
Tuyaux. Les Fiantes^, & Prmaa culciv^ dç 
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èétce taanlèfieV'tâttm àom predJjgfanfiÉQfebs, 
I ti'eft pas raré d'en voir <Jin rendent 8 à 900 
^ur I , fins le Sxom d'aucun Engrak Cette 
ferpreneme moltipUcatiorf fr'étehd eneôre*5)lto loin 

ésLïïs ^Orge^ Sc y proéuft quekpefois looo pour 
I. ' L^applicànôn de cefté Culitupe aux diftëreA'» 
tes efpèces de Plantes qu'ort élève en • pletné 
Champagne & dans les Jardins , y fera fuivie des 
mêmes efîêts , ou d'effets analogiies. C'eft ce 
que Mr. Tull a expérimenté fur le Smnfmty 
ét que Mr. de Cm ATE AU VIEUX à cohimencé 
de tenter avec beaucoup de (ùccès fûr <)iiel^ueft 
Plantes Potagères. * / • 

^ Ce n'eft pas feulement en opérant le déve- 
loppement d'une infinité de Radicules , que la 
Taille des principales Racines eft avantageufè à 
la végétation ; elle le devient encore en aggraïf* 
diflàm & en multipliant les Pores abfôrbans qui 
feik à rexll^éfnité èt ces Radnes. Noos vwot» 
Vtt'(XC.) que chaque Racine renfèrtne dans fhf^ 
C^tre un Fakeeàu de Fibres Ligniea(e»-V • ans 
groiTit à mefùre anll s'élève, ou* qu'il apfmme 
du Collet de.k Piuice. Lors donc qu*on eoup» 
cette Racine,' on met en a O aa ^>ies plaa 
grands fllus nbmbrectt que'ccut iSfSk étoiM. 
plae^s il* Ion esitvd^imid'*. 

' 81 PlSeoFce des mumoÊi Raeniai' càfeie 
liiieuK ^ne celle diss pkis gro^, e%ft appe» 
ifemneitt qgae edki*fi^ Aoe plus ipongieidfeqrie 
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csifesv'd }' !elki •Smhîhmr jartotage. tie: la. Ll? 
qMifeaoloiiée.'<. j. • . ii j - 

' LÊ' fécond Refuitat que j^ai extrilt de la 

fèrtation de Mr. de la Baisse, eA fi parfaite^ 
ment conforme à ce que j'ai obfêrvé (xc, xci.), 
qu'on ne peut douter que nous n'ajons atteint ie 
vrai. Ce Savant dit exprefîëment ; les Ca^ 
naux dcftinés à porter la nourriture dans le Corps 
ik la Plante , ne fêfit ni. dans la Moèlk 9 w dans 
PEcorce , ni entre PEehrce Jf le Bois ; mais dam 
ia Juhjiance Jjgncufe des Plantes ; ou pour parler^, 
encore avec plus d'*cxatliin(lc\ que cc^ Canaux foni 
de véritables Fibres Ltgneufes , renfermes entre In 
Moèlle y* PEcorce des Plantes ^ qui tirent leur 
rigifie des Racines^ s* étendent en montant dam. 
toutes les produâions de la FJante (Fag. 20. 
11 établit ce Refultat ks DiUoâionë qu'il 8[ 
fait avec foin, de Tiges de pluûeurs efpèees ide 
Fiantes, qu'il avoit tenuês plongées pendant quel? 
tfjlM jooiÈ^ dons i»^iiiriiriyiljitfipM»rtii.,iiiijtfe^ 
vu , icomme moi^ k Suc cobré'mokitttf' par ki 
Eibres de la partie. Ligneufè , & atteihdre ju9n 
ques à Textrémité des Feuiiies. Mais il a fùivi 
ce Suc plos ioio que je n'ai fait : il l'a vu pafÎQi! 
des Ncarvores dans Je Pareochyâoiè des Feuiliofi 
Il l'a retrouvé dans des Fleurs de SitiureÊ^ Sù 

II l'a «Uêrvé dvnger jusqu'à on deirtam point la « 
couleur natoieUa & F0iuk tbàrn JBtames, 

Mm 2 a 
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m înx ie inèttie chu%eiDeiiri6k>]>érer ém le- Don 
vtt qui tapiHè intérieurement le». Fleurs, cffifift- 
tiyiàémi > râmarqué qiie' cl» Sue sVlève 
Sabord dans les Canaux latéraux dIus fins & ré- 
pliés. J^nfin , il L'a vif tekidue rEcorce >daiis k 
partie fûpériéure de la 'Tige, & la tendre, eoh 
fuite dans k partie inférieure^ 11; a fidtiine (èia? 
blabie obfèrvation fur Ja Moelle. 

De ces Obfêrvations Mr. de la Baisse 
conclud ; qu'il y a dans les Plantes un Suc as-, 
tendant & descendant ; un Suc qui s'élève de k 
Racine à l'extrémité fùpérieure de Ja Tige par 
les Fibres du Bois , & qui descend de l'extré- 
Hiité fupérieure de la Tige vers les Racines par 
les Fibres de l'Ecorce. Il veut que la Moelle 
(è nourrifîè du -Suc defcendant qui lui eft fourni 
par les Fibres Ligneu/es , & qu'elle fbit princi- 
palement dcftinée à fêrvir de Poumons , ou de 
Kéfêrvoir d'Air. C'eft principalement aux con- 
trarions & aux dilatations alternatives de cet Air 
&.de celui des 1 rachées, que Mr. de la Baisse 
attribué les mouvomens du Stic noumcier. Il 
êft entre TAir renferàié dans Piniérmiirdea'Plai^ 
tes & TAir extérieur, une étroite cotnmumoe> 
tion , d'où refbite une e/pèce de babncement ^ 
qui en produifânt fur les V^iilèaux une pref&DD 
inégale , modifie différemment leur jeu. 

Mr. de la Baisse confirme par pluâeurs £x- 
péricnccs. f exifance du fi^dcfandam; je n'eû 
«i £ n\'\ lap- 
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rapporterai' que deux ou treis. 4 Dm. les .1dcî> 
fions circulaires qii'il % pratiqué à Fficorce de:l« 
Ti^.& dés Briochés de <fiiel<}ues Arbres, il M 
toujours vu . (e fbnaer à 'h: partie, iùpérieure de 
rincifiofi, un Bmtriei plus ou moins . feniible. t 
qii'il. n'a point apperçu à la partie inférieure. H 
ed manifede que ce BourJet eil produit par un 
Suc defcendant que fournit l'Ecorcè. Ce Sud 
arrêté par l'Incifion, travaille fur les Fibrilles du 
bord fupérieur; il les développe, il les étend en 
tout fens. Si on enveloppe le Bourlet de Terre 
ou de Moufle hutnedée, comme Mr. du Ha* 
M EL (*) à imaginé de le faire, il en fortira 
de petites Racines. En coupant la Tige, ou la 
Branche , à l'endroit de l'Jncifion on aura une 
Bouture prête à mettre en Terre , & qui y re- 
prendra avec beaucoup de facilité. Ces Raci- 
nes, pour ainfi dire, artificielles font donc nour- 
ries par le Suc deicendant ; & il cfî: très vrai- 
{èmblable .<]u^eiv.eft^!^fiaiéai»'des opr 
airelles. 

li^ y a des Fiantes qui ont edentieUémeot uA 
Suc coloré. Telles ibnt V Eclaire , le Tytmak^ 
le Fijcmer ^ &c. Ce Suc féùdd principeleiiieiit 
dam P£corce. Les VaiûèatVF 911 Je oontiennenl; 
fom longs & ailez gros. Malpiojix (f) Jet 
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« Wnmîés les P^afii proprèêi 'Mr. -4e li'Biitti 
•£ a reiBMdé que ot Suc eft>piiis ibondam à 
r^tti^tté fuj>érieure de h Tige & des FeuilMi 
qu'à Pextrémité inférieure.- Il en coaclud que 
ce Suc ed un Suc deicendant. Une ExfiMsiKtt 
qu'il rapporte achève de le démontrer, fi aprè» 
avoir arraché: un Tytimale ^on le coupe transveriti' 
lement par la moitié , on obfèrvera , au bout de 
quelques heures , que les P^^fes propres de la 
moitié fùpéri^rc fe feront entièrement vuidés , 
tandis que ceux de la moitié inférieure feront en- 
core très pleins. On verra la mêm& chofè iùr 
les Feuilles. 

Nous remarquons en général que l'Ecorce 
renferme des Sucs très exaltés. Combien de Li- 
queurs , de Sels, d'Huiles, de Gommes , de 
•Kefines, fournis par PEcorce , & que la Méder 
cine & les Arts favent employer utilement ! 
' Comment ces Sucs font -ils produits^ 
Quel efl leur principal ufâge dans ia végéta- 
tion? Mr. de la Baisse fbupçonne que le Soc 
laiteux du Tytimâk fèrt principaiemeot % nour- 
rir les Fibres Ligneufês. AppireiiidMnic qu'il 
fubit encore de nouvelles préparations amnt'qoe 
àt s^inoorporer aux Farcies donc il doit augm- 
tef Is nsafife* 

^ fAi entrevu dans mes Expériences ce Suc 
defceadant. Des Fèves qui avoient pompé pen* 
dant quelques joors la Temtuce de Gmuty oot 

COQ* 
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côDtraAé extérieiiraibeniruiie oouleiir LMêc (3G&)| 
qui para plus foncée von h (bmmité de k 
Tige que vcurs ft Bafe. 

• Enfin , 'Mr. de la Bajessb prouve qu'il ji 

• une communrcarioD entre le Suc montant & 
le Suc defcendant. 11 a vu celui-ci prendre une 
couleur f^tolette dans des Tytimaks qui avoiem 
pompé Ja Teinture de Pbytolacca, 

Avant que d'aller plus loin, je dois ré^ 
pondre à une Objection que j'ai moi-même é* 
levé contre les Expériences de Mr. de la Baisse 
dans l'Article xviu. Si je laiiïbis cette Objec- 
tion fans réponfè , elle infirmeroit toutes les 
conséquences que Mr. de la Baisse & moi a* 
1(0D6 cru pouvoir tirer de nos Obfèr varions. J'ai 
dit dans cet Article , que lorsqu'on fait que les 
Os & les Cartilages ont été les feules parties 
qui ont contrarié une couleur rouge , dans les 
Expéneoces que Mr. du H a m e l a fait &r les 
Animaux avec la Teimure de G^tamt»» ceJk» 
de Mr. de la Baisse ne prouvent plus ce qu'el- 
les lui ont para prouver. Les Fibres Ligneufèa 
Ibnt aux Plantes ce que fes Fibres OUièutes (bot 
aux Aoiroatnc. Les unes & les autres fê colorent 
farce que leur Tiâu ferré retient les Particules 
eoloiantes , que le l'iiTu lâche & fpongieux àm 
PEcorce & èas Membranes kiâè paâèr. 
Expéfîeiices de Mr» de k Baissk & lea mie»» 
ses ne démoatieis dooc pas qnè les Fibees L^ 
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aeufi» ibnt les' iêules pur lesquellef s'âève k 
fuc nourricier : elles prouvent fimptemcnr que 
ces Fibres ont plus de diijx>fitioD que ks autres 

k sàenir la* mutière colorante. - 

: ' Jk ne penfê pas qu'il fhk tnaloMmc fott.é& 
ficile de détruire cette Objè6tion. S'il en étok 
de la coloration des Plantes comme de celle des 
Animaux , les Haricots ettiolés qui ont pompé, 
différentes efpèces de Teinture , n'auroicnt point du 
fè colorer; du moins auroient-ils du fe colorer très 
foiblement. Indépendamment de la qualité dî' Her- 
bacée , qui les rendoit peu propres à cette colora- 
tion , l'ettiolement augmentoit encore cette inapr 
titude, par le dégré de molelîè qu'il entreteooit 
dans les Parties. Cependant ces Haricots fe font 
aulli bien colorés que des Branches à'' Abricotier^ 
de Coudrier^ & de Chêne ^ qui avoient été plon- 
gées en mcme tems dans les mêmes Infufions. : 
' Les Fleurs , dont le .TiHîi e/l délicat , ont 
offert à Mr. de la Baissb, des Veines plus co- 
lorées que celles qu'on obfèrvoit dans la Tige. 

reviens mm réflexions que ces Expériences 
îoumiilènt. 

: Assurément on ne fàuroit douter après 
ks Expériences de Mr. de la Baisse & ceÛes 
ffiie j'ai tentées , au'il n'y ait dans les Plantes un 
Suc qui s'élève de la Racine dans la Tige par < 
les Fibres du Bois, & un Suc qui defcend du 
Anmiet delà Tke mrs les fiaciues par fesFibies 

de 
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M %«îra^. jBin^ft pas x^'. çprtain <\vHhj 
a une étroite communication entre l'pt^ .(Si:' 
tie.. Mais- comment , & 4|ns- dp^^ f>!Îl!iies 
cette communication .sf^p^t-ftlipl je :}b«p{x»t 
tierois volontiers oue c'ç(|, principaiemiqifit doin^ 
lés dernières ramjncatioas..fîf^s .F|Bii^]Je$ & 4e9 

idelictes des V,aiUetiuç, du oo\^^ j*^n^ompfen$ ou 
>?unillÎ5iK;à pet, endroit fv^ J^g c^iféiï^it^ les 
rius déjiée^ ,^es, yaii(f^*.i^?^. pe 1^E;co«:^,, Voia 
les raifoj^s .qui, mç porjtejit à .1^ préfunierf 
: . En premier "lieuw ^ians toutes les diflèaiorts 
que f ai faites des Tiges & des Branches qui ar 
voient pompé', différente^ e/pèces d'infu/lons , 
je n'ai jamais obier vé de communication directe 
& immédiate entre la Couche colorée & la Cou- 
che d'Ecorcq .j^i i'?nvd9ppoit^.iRipiédiatç.nâent 
.(xc, xci.). 

En fécond Jieu, quoique TEcorce des Hari- 
cots ettiolés , hume(5lée extérieurement avec une 
Infufion d'Encre , m'ait paru laifîèr palîèr un peu 
de matière colorante , les principaux Troncs 
Fibres Ligneufês, placés immédiatement au des- 
fbus, n'en ont jam^ ie. moins dlMMzionide 
colorés (xc.)., . • . :i ' . j . ' :( 

En troifiêipp lieuj, /,ai v» ïegii V-^iflèayjt fî- 
veux tendre en Jligofti^irQttebVçapstwh I^etiillQir, 
& y porter en fort peu dç tems le Sup.iToloii^ 
:âdnt Qs êtpiènt refaiplis. Je les J^ ^yix & fcnditt 

Nn de 
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de même dans la fubflance des Lobes , s'y rami- 
fier (xc). ' 

En quatrième lieu, les Sucs de l'E^orce é- 
tant ordinairement plus élaborés que ceux du Bois 
(xcir. ), fuppofênt une préparation. Suivant le 
Principe le plus reçu de la Théorie des Sécrétions, 
dans quelles parties une fèmblable préparation 
peut-elle mieux s'opérer que dans celles dont les 
Vaifleaux très fins & très répliés, rallentiflànt le 
cours du liquide , facilitent aux Molécules qui 
doivent s'en feparer , l'entrée dans les Vaifleaux 
deftinés k \es pomper, & dont les Calibres leur 
ibnt proportionels r mais ce ne font là que des 
<:onje6lures qui ont quelques probabilités. 11 fau- 
droit des Obfervations très fines pour les véri- 
fier ou les détruire. 

Mr. H A LES , dans fort excellent Ouvrage 
de la Statique des V^égétaiix , combat fortement 
Topiliion des Phyficiens qui veulent que /a Sève 
monte par les Fibres du Bois, & qu'elle defcen- 
de par celle de l'Ecorce. II rapporte fur ce fù- 
jet diverfès Expériences , dont le fîiccès lui pa- 
roit démentir formellement cette opinion. JI 
dit qû'aïant fait différentes fortes d'Entailles à 
l'Ecorce de plufieurs Arbres , il a toujours trou- 
vé le bord fupérieur de l'Entaille , très fec \ 
-tandis que le bord inférieur étoit très humide. 
Le contraire auroit du arriver, fuivant ce célèbre 
Auteur , fi le Suc nourricier , après s'être élevé 
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DES VEUILLES. jr. Mém. j^j; 

jusqu^ur-fcimmet <le<-là Tige & iiksr/firaDkharii 
par Jèfi^ Fibres du Bois f tecoui^oii v€rsilî.RâA> 
cine par celles de P&co^Qei iajioute , que ies; 
Tiges & les Branches chargées de FeuiHes,' fut 
fes<^uélle^ il a pratiqué ces Entailles , ont tiré &î 
tranfpiré en très peu de tems, une fort grander 
quantité d'Eau. Mr. Hales infifte beaucoup* 
uir cette Expérience, qu'il juge très décifjve. j 
: Elle m'avoit paru telle avant que j'eufîè eu 
connoiffance des Expériences de Mr. de la Bais-*! 
SE, & que j'culTè fiic celles que j'ai rapporté: 
(xc, XCI.). Aujourd'hui elle me fèmble très> 
équivoque, je lailfe néanmoins à mes Leéleura^ 
à juger entre ces deux Phyficiens. Mais: s'il 
m'efl permis de m'expliquer Jà-defîùs | je i^ois" 
remarquer, ique 1^ Phyikiett , qui â vu le Suc' 
aourrîciar s'élever', pour amfi dire , fous ies' 
yeu3(,' par 4es Fibres du Bois, jusques à l'extré- 
mité des Braniç^hes & des Feuilles Sli^uM'a -vU'' 
pftilërîenfîmë âarià I^ËOorcè, iir beaucoup d'âvani-^ 
taj^ (ùr< Î0 Phyficiên qui a trouvé (Implemenq 
iêc> lè bord d'une Pkie qu'il auroic du trocmr' 
hûhiiddv Ôc humide te.belrd qu^il «iroit du trou-i 
ver &c;'- Si laf Sèvé tnûatùk eti '<t»èti]ii- ièïob 
^ •les Fibres dft^Pficôrce & par ceflês du -Boisy 
ééwitoe : le p«Dfe M^.' iH'Ai>£« s ^pourquoi Mi;; 
dè kl BÀiasfE'ft moi nVctns-àoils jamais va 
tÈcorlee 4ê colorer «tt méme tea» que le Bois? 

'-'•f -^ Nn 2 dans 
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dans la coloration entre les Branches écorcées 
& celles qui ne l'étoient pas ? je ne chercherai 
point à rendre raifbn de l'Obfèrvation de Mr. 
Hales: je me propofè de h répéter. Je di- 
rai fimplement que ce Suc defcendant, que le ^- 
vant Anglois a taché de découvrir , (è manifefte 
alTez par le fiourlet qu'il produit aux bords fa- 
périeurs des Entailles. 

• Mr. H A LE s rapporte un autre Fait qui ne 
lui paroit pas moins contraire que le précèdent,, 
à rHypothèfé dont il s'agit, il allure que fi on 
examine au Printems l'Ecorce des Arbres y on 
trouvera celle du l*ied , humide avant celle des Bran- 
ches; au lieu que ce devroit être l'oppofe, fi la Sè- 
ve montoit par le Bois & defcendoit par l'Ecorce. 

}e fuis plein de refped pour un Phyficien de 
l'ordre de Mr. H a le s ; je fèns combien on 
doit être réfervé à. décider qu'il s'efl trompé , 
fur- tout quand on a autant de raifbns que j'en 
ai , de. fe défier de fès propres idées. ]e ne 
puis cependant m'empêcher de dire, que ce fé- 
cond Argument de Mr. Hales me paroit en- 
core moins décifif que le premier. Eft-il facile 
de fàifir précifèment le tems pu la Sève com- 
mence à. s'élever dans les Arbres ? ce Fluïde 
monte d'abord en fort petite quantité , & ft. 
marche eft toujours aiîèz rapide : il atteint bien- 
tôt les fbmmités des Branches ; de là il paflè 
bientôt vers les Racines. Cette marche ne dis- 
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OD^timi^ pas même pendant l'Hiver ; Mrî.'H A4 
L,J^s Pft déuiQiM^y. flî j'ai V4a des Plantes , .bS« 
imes Heribsicées, k» autres Ligi^feiifes, ie colo^ 
rer très ]>içn ^91 Hiver. 11 eit naturel <g» P^ 
cprcp ip:Pj^;fi>it jpftu^ pjus .hiimidec<m9.c^ 
des Briiidiés; elle reçoit les^'Sucs <]iii delcendeni^ 
de toutes le$ ©xtrén^kJ^s (If[ér^ures.;.- îi^p 
TEcorce du Pied peut paroitre très:humMè , (àn$ 
que l'on foit en droit d'en cooclure -qM^eUe l'eft 
par un Suc qu'elle reçoit desr Racines , & qu'ellef 
tranfmet aux parties fupcrieures. La raifon ert 
efi fimple. Les Fibres Ligneufes font gorgée» 
au Printems de Suc nourricier ; il tran(ude à 
travers les Parois , & fê gliflè entre le Bois 
& rjE^orce : on l'y trouve alors er> abon^ 
dahce. ' L'Ecorce peut donc en érre abreuvée ^ 
s'en imbiber. Enfin , fi la Sève montoit égale- 
ment par l'Ecorce & par le Bois , pourquoi les 
Boutons placés à l'extrémité fupérieurc des Ti- 
ges j&^des Branches, s'épanouïroieot-ils ayan^ 
ifù font placés vers l'extrémité inférieure 2 
' Mais fi les Expériences de Mr. I^ajub^s ne 
me, .paroiflènt.,pP}fit. prouver qjoe le Suc nourri- 
cier ne fr'élève pas^pior le Bob; ÔC ne defcend pas» 
par l'Eeoice , : fMttre côté ^ jsgii^M: M'o de 
k^j^l8^% ne; démontrent ppint» ".Ji-dioil .avis.,1 
i)ue la Sève circule dansies Piamttr, comoterle fing: 
circule dsms les gmds-. Aaimaim J|e âe .puis» 
^nç.à ççt égard qi^e me i!«>gfkr.,9%;âtiQl^f^ de» 

Nn % MjL 
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Mr.* HÀ'les qui nie cette Circulation, & qui 
n'admet dans la Sèvè qu'une forte de Balance- 
ment : les judicieufès réflexions fur lesquelles il 
établit (on Hypothefè, méritent d'être lues dans 
l'Ouvrage même. Je ne ferai ici que les indî- 
^ueri'^'^»'- 

i Les Plantes reçoivent & tranfpirent en tems 
égal , beaucoup plus que les grands Animaux. 
Le Sokil y pkr exemple , tire & tranfpire en 24 
heures dix-fèpt fois f>lus <]Ue' VNmtfie. Les 
Plantes font dans liri étet' de (perpétuelle fuccion': 
élJes •prennent fans cefîè de la nourrit lire , pen- 
dant le jour par leurs Racines , pendant la nuit 
par leurs Feuilles (xviii.). Les Animaux, au 
contraire ne prennent de h nourriture que par 
inter\'alle. La digeftiort ée cette nourriture ne 
s^opéreroit point-, ou s'opéreroit mal , fi de nou- 
velles nourritures fe fùccédoient fans interruption. 
La Méchanique qui exécute la nutrition des P/nn- 
f-es, paroit donc devoir difiérer beaucoup de celle 
qui exécute la nutrition dés Animaux qui nous 
font les plus connus. '^'-^^ 
• La nutrition des Plantes fèmble devoir fe fai- 
te d'une manière plus fimple , exiger moins de 
préparations que celle des grands Animaux. C'eft 
ce qu'indique encore l'infpeélion des Organes. 
l Les Plantes n'ont point de parties qui répon- 
dent, par leur ftrutore ou par leur jeu, à celles 
opèrent la circulation du fàng dans les grands 
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uotforme. Les Fiirer'L^aêii/ei jlm tiè^^ 
les ^fesi^opr^s^ 7WeM£)OQi»poéantib'6y- 

réparrdasj tmt\^eri^l]èixieQt:d^j)buii hbGorps de k 
Planté : on le» retrbuvei jusques dans ies mdin»- 
dres' parties. Les Vaifîeaux fèveiix n'ont point 
de f^ûhules deftinées à favorifêr Tafcenfion de la 
Sève , & à Ne!¥''iempècher la :rétrôgradatiorf, 
Quartd ces Valvules échapperoient auMicrofcope; 
l'Expérience en démotlirèroit la fauflèté; puisque 
les Plantes que l'on plonge dans l'Eau , ou que 
Pôn met en Terre par ieur exuémité fupérieure^ 
tut ^ iâiiîènt pas de végéter. 

Il 'Cftl il' v^ai que la Sèvé monte & defcend 
librement par ksiniémes Vaifleaux, que ii après^ 
«vdiT' coupé <làns • là belle iâiibn , me desi groâè» 
BramcKes d'un At\x€ , orr adapte au Tronçon 
tftt ^^Viiié àt V:erre q'tîi com7ênii&^du M«rcùre'> 
ôri venia la Sève éieter ie Merciire pendant 
j<iiir^ -& le Jaiilèr tombeF à l'approche de Ift 
nuit. On parviendra ainfi à méfùrèr la' forcené: 
k ipbr l'élévation duMercin-e^& à.eâiii|Hk'er 
e^'e forcer ^ns diiFérens /ujetsl < Toiitei: éndSn 
d^aUleuni ëksAek ^ fcs ;(rmiidQSi du; Mereo^ fe^ 
Kmè doutant plùsr e^aiidécBfiler quoTe Jour &ti 
plus dmd & fa nuie 'pto 'fiaiché;.? .Lat mârdiè 

> aflèar 
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aflez à celle de la Liqueur d'un Thermomètre : 
l'une & l'autre dépendent également des alterna*- 
tives du chaud & du frais. 
' Enfin, les divers Phénomènes Botaniques, 
qu'on a regardé comme de fortes preuves de la 
circulation de la Sève, ne la fuppofent point nér 
ceflàirement» Tous ces Phénomènes s'expli- 
quent de la manière la plus heureufe par un 
Principe fort fimple , fondé fur TOb/ervation. 
Ceft qu'il y. iZ une. étroite communication en- 
jce toutes les parties d'une Plante. Elles font 
toutes les unes à l'égard des autres, dans un état 
de fuccion : la nourriture que prend une de ces 
parties fe tranfraet aux autres. Les Feuilles (e 
nourriflent réciproquement (ix.). La Racine 
pompe le Suc de la Tige , la Tige pompe le 
Suc de la Racine. A'mG , du commerce mu- 
tuel qui eft entre le Sujet & la Greffe , refulte 
cette communication réciproque de leurs bonnes 
ou de leurs mauvaifës qualités, qu'on allègue en 
preuve de la circulation. Le Suc nourricier palîe 
alternativement du Sujet dans la Greffe , de la 
CjrefFe dans le Sujet. 

Certainement Mr. de la Baisse a 
été au de là des Faits , quand il a cru voir dans 
les Plantes un Eftomac , des Inteftins , des 
Veines Ladées, un Coeur avec fès Ventricules, 
des Artères , des Veines , &c. On ne peut dis- 
convenir qu'il n'y ait des rapports entre les Plantes 

& 
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& ks grands Animaux ; nuis ces rapports <MSt 
leurs limites , & on ne doit uièr de 1 Analogie 
ou'avec une extrême (bbriété , lorsqu'il s'agit 
d'efpèces de claflês fort éloignées. Si la Na- 
ture a prodigieulêment varié les Formes exté- 
rieures des Corps organifes , elle n'a pas moins 
varié les moyens qu'elle a choifis pour les faire 
vivre, croître, multiplier. Parmi les Animaux 
môme, combien en efl-il où la circulation ne 
fuit pas les mêmes Loix qu'elle obfèrve dans 
l'Homme! N'y a-t-il pas encore des Animaux 
dans lesquels on ne découvre point de circula- 
tion ? N'en eft-il pas où les Alimens paroiflènt 
fimplement balotés de haut en bas & de bas en 
haut ? Ces nombreufès familles de Polypes, qui 
ont tant exercé la fàgacité & l'addreflè de Mr. 
Tremble Y , n'en foumiflènt- elles pas des 
exemples \ Qn fait que ces Polypes multiplient 
çoniHie les Plumes , par Boutures ôc par Rejeta 
fms: Ils compofênt ibuvent de petits Ari^res 
fort touffiis. La nourriture que prend un Ra- 
meau, le commuai^ bientdt à toutes les firaa«^ 
ches èc f|u Tronc. ^ 
Il me paroitdonc qu'il y a un n^ilieu à.garn 
der entre le (èntiment <le Mr. Hai«£8, qui oa 
croit pas que k Sève monte par le Bots &^ 
defcende par PEcorce , & le fimmçnt de Afr« 
de k Baisse, qui admet daos ce Flùîde une 
véritable dicukdofL Une partie du Suc nour- 

Oo ricier^ 
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ricier, qui s'élève mir les Fibres Llgneufes, ptffi 
par les Feuilles & les Fleurs , dans l'Ecorce , 

de là 5 dans la Racine. Une autre partie de ce 
Suc retourne , par les mêmes Vaifîèaux , vers la 
Racine ; d'où elle repafîè encore dans la Tige. 
Par ce balar.cement qui fe répète plus ou moins, 
le Suc groiïier reçoit déjà une forte de prépa- 
ration : il fe perfcdionne dans des Vaifleaux plus 
déliés & dans les IJtricuies. Le /ùperflu s'é- 
chappe par les Feuilles. 

De la Direâion &P du Jeu des Fetdlks 

dis Tiges. 

XCIIf. J'ai continué d'obiêrver la Dire(5lion 
des Feuilles & leur» mouvemens divers. Mes 
Obfêrvations m'ont conduit à voir bien des pe- 
tits Faits fèmblables, ou analogues, à ceux que 
j'ai décrit dans le fécond 'Mémoire. Tous m'ont 

Ê'aru' prouver également, que les Feuilles dirigeât 
îur Surface fupérieure du côté où k cfaaltfur fë 
fine -le plus iênrîr, & ou^elies prennent en con- 
iëquence toutes les pqntions que les drconftan- 
ciiés exigent. Quelques-unes de ces portions 
Ibnt- fi renrarqûables , qu'elles né pourront que 
frapper beaucoup qui dieréfaeiont à vérifier 
mes Expériences. 

^ J'ai vu , par exemple , des Feuilles ^Aubé- 
pine , qui appartenoieot à des Branches couchées 
i hori- 

I 
I 
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horteontalemenc ibus un fiercoui de CSmmt» 
fê difpofèr tes unes à T^ard dés autres eo fiir* 
me de Goutîère , comme le font les Folioles 4e 
VAcMta lorsque le Soleil les: écbaufiè (xxxvii.). 
La concavité de la Goutière formée par la Surr 
face fupérieure des Feuilles , étoit tournée vers 
rentrée du Berceau. Mais , au lieu que les Fo- 
lioles de ? Acacia le diîpofènt en iens contraire 
à l'approche de la nuit, les Feuilles 0* Aubépine.; 
moins fbuples, ne chaogeoient point de poiitioi) 

( XXXVI.). 

Je me borne ici à ce fèul exemple : je ne 
finirois point fi je voulois parcourir tous les Faits 
de ce genre qui ont fixé mon attention. 

XCIV. Dans le coeur de l'Eté, j'ai ajufté 
de5 Branches de Prunier ^ de manière que la Sur- 
face inférieure de leurs Feuilles a toujours été 
expofee à Paâion du Soleil. Ces Feuilles a* 
volent atteint , ou à peu près , leur parfait ac» 
croifîement & les Branches tendent à l'Arbre* 
ln(èn(iblement la Surface inférieure des Feuilles 
a changé de couleur ; elle a pris un oeil livide , 
une couleur plombée , & elle m'a paru fè defl^- 
cher. J'ai vu la même choie fur des Feuilles 
' de Fomer qui n'avoient pu parvenir à letourt 
ner.- 

Il eft donc bien important pour les FeutUea , 
que leur Surface inférieure ne- demeure pas ex* 
pofie :à PimprefiBon 4u Soleil , .& qu'ellea* pubr 

Oo 2 fènc 
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ièot reprendre ieur direâbn otmreile, quand ^fuek 
ijfte accident la leur a Ait perdre. Cette £xpé* 
nence oonfînhe celles que j'ai rapportées dans 
FArtide xxxin , & ce que j'ai avancé Sêt le 
princ^ ufàge de la Smnce fupérieure (xv!» 
xvn , Lxxxviu.). 

- XCV. L E Soleil n'akère pas le Tifîù ferré & 
luflré de la Surface fiipérieure des Feuilles • mais 
il creufè cette Surface , il la rend concave 
( XXXVII.). Un excès , ou une continuation 
d'humidité, produit le même eiîèc fur la Surface 
inférieure. C'eft ce quej'ai (buvent obfèrvé fur les . 
Feuilles de h feigne après des Rofees très froi- 
des & très abondantes (xxxviii.). J'ai fait 
une (èmblable Ob/êrvation fur les Feuilles de la 
Mercuriale. Cette Plante eft extrêmement cdîn- 
mune en Automne j les Terres en jachères en 
font presque couvertes. Lorsque les matinées 
ont commencé à devenir froides & humides , & 
que la gelée blanche a paru , j'ai yu les Feuil- 
les de toutes ces Mercuriaks fo reanufaer de 
deflus ep deffiius» & devenir concaves dans leur 
Surface inférieure. )e les ai vu fo fapprochet 
de la Tige » s'y appliquer. On auroit pu croîrs 
au premier coup d'oeil , que le froid les avoil 
altéré , qu'elles étoient devenues flasques. Mais 
indépendamment de la vivacité de leur codeur, 
oui annonçoit le contraire , fi ea paffint le àom 
im ces Feuilles ou teodoic à les éloignerde la 
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Tige , oo feniolc de b réfifiance; & <]uaiid oa 
Issk tfbaDdoonoît à dlès-^^mes elles (ûÇokxA 
feflbrt, & reprenoient brusquement leur pre- 
mière fittmrion. ' Les^ Vaiflèaux de la Surtàce 

inférieure trouvpient dans un état de forte 
contraélion par l'humidité qui les pLOLtroit. 

XCVI. A la fin de Septembre , par un tems 
fort chaud , j'ai appliaué fur des Feuilles de /^i- 
gne 5 deux Couches d un Vernis de Lacque fait a- 
vec l'Efprit de Vin. Tantôt j'ai appliqué le Ver- 
nis fur la Surface fupérieure ; tantôt je l'ai ap- 
pliqué fur la Surface oppofée. Dans l'un & l'au- 
tre cas , le Pédicule en a toujours été enduit très 
exp6lement. 

TpUTES ces Feuilles fê font parfaitemenc 
-retournées , mais quelques-unes ont foufîert une 
akération fenfible (xii, XLiv.). 

XCVJL Dans mes premières Expériences 
j'ai'eu recours à un moyen bien différent de celui 
des Enduits , pour empêcher le Jftetoumemenc 
des Feuilles. Le moyen dont je veux parler, eft 
décrit dans l'Article L. & représenté dans la Fi- 

fure 3. de la Flanche XVU. J'ai dit que les 
euiltes de la ft^t Mawue, miiês ainfi en Ëxpé» 
jieoce dans un tems froid, ne a'éioienc point 
retournées. Depuis, aïant obfèrvé k cootraure, 
dans un tems chaud, iiir des Tiges de Merài* 
.riale (lu.) , j'ai conje^uré qu'U: en ièroit de 
même des Feuilles de la petite Muafe^. fi je lé- 
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pétois flir elles cette Eimérièrice duiS; ta IStm 
plus favorable. ]e Parfait Psnnëe dernière, à 

un Soleil ardent: le fîiccès a été tel que je Pa- 
vois prcfùmé. J'^ai remarqué que le Retourne- 
ment s'efî: exécuté du côté où le Soleil agiiîbic 
avec le plus de force. ' ■ ■ ' ' ■ 

XCVlll. La plûpart des Tiges que vu 
le replier dans l'Air , ont exécute ce mouvement 
de façon que la partie qui s'efl repliée , s'efi- pla- 
cée à l'extérieur de celle qui eiï demeurée in- 
clinée (xxxTV, LU ). En fè repliant elles ont 
fèmblé fuir le Verre dana let^uei leur txtfétDÏti 
inférieure étoit plongée. 

J*Ai été d'abord afîèz embarafle à rendre raî* 
ion de cette efpèce d'afFeéhtion. Enfin , j'ai 
pènfé que le \^erre réfroidiflânc l'Air qui l'enr- 
vironnoit immédiatenfient , le côté intérieur de 
la Tige, celui qui regardoit le Va(e, fs trouvoit 
par-là moins difpofë à la contraéHon que Je côté 
extérieur (lui.) ; mais cômme la fhrîëlyeilr «jUe 
le Verre conomunique à PAIr Penvironnef', 
cft toujours fort peu confidérable, j'âî jugé que 
fi j'expofbis le côté intérieur de la Tige à la 
dialeur directe du Soleil , je verroia le KepKe- 
ment s'opérer flir ce côté, comme je Pai vu tant 
Ade fbis s opérer liir le côté extérieur. 

J'ai fait cette Expérience dans le tnois de 
Juin , & au lieu de n'ajufter à chaque Vafe qu'u- 
ne feule Tige, j'en ai ajufté deux à roppodte 
- i w ' l'une 
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Pune l'autre J'ai placé le Vafc *f fiir unç * j^j^- 
. efpèce de fupport * , couvert d^un petit Daiis *, ^{8;. '. 
& expofë au Levant. J'ai difpofë les Tiges dans • s: 
un Plan qui coupole le Méridien à Angles droits ; * * 
enfbrte que le côté extérieur de Tune * des Ti- ♦ e, 
ges regardoit le Levant , & que le coté exté* 
rieur de l'autre * Tige regardoit le Couchant. ** 

Bientôt ces Tiges Te font mifes en Jeu. 
Celle dont le côté extérieur re^arcjoit le Cou- 
chant , s'ell repliée fur le côté intérieur * ; elle * 
s'efl: rapprochée du Vafè , pour offrir au Soleil 
la Surface (upérieure de Tes Feuilles. L'autre 
Tige s'ed répliée, comme à.Tpiîdmair^» fur le 
<îôté;««tirieur '* 

J'AX répété cetté,Expérience , avec k.,mêiiie 
fiiceès9 ftïF des Tiges de Mercuriale. 

D£<9 Tiges àe Haricots ettiolés^ mifès de la 
inêmemanièreen. Expérience (îir la Fenêtre de mon 
Cabinet, m*ont offert les mênies particularités. 
Celles dont le côté extérieur regardoit la Fenê- 
tre , fe font repliées fiir le côté intérieur, & 
ont préfênté au plein Air la Surface fùpérieure 
de «leurs. Feuilles. Celles^ dont le câté extérieur 
regardoit , au contraire , le plein Air , & Ççm 
repliées ftir ce même côté. : 

Mais les Tiges de Hmrkûts ettiolés , plus 
ibuples , ou pliis iènfible9 que celles de la Aier^ 
curiak & du T^www, m'ont fait voir quelque cho- 
ie de plus. J'ai rcmâr<^ué que celles qui s'étoient 

re- 
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repliées le jour fur le c6té intérieur, fe répudiait' 
à l'approche de la nuit , fur le côté oppofé : eU' . 
les tendoient alors à fe rapprocher de la Fenê- 
tre ; mais ce niouvement étoit toujours plus foi- 
•'- blc que le premier. Pendant le jour l'Air exté- 
rieur, beaucoup plus chaud que celui du dedans, 
agilToit fur les Tiges avec plus de force , & les 
déterminoit à fe replier de Ion côté. A l'appro- 
che de la nuit, l'Air du dedans devenant un peu 
• plus chaud , ou un peu plus ftc que celui du 
' dehors, tnaprimok zm Jï^es un mouvement ea 
fêns contraire. 

XCiX. J'ai dit (lu.) qu'*aTant introduit des 

XTO Tiges de MercurùUe dans de petites Caiflès * 

F<B*i!fts. d-un Bois mince , ouvertes d'un côté , les mou- 
vemens de ces Tiges avoient été f\ variés, ^ue 
je ri'avoîs pu tirer aucune conclufion de cette 
Expérience. J'ai conjeéhiré depuis, <jue cette in- 
détermination de mouvemens étoit provenuè* dd 
Pindéterminatîon de la chaleur. - j*ai donc cher-» 
ché à la déterminer d'une manière fi préciiê,' 
que les effets n'en fuflènt plus é<^uivoques. 

Pour y parvenir , j'ai fait œnArutve des 
Caiflès de Sapin 4e lo pouces en quarré , dont 

* V" trois côtés * , ainfi que le fond * & le Couvert 
de avoient diacun environ 2 pouces d'^paîiKur. 

fr/f" Celle du quatrième côté * n'étoic que de 3 à 4 
lignes. Sur ce côté , j'ai pratique une Fenè» 
tre de 3 pouces de hauteur , & de 2 pouces 

de 
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i^iitl,;yerfç ' *^ plein; cfl^ , dan? leguj^ lé^.; • 
tqubnt. plongées deio; Pl^nç^ ^ Hermès 
lés , oppofëe&il'une à râii(re , d^j. l^^xcj^^' ' 
ipitè Tupériewre!* ^QÎt.. iiiclin^ *!eâ émb^^^^ Y'^*'* 




bppôfëê. 

placé les C^iflès dans un Jardin , & j'ai-afTede 
Se les ; nïettre toutes dans des pofitions différenr 
^es; je veux dire 5 'que dans Jes unes la Fenêtre 
a été toiirnee vers! le Midi, dans d'autres ver^ 
le Nord , dans- id'autres vers je Çou^ant^. &C 
jL'Air étoit cliaud & fereîn. ' 
^. Au bout de quelques heures , toutes les Ti- 
Çesi le font repliées & toutes ont dirigé leur*'» 
inoL^yemcnt vers la Fenêtre. Ainû les unes 

(ont repliées iur le côté extérieur^ les autres ^* «»• 
iiir/le côté intérieur. A l'approche de h nuit, 
^lej^-<^ pntocorpmencé à iê replier uir le 
jja^érj^rîj*^^^^^ éloigné de Ja Fcfjà-T* 

^j^.j^bur ^^pipçher de Parois <{m \\^Kéi^ 
]^l^fà^^r> ffÀ caufê ide. jpe^ ;<ieux mouve'mehs 

. ,J^i .nQi5 dâutre^,/:^Wfljrj[ en Eyperienoe 
J(M iflfpes Cai% Vf ajyèSgien avoir fe^ 

' trjès exaélement ^vecHin Volet ^•'idc îk>rs«*A 



jiètre trj£- ^..-^ ^ — . „^ 
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pas laiffé de fe replier ; & ce qui m'a paru très 
d?gne d'attention , c'eft que tous, l'ont fait comme 
Tes précedens: tous ont dirigé leurs mouvemens 
vers la Pénètre , ou vers la Parois dans laqLfelIe 
elle étoit pratiquée. Ceux dont le côté exté- 
rieur regarde it la Parois o()pofëe ,* fe fom un 
peu détournées vers cette Parois k Tentrée de la 
nuit. 

C. La fènfibilité des Fibres qui opèrent le 
Retournement des Feuilles , & le Repliement 
des Tiges, eft furprenante. J'en ai déjà rapporté 
J)lufieurs traits dans le fécond Mémoire & dans 
celui-ci : on me pardonnera fi j'en rapporte en- 
core un. 

Apres avoir fufpendu des Tiges de Mercu- 
riale dans des Poudriers pleins d'Eau , de ma- 
nière que l'extrémité fupérieure dé ces Tiges a 
été tournée en embas , j'ai placé les Poudriers 
au fond du BalTîn d'une Fontaine. Ce Baffin a- 
voit. 14 pouces de profondeur , & h Fontainè 
qui s^y dechargeoit , formoit un Jet de demi pou- 
ce de diamètre : ç'à été précifèment foi» le 
Jet que j'ai mis les Poudriers. J'ai enfoncé en 
même tems un Thermomètre dans l'Eau du Bas- 
fin,: j'en ai expofé un autre à l'.Air extérieur, 
& à l'Otnbre. J'ai fait cette Expérience le- 23. 
"de Septembre, fur les 10. heures du matin. Le 
tems étoit beau , & le Soleil a donné fur le 
Baffin pendant une partie du jour. 

Le 
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Tjg9 fopliées ; & icîb 4)u£jéboit très lèécifif y «bd» 
tet PéccMènt itens .Ie mèiae.ièns, je yeui fivè ^ 
du câcé <5ù là cbdcor éa' Sèlôil s^k fwr 

lus fentir. Le Tbel'moinètfie placé tiD iî^hd'és 
, éccMC à 12 dégrés. Celui (]ui éioit à l'Air 
extérieur , "fe tenoit à i8. ^ ' ' ' ' ' \f 

' II. eH: aflurément très remarquable que le So- 
leil ait agi avec autant d'efficace fur ces Tiges à 
travers .une mafîè d'Eau de 14 pouces de haut 
teqr , & qui renauvelloit à chaque in{taDe. 
Je ne doajte pas que cet Aflre ne fît fêniin.ibn 
ioipreflion à ce^ Tiges: à de beaucoup plus gran- 
des profondetirs. ^'aii déjà iovifié les. ^hy^ciens 
à l'éptXMJver (iLîii:)if ■■'A-'^ " 
■.. O. Les Expériences que je viens de rappor- 
tes., < me. ptiHÛlîènt prouver de la nianière la plui 
évident» ^ (}Uft la chaleur, âs. iûrstoucjia dufo 
kur difeâe du Soleil , efl la principale 'cat3& xb 
KetoumemeoÈ des Feuilles & du Réph'eoieht'^dev 
Xi^i& desjBnnches .(.un.).^::; €;'eâ:» (âoq 
doipt^, aux contrarions qu^elIe excité dan& la 
Lanie*éiailiqu6 def Tirachées, jqu&J ^ut attribuei 
cet jnGQiwxiiet», Ainû jorsqôe la ckdeuf: dli 
liett pik'/oarifaârcàB EixpéiricBKea',-eft'it peu près 
la iiièH;«iK¥iifl^ieDà :6riftr»i|iV ^ Fêoiiàèsi^iioq 
les Tig^iie jbfffit tooM daiis ' Ye^ xêl^o^ 
fins; .iiàib Ici «nèsH iétoumeiit^ ioU' Antplient 
Ans: M ftns.;, 'tiitiiir dhnt^vfli^ttre , ^uîyai|è 
i * Pp 2 le 
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le plus ou le moins de difpofition des -Fibres à 
(e contradler d'un côté plutôt que de tout autre. 
C'eft ce que j'ai fou vent oblervé fur des Hari- 
cots qui avoient crû dans une petite Etuve , & 
qui s'y étoient ettioles. Ces Hdricats avoient 
été fèmés dans des Vafès pleins de Mouffe. 
Lorsqu'ils ont atteint Ja hauteur de 7. à 8- pou- 
ces , & que leurs premières Feuilles ont com- 
mencé à Ce déployer , j'ai mis les Vafes dans une 
fuuation renverfée , j'ai préfènté leur ouverture 
au Sol de l'Etuve. En le faifànt , je n'ai pas 
eu à craindre que la Mou/Je (è détachât des Va- 
fes , outre qu'elle y étoit très prelîee , fès Fi- 
lamens fè. lient mieux les uns aux autres que ne 
le feroient des Molécules purement terreufès. 
D'ailleurs la Mouffe eft beaucoup plus légère que 
la Terre qui l'eft le plus. J'ai retenu les Vafes 
dans cette fituation par deux Cordons dont les 
extrémités étoient attachées à un Bâton qui tra- 
verfbit le milieu de TEtuve. Nous avons ici , 
pour le dire en paflant , une manière très (ure & 
très fimple de répéter une partie de ces Expé- 
riences. Par là on ne risque point d'oiîènfer les 
Tiges en les coudant ; on change leur direction 
naturelle jâns les toucher , & on ne les place 
point dans Je voifinage d'un Corps, froid (xcviii.). 
J'ai tourné & retourné ainfi en plein Air, le mê- 
me Haricot dijc-huit fois confecutives dans i'e- 
Ipace.d'un mois & demi. 11 n'a paru en fbuf- 

- ; 1 frir 
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IUi{.qptiahns lâ :fbrmè cktérîcm :: H 't(ï devenfi 

gigtsimtfdUt, t Sa^Tigei, & toutes fès Brancheé 
•Jènt àMoutoëfts; eo' maniéré de Vis. U i 
^otiy .ât pprcë:db très -belles '.Slliq^ Je im 
«broô'fiût'^ir lneii,)d*aimès ibvecuoos, fi uô 
copp ^ëe'Bize -iCié ^Asrditvgàté.. . Mon /but étoti: 
de'ifâyQtr. £ cBiiipvetfiqiiii.irékjénièstndiDim 
Fleucs oi!i2acis.FTtiît$. .-. -Mab je. reviéna.aux /£» , 
ricû^^; de L'Etui». I'j' .ru::"';?-!./ 

Ils n'ont pas tardé à (e replier , & comme ila 
ne l'ont pas fait dans le même (èns, j'en ai cherché 
la raifaff. / Pour la découvrir., j'ai tufpendu des 
Thermomètres autour dés Vaïês , & les aïant ob- 
jfèrvé r heure après , je les ai tous trouvés à 
peu près, au- même dégré.' j'ai connu alors que 
cette diverfité de ntouvemens pro.venoit dç ia dh 
vcrfité des TiiTus, J'ai n»s aufll- tôi d!autrés 
Haricots en. Expérience dans. l'endroit le plus 
ckaùd.de l'Etuve. Ils fê font tous mus vers cet 
endroit. La fiipérionté de/k chafeur a ïùrmon-» 
té'Kdbfliade que l'inégalité des Tiflus |)ouYoit 
apftorferii'ltuniformité des mouvemens. • *' " i 
^ SxiiON.que la chaleur. eft plus ou moins for- 
te , kiiRcplienaeot. $'opère fur une portioacde la 
arige .plué * ou raQMas- loogûe.^ .A uneL^haieur*PL.vtt 
trèslfoibkiflîràyîa que.iftiooâ qui ïè réf)lie:^' 
cfleft)'là que^'losni'i^r^tsmt'lei^ipil^idfe.ibi^l^ 

îvSb * 3 ^ ^ 
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quelques Expériences du fécond Mémoire dotit 

f' ; n'ai pas rendu raifbn {xjlu , utt^ un ). 
ad exemple ceile de ? Àtriplcx couchée horir 
zontalement fur Je Soupirail d^in Four à Poulets, 
& qui au lieu de s'inclioe.r vers l'intérieur du 
Four , s^e^è portée vers l'Air libre, s'explique 
d'unû manière fort fimple , dès qu'on- fait! que l'in- 
térieur du Four , quoique beaucoup plus chaud 
lue l'Air extérieur , eft ordinairement moia^ 



De r Arrangement dt diwrfii Parties 
des Fiantes, 

CIL J e. n'ai rien dit dans le troi/jènie Mé- 
moire, de l'arpangemenr des Feuilles &des firan^» 
cbes du Guy. Je die vois! être curieux de fàvoir 
auquel des cinq Ordres que j'ai décrit (lvi.) 
cette Plante fingulière pou voit fè rapporter. Voi- 
ci ce que j'ai obfervé iuv ce lujet. 
-i^Au-rau R de l'extrémité lupéricure du Tronc 
naiflènt plufieurs Branches cilyndriques , fort 
droites & fort uqies , inégales en longueur & 
en épaiflèur , qui vont en s'écartant les unes des 
autres à mefure qu'elles s'élèvent. Chacune de 
ces Branches jette de même à (on fbmmet d'au, 
très Branches plus petites , fûrmontées à l'ordi^ 
naire de deux Feuilles, oppofees l'une à l'autre, 
ài quelquefois de trois, placées % les Angles 

• . i. ^1 i d'un 
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^^ôtij^e^ ^ cfo c^te dés'firarK:hes cjui le cou- 
fonnem , fort une Tigô qui fè ramihe t'omtne 
le Tronc à for» extrértttté fupérieiire. Cet afleir»- 
l>lagi une Tùùffà à peu pfès iphérique, 

y niéiif: : " " - 

* Il irefulté de ce dbdft ÈKpo<ê , ïfue îe Guy ap- 
t&rtîëht au troiiième ^r^e » à •cdui 

Hèuké «qfi'dn miélqiiefc>is -k^ riecônn«|k|te 1*0*- 
^re *to<|tiei éne Plante dok ètte i4ppOrtsée ^ je 
^ai j^ittt -Ait incmkH» tie celles déîBt fa Tige lè 
•éaiitb'âmHt en Spii'aIe,'dÉcUéf 'É ¥élitabk><IStMbli- 
^éet Tes f'ëuyiies^ 1^^^ 
^';\ié %'lët;è'> £kr fii«m^ fois qae fd jtkë 
§eft*'^eiiÉ'finr care fiante V As' Peutte m'oÉT 

1^ |ih^ #attenaoAr, j^al Mitottnb qu'elle i^ffai- 

( c^ > ' < m «MMrri^ÉÂnr lu Tig^^n ^ 

liroite qu^elles étoienr differibiàëéë rf'ufte raâWî^ÈWb 
plus com|3oi€e qu^^elles ne rétoienc ert effetr 
' CIV. Quoit^lUE la Tige & les Branche* 
êe fa plupart des Plantes foient cylindriques y 
& (^.ueleur Coupe ttausverfBs k>k'g^ eonièquent 
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circtUtuiie ^ . il n'en éft pas toujours de même diç 
leurs ieitrémitës , fur -.tout ,ck? celles qui font 
Jeir plusjidéliéesL Leur Cpupe transverfale eft 
aiïèz fbuvent une Figure à plufieurs côtés,, (Jont 
^le oftmbi'e m'a paru invariable dans chaque Eipè- 
:C©4! Ces - EKtrjé mités fbnt'^çanejiées ^] & ce> font 
ces Câneilures qui déterminent les AngJ^s, de 
chaque. Figure. . j'ai <iéjà parlé (Ibid.) des Gan- 
. pelures de \^ Kof}ce,y & de (à Coupe transveHàb. 
j'ai fait depuis de femblabies Obfèrvations fur 
ptufi^urs efpèce^ do 'Plantjçs , (bit Herljaçées ,(bit 
-Ligneufès. j'ai vu des fommités à 3 , à 4'', 
à 5, à 6, à S.CQtés, L\4nhic.^ VQraii^^r ^ le 
..Peuplier, t;[ï*oni fpurni des Exeipples de fbmmités 
à 3 Pan^ pu çiont; la Coupe eû triangulaire, 
^^le de la Fève ^ \âu Bçnis , du , FUfain , eft uçl 
Quarfé. Celle de r^/r//)/ôA', du Jasmin jauti^ 
des hides^ du Pefcher^ eft un Pentagone. Celle 
-delà Çlématis ^ de V Erable^ à\x Jasmin commun 
;eft un Exagone. , -Celle du Chanvre efl un Octo- 
gone. Enfin j'ai vu des fbmmités parfaitement 
circulaires ; telles font celles de la Julienne hlan^ 
cbe i de V Amandier ^ à\y Prunier^ de VO/ier.^ 
îi, A mefûre que les extrémités groflTiiîènt, elles 
prennent de la rondeur , & les Canellures s'effa'- 
cent. 11 eû cependant des Efpèces qui retien- 
nent ces Canellures : le Fi^ain & la Ronce eri 
<bnt des Exemples. 

•2 CV. Il .n'eÛ poiqt Plantes ou la diftribur 

' ^ ' tion 
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tkm des CMnes (bit plus .&nfible que dans le 
jli^j OM Bhd de Turqm* Je me lius plu àl> 
obièrver. Le» Epis de cette Plante d féconde 
& fi utile, fonnent.iies Mallès coniques qui ont 
quelquefois^ plus- de 9 à lô pQUoes de longueur 
fur 2 à 3 pouces de dîmètre à leur Balèl Les? 
Grains , de Figure ellyptique , & un .peu plus 
gros que des Pois , font rangés à la file fur plu- 
fieurs Lignes , tantôt droites , ou parallèles à 
l'Axe de l'Epi , tantôt courbes ou qui montent - 
en Spirales autour de cet Axe. Les Grains font 

£ lacés fur ces Lignes de façon que leur grand 
)iamètre coupe à Angles droits l'Axe de PEpi. 
- M'e'xant avifé de compter le nombre des 
Lignes 5 ou des Rangées de différens Epis , j'ai, 
été fufpris d'en voir fur la plupart 12 ou 14. Les 
Qfttins de Ots Epis étoient ainfi didribucs fur- 
des Poligones de 12 ou dç 14 côtés. Tai été 
curîéux-4'approfondir ce Fait, & de m'alîurer fi 
FAuT*£UR de la Nature avoit préféré ces Pof 
ligones à toute autre Figure pour la diflribution 
des Grains du de Turqme. Dans cette vue» 
j'ai examiné avec foin 724 Epis de cette Plante. 
» Sur ce ipand nombre j'en ai trouvé 199. où la 
diliritration des:Oriûp^ ^oit irr^ulière, je veux 
dbwt» où les Rang^ étoient tellement confondues, 
les unes dans. les. autres , que je ne pouvob les 
fuivre dlftinâtemeat d'un bout à l'autre de TEpi. 
J'ai remarqué que cette confufion ^.étpit plus^ 

Qq " * gran- 



3C6 RECHERCHES SUR UUSAGE 

grande à la Bafè de l'Epi , que vers fon Extré- 
mité fupérieure. J'ai môme vu bien des Epis 
du nombre de ceux dont je parle , où les Ran- 
gées étoient très diftinéles vers l'Extrémité fu- 
périeure. Je n'ai cependant pas laifle de mettre 
ces Epis au rang des irréguliers. Je n'ai edimé 
réguliers que ceux dont les Rangées étoient par- 
tout diftinéles. Parmi ces derniers j'en ai comp- 
té trois où la diflribution des Grains étoit uir 
8 Lignes ; i6 où cette diftribution étoit fiir 
i8 Lignes; 32 fur 10 Lignes ; 78 fur 16 Lig- 
nes; 144. fur 14 Lignes; 252. fur 12 Lignes. 

On voit par cet examen , que les Poligones 
de 12 & de 14 côtés font ceux qui dominent 
dans les Epis du Bled de Ttirquie. 

J'ai dit que les Grains de cette Plante font 
ellyptiques : cela eft: très vrai de ceux qui font 
placés vers le milieu de l'Epi ; niais il m'a paru 
que ces Grains s'arrondifîbient à mefûre qu'ils 
approchoient de la Bafè de l'Epi ou de fa Pointe. 
Quelle efl la raifbn phyiîque (*) de ce change- 
ment de forme ? Quelle en efl la caufè finale ? 

CVI. J'a I répété mes premières Obfèrvations 
(lxix.) fur l'arrangement des Racines du Hari- 
cot. Je lai trouvé le même dans tous les Indivi- 
dus 

(*) Les Grains placés dans le milico de l'Epi , plus prefTés par les 
Grains qui font au deO'us & au delTous d'eux, que par ceux oui font 
placés fur les côtés, trouveroicnc- ils plus de facilicé £i &'éieQdrC> 
dans ce dernier fcns que dans le premier t 
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Aicnie 'j'» lobfervé.: Je Pai encore retrouvé 
tel , a quelques variétés près , dans les Racines 
du Pois 5 de la Fève , du Sarrazin. 

J'ai aufli ob/êrvé les Racines des Amandiers. 
naillàns , elles ne m'ont rien oSert jusques ici 
de régulier. ' • . ' '\ 

' y A I annoncé dans l'Article xc. une Obfèrva- 
tion qui mérite de trouver place ici. Il s'agit de 
quelques Tiges de Haricots , qui aïant été plon- 
gées pendant 4 jours dans une Infufion de Ga- 
rance , avoient commencé à pouflèr de petites 
Racines » dont j'ai envoyé à décrire Taj^wige* 
ment. 

Cks fiadicides ^ (êmbiafaks k de très petites ]^ 
£piiM6 , étoîent diftribuées comme les divifions><i4«ft4* 
de la maitreflè Racine , fur 4 Lignei exaâemeot 
parallèles & à égales diâadoes les unes des autres. 
Quelquefois ces Lignes montotent en Spirales 
Mtonv de l'Axe de la Tispe. Les intervaHes 
compris entre les Radicules d-iine même Rangée^ 
n^étoieiit pas par-ioiiLles mAmesV & ces vanétés. 
ne m'ont paru fôumifês à' aucun ordre confhnr;* 
On 'MkrvsMt çk ëc là'iùr lés Rangées, de très 
petites Fentes oblongues, qui défignoient h pface 
qù devott bientôt paroitré desii&tfdicules. En 
effet, les Radicules * obièrvées à la Loupe pa-*"!*!'*' 
j»ifibient fbrtir d'une fèmblable Fente *. 
- Ct n'étoit pas feulement par leur arrangement 
que ces Radicule^.^ faifoient remarquer;, elles 

Qq 2 at- 
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attiroient encore l'attention par leur couleur : el- 
les étoient d'un rouge très vif, que la blan- 
cheur naturelle de la J ige ne contribuoit pas peu 
à relever. 

J'a I vu des Feuilles de Haricot plongées dans 
l'Eau , poufîer le long de leur Pédicule de peti- 
tes Racines , dont l'arrangement imitoit celui que 
je viens de décrire. 

De quelques fmgukrîtés des Plantes, 

' CVIT. On a vu dans le quatrième Mémoire 
(lxxi. ) , que les Folioles des Feuilles compofées 
fè grèvent aflez fbuvent les unes aux autres , en- 
fbrte que deux ou trois Folioles n'en compofent 
plus qu'une fèule , fur un Pédicùlc commun, 
xxxi J'^^ obfèrvé plus d'une fois deux Folioles * 
y^- 1. de Haricot greffées l'une à l'autre par leurs bords y 
fans que les Pédicules propres * participafîènt à 
cette union : ils étoient demeurés très diftinds & 
fëparés l'un de l'autre par un aflez grand inter- 
valle. 

}'ai vu de (èmblables Greffes opérées de deux 
façons différentes entre des Feuilles Jwtpks. Tantôt 
xxxi j'^^ ^^"^ Feuilles * réunies par leurs Bords y 
• depuis l'origine du Pédicule jusques vers les deux 

*' ^" tiers de leur longueur. On appercevoit (uv le 
* F- Pédicule une petite Rainure * , qui fè prolon- 
geoit dans la principale Nervure , & qui indiouoit 

i'enr 
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nsnSroit- de jônâioa Afcs déâz FeuiUès. - Le - 
Grénààér m'i rbiinii |io Exemple de tmt finte 

deGrefie. ' 
• Tantôt j'ai vu deux Feuilles eolées Tune 
à l'autre par leur Surface inférieure. Les deux 
Nervures principales s'étoient unies près de leur 
Bafe. j'ai obfèrvé cette Greffe dans la Laitue. 
. Toutes ces Greffes ne concourrent- elles 
pas à prouver qu'il y a dans les Feuilles deux fub- 
llances anak^es à la fubAance Corticale & à la 
fubftance Ligneufè qu'on obfèrve dans les Bran- 
ches & dans 'la Tige ? On- fait que c'efl de l'ex- 
panfion en tout fèns de la fubflahce Corticale fur 
la fùbftance Ligneufè , <que dépend l'Union de la 
Gr^e avec le Stijet. Un ieger déchirement pro-^ 
doit dans Jés Vaiâèaux de deux Feuiiles encore teiH 
dret &^qùi iê touchent;,' peut fùfire à les ùdin 
Peut-être même qjue la fimpie application de ces 
de^x Feuilles l'une (ûr l'autre , continuée pendant 
quelque tems, efl capable d'opérer te même efîèti 
: *CVIIi L S C&M-vi^/^nr abonde éii produ6lkm9 
iiicmftnieiiM du: genre de ceHeis que* j'ai -décrié 
dans PiMû:Ie Lxxn. -Elles m^onf ofièrt Ta»- 
née demîère de iiouvêUea variétés. Je ne férai 
qufindiquer lés principale^ > ' * •> ' ' 
. :C>k felèt iur k priiùitpâre-^evvuNI la Sar*^ 
&ce ûpërîéurey on veic s'SéieveP de petites Pesuil^ 
les, les unes en formés d'Oreilles- de Chat, donr 
k concavité regarde l'extrémité fùpéri^ure de la 
-;.b 3 Feuil- 
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Feuille; les îfiutres en manière de Langues, doo't 
Ba(e rujt^prdinairement la diredion de la Ner- 
vure. Dans quelques-unes cette Bafe lui eft in- 
clinée ; dans d'autres elle lui eft perpendiculaire. 
Quelquefois on n'apperçoit fur la. -Nervure qu'une 
Arrête vive dirigée fùivaut Csl longueur, du mi- 
lieu de laquelle fort un Bouton conique, gros 
comme la Tête d'une Epingle. Ce Bouton eft 
une Feuille naifîante. D'autres fois ces Feuilles 
fingulières au lieu de s'élever perpendiculaire- 
ment fur la Nervure , rampent fur la Surface fîi- 
périeure de la Feuille. Enfin j'ai vu des Feuil-. 
les en Entonnoir partir de la principale Nervure 
de la Surface inférieure; mais ce cas m'a paru 
très rare. L'Intérieur de ces Entonnoirs étoit 
comme à l'ordinaire d'un Tiflu fêmblable à celui 
de la Surface fupérieure ; le TifTu de l'Extérieur 
refîèmbloit à celui de la Surface oppofee. 

CIX. La Plante mi -parti Bled & Tvroye que 
j'ai fait connoitre dans l'Article lxxv , eft une 
de ces Produdions extraordinaires , dont on ne 
fàuroit trop conflater l'exiflence. Si le témoi- 
gnage d'un auiTi excellent Obfêrvateur que l'efl 
Mr. Calandrini, nefufîifbit pas pour diOTiper 
tous les doutes qu'on pourroit fè former là-des- 
Cis , j'ajouterois qu'il difîéqua cette Plante en 
1733. devant une Société de Gens de Lettres, 
qui fè rendirent très attentifs à toutes les parti- 
cularités qu'elle renfermait. On obfèrva très 
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difttnfterryent , que les deux Tuyaux Ton * de Sle/, • n- 
Pautre * d'Tv7'oye, partoient d'un Tuyau * & d'un A 
Noeud communs. On ouvrit ce Tuyau com-»ï; 
lîiun fuivant fà longueur ; on l'examina avec la 
plus grande attention , & on n'y découvrit qu'u- , 
ne feule cavité. L'Epi Bled paroiiîbit aflèz 
chétif; mais l'Epi d'2V«y6 étok très beau & 
bien fourni de Grains. 

On a cherché à rendre raî/bn de ce Phéno» 
mène en (uppo^nt que deiuË Fiantes ^ Pune de 
Bled , Paûtre à\Tvr<tyB 5 àïaiït Crû foit pi^ fùn^ 
de l'autre 5 ^éiiomA ja^éei^ m Mb^t 
du M aMCI# à qui communiqué le Fait, 
regardé cette conjoSure comme faufîè ; il a pré- 
féré <k xeéourû<'à k'ceûfulion dieà Pouffièm d)S9> 
-^Etamides. mé 'Volonifers fen lèncK 
Biem , codsrae à d^k» qjul^ ik^ ptifûk Je plus pi^ 
bable.' |e voudrois liémmom ç^otk efîàyàt de 
produire des Gre^^ fetnhhbfcp à celle qu^on Aip-' 
' po(e ici > !fbi€ en liant enfèâlbte des Fiantes ^ 
Bkd des Ffàntes ^Vhnyt encore tendres 
ibit en pratîoaant diins quelques-unes de légères 
Incifions à 1 endroit du contdft , principale- 
ment aux plus gros Noeuds, 
■'ex. LoRSQ^u'oN réfléchit (ur les cara6lè* 
res qui diflinguent le Bkd de VTvroye ; lors- 
qu'on fait fur-tout attention à h grande différence 
ou'on remarque dans la forme de TEpi , & dans- 
^arrangement des Grains ; on ae iàuroit iê per* 

lûa- 
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^tt^ints'iifti^ii^ Tecralq^». .(Uls'ip£lîa 
.mat , dan%'fl Culture » Ibîent .capaUe» éHi- més 
H^orphoAr^e .JB^^ • en -Vurûye^ : • xmi falloitt 
^pirtir opérer c^e iftét^morphofe , que .changer fim-r 
'plement les proportions d'un'Toup^; qu'alio^ger! 
excefliveinent des. Parties qui daris l'état natqrel 
fêroient demeurées raccourcies ; s'il né s'agi(foit 
que de produire quelques variétés dans les Tifîùs 
& dans les Couleurs, aOurément les caufès qu^on 
vient d'indiquer fêroient très fuffi^ntes pour opé- 
rer de tels effets. X-e Règne Végétal & le Règne 
Animal nous fournifïênt mille exemples de fêm- 
bhiblcs changemens opérés par ces différentes 
cau(ês. Et (ans fbrtir de notre fùjet , quelle 
diférence la nouvelle Culture ne met -elle point 
entre les Grains d'une; même Ëfpèc^' ( xçii. ) ! 
Mais la Transformation 4ioot il -efl ici queftioOy 
iîipppiê, encore de beaucoup plus grands change» 
mens , des chlingletnens qui affedlent la ibuâ^pe- 
^ême.des Parties eflentielleS', âc.leur aifange- 
ment re(peâif,: Or ce font cea changemens , 

2ue les caufês qu'on a indiqué ne paroi(ënt poinc 
u tout capables d'effeâuer. £n vain all^^nh 
trOA en preûvendelâ prétendué métamorphplè» la 
Plante 4ont jl. fi iéce parlé dans PArtioe préo»-. 
dent ; en vain produira- 1 -on des Grains pris fiir 
le-méme Epi » . & qui (èmbloient tenir le miliM 
entrç de^Qxwk^i&^^ fiàf^ Grains d^lhroye ; 
• • en 
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en vain chcFft-t-^oiidesCbiwipiieqiiiiMM «IW'» 
du filed .trèf p>u- , & qui pQt.pvn ^vcm^d'lT* ! 
vr^^e au ten» de la Moi0ça : tous ce$ Fiits , . 

beaucoup d'autres de* même genre , ne font 
que des preuves très équivoques cie la Dégoqié- 
ration qu'on voudroit établir. ' » 

La Plante mi- parti Ekd & Tvroye eft un 
Phénomène extrêmement rare , qu'on ne fauroit 
alléguer en preuve dans un cas fort commun. 
On a d'ailleurs une explication de ce Phénomè-, 
ne, qui peut contenter les Phyficiens (cix.). 
Les Grains qui ont fêmblé tenir le milieu entre 
les Grains du B/ed & ceux de rTvroye , étoient . 
des Grains qui offroient de légères variétés dans 
leur extérieur. Ces variétés ont été mal ob(èr- 
vées, ou obfêrvées për d€s Y^iuç :qui cherchoieot 
à y voir la DégéBéntioiii jLça Çhamps que Ton. 
a cru avoir eoieBsencés avec du Bled très pur « 
revoient été avec du Bled mêlé d'TVroy^: i'An^ 
née QU le Terrâin aVant été plus favbrdble à'i\l^; 
vroye qu'au ^W, les Graii)» de i^Tifrofe ont pio- 
fpéré , & ceux du Bled oâc inaiu)ué en partie : 
de là , la Dcgénératioa apparente. On fait 
aflèz que le Sied qui an premier, coup d'oeil 
paocMt le plus pur , (e CfQinre Ibuvesilt trè» diargé 
d^Tur^ qM*ôd on vient k JVicaiDiDer Gntti à 
Grain. On &it auffi que fTvNye de la dernière 
Ke4;olte peut ie conterver fiine en Terre » an 
Qiotns jusques aux ièonilles Suivantes. Énfin 

Rr par 
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ékM OhaïUfM ? • iJèà Engris'ft.uk beuVétM? y 
en ifltiioduire béltleoiip plus quVâ ne l hnagine. 
- JiE nèfaii qu'é^U^cr ^^ fùjét. 11 à'ëté tr«i- 

té avec autant de fàgacité que d'agriémeris-;, dans 
un Discôurs Latin , prononcé à une de nos der-, 
nières fblemnités -académioues , par 'féu Mr. 
Cramer , mon illuflre Cofnpatriote , dont la 
République dès Lettres , & notre Etat en oar- 
ticu^iër, plèùrerOnt longtems la mort prématurée. 
Ce discours , qui par Télégancc & la pureté 
du ftile, feroit honneur aux meilleures Fiumes 
de l'Antiquité , efl une efpèce de Dialogue entre 
deux Amifr, dont Tun défend par les Argumens^ 
. lés plus fpëcieux , la prétendue Dégénératîon dtt' 
Miêd T^mé^ Ôl 'dont Tautre la'€ottiteBr pèr 
teatt^ les raiions que fourniflènt la -^Hine 'Phjrfi^ 
€fie^ les Expériences de divers Savitos^' -'l/ÀlJh- 
têur fê déclare' eh â\^ur des Phyficlëns qui nient 
Dégénération^; dz fon Jugement parditioit' 
ébcore d'un plus gfand poids , h Vàn ûvoit 'Cotih 
me moi , combien il éroit habile dans l'wt de 
peièr les M^foM , dfÉipprétier les Ptobtbilîaél» 
LeiDlscoiM étwÛMàÊ^FtoFOhùr'é été Hàçmtaé 
il y a envifon unrn^ éffïmlt Mt^eut^iHeà^àlk^ 
Vai cokmencé àti Expérieaoei me {)•- 
roiuênt tinès propres à démontrer h vérité ou h 
fauûèté de k Converiioci du Bkd ea Throye, 

• Le 
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Le 3. SO^dèté 1751. j'ai tA fbuitter dans une 

-Terre qui , de mémoire d'homme , n^àvoir point 
porté de Grains. J'ai rempli de cette Terre , 
pour ainfi dire , î^ierge , une grande Calflè dï- 
vifée en fix Compartimens égaux , de i Pied 
en quarré , dont les côtés ekadement joints les 
-uns aux autres , avoient plus dô i pouce d'é- 
paiflèur. J'ai femé dans les deux Compartimens 
des Extrémités , 48 Grains de Bkd^ je veux dire , 
12 Grains dans chaque Compartiment. Ces 
Grains avoient été choifis & examinés avec un 
ibin & une attention vraiment fcrupuleux. J'ai 
ièmé dans les dé^x Compartimens du milieu , 24 
Grains àiVvroye ^ examinés avec la même a^ 
tencîon. Pour écarter tout foupÇon &r prévenir 
les équivoques' & les accideâs^^ui auroient ptt 
répandre quelque miagé fur céttê Expérience , je 
potivois me contenter de fèmer les Grains dans 
un ordre qat* fut. pro|M:e à faire reoonnoitre lea 
flantes qui en ûâftrûiettt atf mè filrîs^^^ounaitt 
pas botné à céttâ' ptfédaiHion. - J-âit Ait âire 7a 
Tuyaux de Bois de ^ ^ 3 'pôiices de lotigueitf» 
& de ; à 6 lignes de dntnètft. J'ai enfoncé 
ces Toyaux àn Terre jusque!» à 3 à 4 ligne» 
dè leur Ouvemire Af^euiHs; ^ Ad Cmxt àt 
dhacun d'eux a-été diéjp^ft le iQftin, (bit At WU 
ïôit d'ÎVrfly^, que j'avois choifi. J'ai recouvert 
ce Grain de la même Terre dans laquelle l'Ou- 
verture inférieure du Tuyau étoit enfoncée. A 

Rr 2 ces 
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àiSSimUhs précsnÈvimi -jhà joiàt:ctidbre cefe 
:dft tec&.'k .Çwèi daiis :.UD . jmio^reôfermé/iie 
.Mtiis.' Et comme ies. PartI&is. dè la Dî^âié» 
-tioa'du ).BW en 2V«gM veulent qu'elle, s'opèie 
par ÙQ eiiràa dïumldîté^ j'ai fait arroferrplu&u» 
Job Ift^maine.& jusqu^au tems^ de U.Moiâôn> 
Ja Terre dje deuJt dç^fCompartim^os où j'avois (è- 
mé du Blâd, UE^ii a fûrnagé diaque fois » & a 
ouvert entièrement les Tuyaux. La Terre de 
ces Compariimens a été corifêrvée ainfî dans un 
degré d'humidité fùpérieur à celui des Champs 
qui abondent le plus en Tvroye. Je ferai cepeoh 
dant obfêrver que j'ai interrompu les arroièmens 
dans les grands froids. 

Le Kefultat de cette première Expérience 
faite avec tant de foins & de précautions , a été 
tel que je Tavois prévu : j'ai recueilli du Eled 
où j'avois fêmé du Bled ; de VTvroye où j'avois 
fèmé de r Tvroye. Mais ce qui m'a paru très 
digne d'attention , j'ai eu de k Nielle ou dia 
Çhénrbon dans le Bled qui n'avoit été humeâé 
que par l'Eau du Ciel > comme dans celui qui 
ravoit été & par cette Eau & par celle de» ai^ 
io(êmeo8« Cette maladie du Bled ne paiotr 
dcuic pas provenir d'un excès d^buraidité » com- 
me le penfèm quelques Aitteun.» & en particu- 
lier Mr, Toi^i. (*> Le 

' (*) Traité de la Çulcare des Tenes liuvaot Ie« Ptiadpes de Mb 
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Le 25. d'Août 175:2. j'ai répété cette Expé- 
rience dans la même Terre , & avec les mêmes 
précautions. Je me fuis fèrvi , pour cet effet, 
des lemences que j'y avois recueillies le mois 
précèdent. Mais cette année les arrofèmens 
ont été beaucoup plus multipliés. Tous les jours, 
& fort fbuvent plufieurs fois par jour , on a ar- 
rofe excefTivement la Terre de deux des Compar- 
timens où j'ai fèmé du Bled. Par là , on a en- 
tretenu cette Terre dans un état qui a différé 
peu de celui des l'erres marécageufes. Cepen- 
dant le Bkd qui a cru dans un Terrain fi abreu- 
vé , ne m'a pas offert un fèul Epi attaqué de la 
Nîdk , ou du Charbon, le n'en ai point vu non 
plus dans le Bled qui na pas été arrofe. Le 
Bled arrofe a été conflamment d'un Verd beau- 
coup plus foncé que le Bled non arrofe. Il efl 
aufTi devenu plus grand , il a plus talé , & fès 
Epis ont été plus fournis de Grains. Confide- 
rant ce Bled vers la mi-Juin , je n'ai pas été mé- 
diocrement furpris d'y découvrir une belle Plante 
^7\)roye. Elle paroilîbit partir du Pied d'une 
Plante de Bled. J'ai examiné aulfitôt le Tuyau 
dans lequel cette dernière avoit pris fbn accrois- 
lèment. J'ai reconnu à ne pouvoir s'y mépren- 
dre , que la Plante di^Tvroye avoit cru hors de 
ce Tuyau. Mais pour qu'il ne reflàt aucun doute 
là-defîùs, j'ai arraché avec précaution les deux 
fiantes» & j'ai obfêrvé très attentivement leurs 

Rr 3 Ra. 
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Kacines. Celles de VTvroye étoient appliquées 
immédiatement à l'extérieur du Tuyau , dans l'in- 
térieur duquel celles du Bled étoient renfermées. 
J'ignore par quel accident un Grain d''Tvroye s'é- 
toit glilîe dans cet endroit ; mais ce Fait nous 
.apprend combien on doit fe défier des Expérien- 
ces qu'on a tentées fur ce fujet, & à quel point 
la précaution de fèmer dans des Tuyaux étoit né- 
celîàire. Je me propofè de continuer cette Ex- 
périence pendant quelques années : je la répéterai 
même plus en grand , & dans un Terrain plus a- 
breuvé encore. Les Refûltats en deviendront ainfi 
plus décififs 5 fôit à l'égard de la Dégénération 
prétendue du Bied en Tvroye , (bit à l'égard de 
la Nielle & des différentes efpèces d'altérations 
qu'une trop grande humidité peut occafionner dans 
ce Grain. 

CXL La petite particularité que les Racines 
<le VTvroye m'ont ofîèrt , & dont J'ai parié dans 
TArticie Lxxv. m'a paru demander un nouvel 
examen. J'ai voulu fuivre dès fà naifïànce , la 
Végétation de ces Racines que j'ai nommé Su- 
périeures 5 & m'afîurer s'il n'en paroit jamais de 
Semblables dans le Bled. La manière d'y parvenir 
étoit très fimple : tout confifloit à fèmer à part 
de VTvroye & du Bled dans une Terre qui n'eut 
jamais porté de Grains , & à arracher avec pré* 
caution un certain nombre de Pieds de l'une & 
de l'autre Efpèce , pour en obfêryer aitentivo- 
• - - ment 
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^ertt I^Ëxtrémité inférieure. Je Pai fàit l'année 
dernière ; & je vais rapporter ce que mes Ob- 
(èrvations m'ont fourni de plus remarquable. 

Le 4. d'Oélobre j'ai 'fèmé , comme je viens 
de le dire , du Bled& de VTvroye^ dont j'ai exa- 
miné chaque Grain avant que de le mettre en 
Terre. Le 19 les Plantes aïant commencé h le- 
ver', j'en ai arraché quelques-unes avec beau- 
coup de précaution , & après les avoir lavé je 
les ai miiès dans uq Verre plein d'une Eau très' 
daire. ' . ' - 

- La' j'ai apperçu dans les Plantes é^Thjroye^ 
14 ou 15* lignes àu deflùs des Racines , un. pe- 
tit Noeud * > un peu fàillant , de même couleur * 
que la Tige , c'eft-à^dire, d'un Blanc très vif Mg.4.im 
La Partie * de la Tige comprifè entre ce Noeud • y. 
& lés Racines , étoit plus effilée que la Partie Si 
comprifè entre ce même Noeud ôc l'Origine des- 
Feuilles*. •a 

Je n'ai rien obfèrvé de fèmblable'^ns les Pftn^' 
tes de Bkd : je n'ai pu y déoôtivnr de Noeud ; 
de la Tige loin de diminuer de groilèur dans fba 
ExtrémKé inférieure, paroifloit, au contraire, en 
augmenter , comme je Pai déjà remarqué dans 
PArtide uocv. 

• Il étoît ftcile de con}e6hirer que le Noeud que 
j'avois apperçu dans VTvroyê^ fèroit l'endroit d'où 
lôrtiroient les fécondes Racines , ou les Racines /«p^- ' 
Heures, Pour en hâter le dévclopement , j 'ai port é 3 

à4 
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à4 Fteitt^ STjjr^e dans unè dMobrue échauffée 
pfrjm Fpuipieap, -AC'pàie Thermom deMr*: 
de Reavmur fe teooic , à Pordîntue, aux- 
enyjrons de I2 dégrés.* J'ai mis dans la mtliie 
Qiaitqtire 3 à 4 PJante> de Bled. J'ai e^po(ë eif 
même tems à PAîr , fur la Feoètre de môn .Oif> 
binet , le même nombre de Planées de Bkd ft' 
^Tvroye pour juger de la différence des progrès. 
Le Thermomètre fîifpendu à cette Fçnètre le te* 
noit alors aux environs du & degré. ^ 

Deux jours après , (avoir le 21. les Fiantes 
^Tvroye , qui étoient dans la Chambre , com- 
mençoient à pouflcr les Racines fupérieures. El- 
les ne paroiflbient encore que comme deux petites 
Excroifîànces placées aux deux côtés du Noeud 
dont j'ai parlé : ces Excroiflances (é font allon- 
gées, & le lendemain j'ai vu deux petites Ra- • 
cines * s'offrir à mes yeux, j'ai confidéré alors 
les Plantes de Bkd , mais je n'y ai tkfl éécoik* 
vert qui aie fixé mon attention. 

Le 24. j'ai commencé à voir les Racines 
périeùres dans VTvroye expoiée iîir la Fenêtre de 
mon Cabinet, dz dans celle que j'ai tiré de Terre le 
même jour. J'ai apperçu fur VTvroye de la Cham- 
bre , une troifième Radicule qui (brtoic d'entré les 
deux premières fupériiurei , à la manière des 
FeuiOes FiriiciUées (wi.). Ces Racines fîipé* 
rieures qui avoienc commencé à paroicre le 2r. 
avoiem déjà 7 à 8 lignes de longueur. EOes 
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étoient très effilées , CQilyertes de Fîli^^ns 
fbrt courts. 

Le lo. de Novembre 5 j'ai arraché de nouveau 
quelques Plantes de Bkéi : je les ai mifès dans 
un Verre plein d'Eau , & je les y ai obfêrvé 
très attentivement, j'ai remarqué que la Tige, 
énok devenue trpfpare^te. On. obfèrvoit inté- 
rieurement un-Corps * pylindrique, un peu moins x^£. 
tranfpareot :que l'iiCQvelQppe * extérieure, & qui 
Q^occupQÎt; qu'une, partie de la capacité de cette • 
Enveloppe.. fkitreceHe-fii & le bord'deceCqrpsir 
il y avoit un vUid^ jyi!^n diilipgùqjt nectenbent. 
3 Dix à dou^e jours apfèi ; le. Corps cylindri-r * 

rî a paru ;dfaninUêr de.^ro(îèur > & perdrçi.dft 
tranfpareniQe. . On voypit aHez niftnifeftement 
qu'il o'etoit aiitre choie, !qOe le Cjprps m^ffB^jik 
b T%e rènfetmé 40119 unejËnyebppiQ ;^ rdi%^ 
phane. Sous cette; Enveloppe: » à 2 pduoes dea^ 
Kadnea , j*ai appeirçu.ua JApeudi.* fort opaque ^.]mpl 
beaùcoup plus gros qujé daps VTvroye y & qui mg,i.%, 
reniplt(K>it pi^esque toutfs la ci(pi|çké..d0i'£iive?» 
loppe. G'etoit îmmëdiatQfliem au deflbus'de cû^ 
Noeud que le Corps intérieur dé k Tige dimir 
nuoit de groflèur * , & cette diminution fè fai- • * 
Ibit d'une manière fort brusque. Depuis cet en- 
droit jusqu'aux Racines , ce Corps confèrvoit le 
môme diamètre , ou à peu près : j'ai vu une Plan- • . : * 
te dans laquelle il étoit contourné en vis un peu. 
iau delTus du Çollec. . j ... • ; : : 

Ss La 
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La découverte du Noeud dont je viens de 
parler , annonçoit qu'il en foroit du Bled comme 
de VTvrop^ qu'il pouflcroit comme celui -d des 
Racines /upérkures. . Ne les voyant point paroi- 
tre, ni fur les PJantes que je tenois dans des Ver- 
ras , ni fur celles que j'élevois dans uneCaiflè, 
je me iïris lafîe d'attendre. ; J'âi été arracher 
dans un Champ plufieurs Plantes de Bled femees 
depuis quelques mois : j'ai vu aufiitôt un grand 
nombre de Racines * qui partoieni du Noeud 
que j'ai décrit. Elles étoient aflêz lofïgues , & 
beaucoup plu§ fortes què dans VT'Vfoye. Au des- 
flis de ces Racines Ja Tige * étoil extrêmement 
effilée. Elle avoit perdu fôn Enveloppe. Quel- 
ques Feuilles fèches qu'on remarquoit autour du 
Noeud , indiquaient qu'elles tenoîent auparavant à 
c€tte Enveloppe , qu'elfes n'en étoient qu'une 
prolongation 5 comme celle-ci n'étoit elle-même 
qu'une prolongation des premières Racines. 

A la (ortie de l'Hiver , les fécondes Racines 
ont déjà fait de grands progrès. Leur nombre 
détermine celui des Tuyaux que la Plante pous- 
lêra. Ce font les extrémités de ces Racines que 
l'on coupe par la nouvelle Culture (xcii.). Lors- 
que les Tuyaux s'élèvent , il fort du Noeud placé 
immédiatement au defîusde celui dont j'ai parlé, 
6î>-'-de troifièmes Racines * deflinées apparemment à 
fournir à la Plante une abondance de Sucs neces- 
fàire à la nourriture des nouvelles Productions qui 
i - > doi- 
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doivent 's?^ xlévelopper. ' \ Gn pourrbit nommer 
ces troifièmes Racines les Racines dé tAge Vir 
riL Les fécondes * Racines feront celles de 'l'i^*-* 
dolejceitce ; les premières v celles Enfance,* 

Ce9 t^ois. Ordres de Racines ibnc, repréicmés 
de la manière la plus parfaite dans la tlgure 9. de 
la Planche xxxi. Cette Figure eft celle de 1 Ex*» 
trémité inférieure d'une Plante de Bled arrachée 
après la Moifîbn. On voit encore ea^ l'Enve- 
loppe du Grain dont, cette Plante etoiti fortîe, un 
an auparavant. Cette Enveloppe n'a pu être cont 
fumée pendant un tems fi long; & je l'ai retrou-r 
vé dans presque tous les Pieds que j'ai examinés. 
Au deflous de cette Envek)ppe paroilîènt les pre* 
mières Racines, l^s Racjnes dé VEnfatice p. El-r 
les font fort menues & peu nomhreuïès. Eki 
milieu de ces Racines s'élève l'ancienne Tige 
CT, longue d'environ i pouce, & qui n'a guè- 
res que l'épai fleur d^un Fil. Souvent cette Tige 
èft 2 à 3 fois plus longiKî : d'autres fois, elle çjft fi 
courte que l'Enveloppe du Grain paroit attachée 
immédiatement au- premier Noeud. Ces variétés 
dépendent fans doute , dû plus ou du moins de 
profondeur auquel le Grain a été enfoncé. A 
l'Extrémité fupérieuiie de cette Tige eft le prer 
roier Noeud n , d'où partent les fécondes Racir 
nés de V u4doJefcence s , aflèz groflès proportionr 
nellement à la Plante^ & qui n'ont ici qu'tme 
très petitç partie de leur longueur A 1 pouce 
: ; Ss 2 du 
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du premier Noeud on en voit un fécond iV, qui 
donne naifîànce aux troifièmes Racines, ou à cel- 
les de \*^g€ f^iril t : ces Racines ne diffèrent 
. pas fènfiblement de celles de \^ Adolejcence, 

Toutes les particularités que les Figures 7, 
8 & 9. de la Planche xxxr. , font deftinées à met- 
tre fous les yeux , je les ai obfervé dans VTvroye, 
Ainfi le Caractère que j'ai indiqué dans l'Article 
Lxxv. pour diflinguer cette Plante , du Bled^ fè 
réduit principalement à ceci; que VTvroye pouflè 
les fécondes Racines beaucoup plutôt que le Bîed; 
& que le Noeud d'où ces Racines fbrtent fè di- 
ftingue aufïi plutôt dans celle-là que dans celui-ci. 
Ce ne font pas là de grandes différences; mais peut- 
être que les Phyficiens qui s'appliquent à caradéri- 
fèr les Efpèces, ne les jugeront pas indignes de leur 
attention. Plus les Eipèces d'une même Clafîè 
fè rapprochent , & plus on doit fè rendre attentif 
à tous les Traits qUi peuvent les différencier. 

QuoiQ^UE j'aie vu dans les Pieds de Bîeà & 
d^Tvroye que j'ai arraché après la Moi fîbn , les 
trois Ordres de Racines exprimées dans la Figure 
9, Planche xxxi. on n'en doit pas conclurre qu'ils 
fe trouvent confiamment dans tous les Individus. 
11 peut y avoir h cet égard des variétés analogues 
à celles qu'on remarque par rapport à la longueur 
de l'ancienne 1 ige , & qui procèdent de la mê- 
me Caufè. Far exemple , j'ai vu des Pkntes de 
xxki. Bled où le fécond Noeud * étoit fi rapproché du 
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premier * , auis les. Racines ^ en partoieiit.ft* 
oonfondoieot kb unes dans les autres. D'un ao^ 
tre côté on trouvera des Plantes où les deux 
JMoeuds iêront beaucoup plus difiaos i'un de Taur 
,tre qu'ils ne. lé ïbnt Ici.. . , . 

. , CtiS Obiêrvatioiis pourront conduire à .qud^ 
^ue Règle de Pratique. finr la |ic6foodeur a la- 
quelle t>n doit enterrer te Giain^pour procurer le 
dévdomment d'un plus grand Bombre dè Raci- 
nes*' Un rràarque en gén^il , que les Nbeudi 
font les parties de la Plante-où h v^étation des 
Racines & des Bôutons s'opère avec le plus d'é- 
nergie ; (bit que les fréoUens replieoiens que les 
Vaiflèaux y (bufîrerit, rallentiilants le cours du Suc 
nourricier, facilitent fon entrée dans les Germes 
que renferment ces Noeuds; (bit que ce Suc y 
reçoive une préparation qui le rend plus propre 
au développement de ces Germes. 
; C'est donc des Noeuds placés à leurs Pieds, 
que le Bk^y rih^roye^ Ï^Orge & lea auires Plan- 
tes de ce genre pou/îènt ces nombreux Tuyaux 
qui font leur fécondité. De jour en jour il fort 
d'entre ces Tuyaux de nouvelles Racines *. Il* 
en fort pareillement de leurs Noeuds inférieurs. 
La Plante de Bk^ repréfentée dans la Figure 9. 
Planche xxxi. n'a voit pouïïe qu'un feul Tuyau» 
Mai^ celle qui efl repréfentée dans la Figure 8. én 
.woit déjà poUfFé 4 à 5. F, F, F. 

J'ai fait part à Mr. du HikM&L. dftûcâ pap- 
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• iicularités II m'a appris que les Racines qui 
-poufîènt aux Noeuds des Plantes Gramtuu ées^ lui 
"ëtoient connuës depuis longtems. 11 m'a offert 
-obligeamment de m'en envoyer un Deiîèin; mais 
j'ai cru que ceux que je donne ici , de la main 
-^Mr. SouBETRAN,nc lailîbient rien à dêfirer. 

LoRSQ^u'oN examine au Printems les Raci- 
jies du Bled ^ on remarque que celles * qui fè 
Fig. 8. ^-font développées les premières, paroilîent comme 

• delîechées : il en eft de même de la Tige * très 
effilée qui s'élève du milieu de ces Racines. Ce 
-defîechement eft-il aufli réel qu'il le paroit ? 
Ces Racines & cette Tige (ont -elles devenues 
^incapables des fon6tions qui leur font propres? je 
'fiiis en état de iàtisfaire à cette Queftion. Des 
Plantes de B/cd Bgécs de 6 à 7 mois, que j'ai te- 

• jjj^'j nues plongées par leurs premières Racines * & une 
Fig. fi. t' partie de l'ancienne Tige * , dans des Verres 

pleins d'Eau, fe ibnt fecbees en aufli peu de tems 
que de fèmblabJes Plantes qui ont été lailTées ab- 
(olument fans nourriture. D'autres Plantes de 
Bled qui ont été plongées dans l'Eau , les unes 

• u avec toutes leurs Racines fupérieures * , les au- 

•tres avec une partie de ces mêmes Racines, ont 
continué à végéter. Il en eft donc des Racines 
& de la Tige que le BUd pouflè à fà naiflànce, 
comme des Lohes & des Feuilles fémimles ^ qui 
fè deiïechent après avoir rendu à la jeune Plante 
des fêrvices nécefïàires. 

CXII. 
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CXil. Comme le jB/c^ ordimire & pJufieuri 
autres efpèces de Grains , le Bkd de Turquie. 
efl fujet à la Nielk oU au Cbarbqn. Cette ma- 
ladie y produit des altérations extrêmement fin- 
gulières , & que je ne fâche pas qui aient enco- 
re été décrites, je dois dire cependant , que Mr* 
du H AMEL m''a écrit le mois de Décembre der- 
nier, qu'il les avoit obfervc- mais fans doute que 
ç'a été depuis la publication de fôn dernier (*) 
Ouvrage Jur la Cddture des Terres , puisque dans 
le Chapitre où cet habile Académiciep traite de 
h Meile 9 & où il fiiit Ténumération des àiSéh. 
rentes dpèces de Grains qui en font attaqués 4 
il n'y comprend point le Bkd de Turqme, Les 
Phyficiens qui cnercheot à pénétrer la caufè de 
hMelle, ne devront pas négliger de l'étudier daof 
cette Plante. Tout y eA incomparsUecnent plœ 
iènfible qike dans le Bkd ordinaiie. 

Au cocamenoement de i'Aqtomn^ v on m's 
apporté vn Ëpi de Bkd, dt Tkrfmi dTime gros* 
feur («rpreiiante. H avoit 9 poooes de foé^ienr 
& 15 pouces 4e circoiifëfencé. Il péloît'36x>liy 
ces. ' Il Âoit garni dé Granis d'une groflènr ft 
d'une figure monftnieQ&s. Les plus petits éiolcm 
de la groflêur d'une Noi(ètte; les plus gros éga- 
loient le plus gros Ocfif de Poule. Il y en a* 
voit de toute grandeur entre ces deux termes» 

- .Ce- 
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Celui qui eft repréfênté dans Figure lo. de 
la Planche xxxi. étoit au deflbus de la grandeur 
médiocre. Le. Grain de la Figure 1 2. avoit con- 
fervé & fà forme & fà grandeur naturelle. On 
en voyoit de fèmbJables fur cet Epi en deux en- 
droits diffcrens , près de la Bafè & vers le fbm- 
lïiet ; mais ces endroits n'occupoient qu'une fort 
petite étendue. La plupart des Grains mon- 
ftrueux étoient de figure oblongue , un peu ap- 
platis fur les cotés , & terminés par le haut aflêz 
irrégulièrement. Ils étoient formés d'une Mem- 
brane d'un blanc argenté , mince & facile à s'ou- 
vrir. Ils étoient compofes intérieurement de plu- 
xxxr. fieurs Feuillets * pofes les uns fur les autres, & 
f's- qui laiflbient entre eux des vuides. Ces vuides 
étoient remplis par une Poufilere d'un brun noirâ- 
tre , d'une odeur très fétide , & (emblable à la 
PoulTière du froment charbonné. Une Eau 
noirâtre & puante découloit de cet Epi. 

O N voit par ce que je viens d'expofer , que 
cette Altération du B/cd ae Turquie eft de l'Es- 
pèce de celle que Mr. du H amel a nommé la 
Bojje , par oppofition à la Nielle proprement dite, 
qui détruit entièrement le Grain. 

Je n'ai pas obfèrvé au Microfcope la PoulTière 
de ces Grains monftrueux; mais je ne doute pas 
qu'elle ne renferme de ces très petites Anguilles 
que Mr. NEEDHAM(*)a obfèrvé dans la Pous- 

fière 

(*) Nouvelles Découvtrut faitet au Mcro/cope, &c. 
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0èredu froment, diarborm^' .Ce; ^i9^uille9.1bnit^ 
ettes bfcâbfè <fe la çoMrritum qu C^râiû ou a'^^ 
font •èlles 'qu'uoii fiute.? . Çt& ce . qu'u . 8?agiroit^ 
de décider. lÀns m àe wei^ Mémoires Jur ff^ : 

Végétation des Plantes dans d^aiitres Matières fti 
la Terre , 6P principaUm^t dans U Mouffe , publiés 
en 1750. parmi ceux des Correfpondans de 
FAcADEMiE Royale DES Sciences, 
J'ai dit quelque chofe fur la Nielle ou la pour* 
riture du Bïcd, J'en ai attribué la principale 
caufë k des- Rofees froides. Mais des Épis 
d'Orge que j'ai trouvé depuis entièrement con- 
fùmés par la Nielle proprement dite , lors mê- 
me qu'ils étoient encore renfermés dans leurs 
Enveloppes, m'ont démontré la faufîèté de cet-* 
te conjeâure. Mr. du Hamel panche à at-- 
tribuçr à des Tnfè6les, la caufê de cette altéra- 
tion. Un Fait paroit favorifèr cette idéeî cVft 
la pro^ieufe augmentation de volume aue la 
Metii '^ OcaifîdDoe dans les* Grains du di 
Turqm: Augmentation <)ui a beaucoup d'ana- 
lo^e avec ceUe que les pi(juures réitérées de dî* 
vers ïnfèéles produifènt dans* les. Feuilles , dans 
les Fleurs & dans les Fruî^-d'un'grànd nombre 
de Plantes. Reinarques è^pore quç TeiTet de 
ces piquQrei, ^ ^ bdnie point , V aûgmentejç 
coiiiklénbreniêtt le vo^Çj ^i^} nifue fbr làf 
quelle elles sgiflênt; êDes^ed changent ju(qu^ 
UD certain point le Tiilù: i&VdtianiE ce que 
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la Bojje produit daris les Grains du Bled de Tur- 
quie. Ces deux éfpèces d'altérations, je veux 
dire , raugmènt^tiôn de volume* & le change- 
ment de Tifîu, s'ob/èrvent dans les Grains du 
Fromeût , mais d'une manière incomparable- 
fnent moins fcnfible que dans ceux du JS/ed de 

Ttir^tiie. ' ' ' \ ] 

■ Au refte , la Meîli ti'eft pas à beaucoup près 
aulTi commune dans 'Ife 'Bled de Turquie que dans 
le BJed ordinaire. 

ex III. J'ai donné dans l'Article lxxix. 
quelques Expériences fur VEtiiollemcnt ^ qui ont 
paru prouver que cette altération fi remarquable 
procedoit de la privation de la Lumière. J'ai 
fait TEté dernier de nouvelles Expériences qui 
nous ramènent toutes à la même Caufë. 

J'ai fait croitre la même expofition, des 
Pois d'une même Efpèce, les uns fous des Tu- 
• PL- bes de Verre *, les autres fous des Etuis * d'un 
Fig.'a. Bois mince, d'autT'cs fous des Etuis de Carton 
blanc, d'autres fous des Etuis de Papier bleu, 
d'autres îi dQcouvert. J'ai hiffc aux uns une 
libre communication avec l'Air extérieur; j'ai te- 
nu les autres renfermés, en bouchant l'ouvertufe 
fîlpérieure des Tubes & des Etuis. En6n j'ai 
pratiqué fur le côté de quelques - uns de ces E- 
tuis, de petites Fenêtres, que j'ouvrois ou que 
je fermois à volonté. 

Le Relultat dç toutes ces Expériences a été, 
' ^ que 
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«UC plus robfcurité où les- Pois ont crû, a été pai»- 
!|^te»plus l^ur Ettiolkment a paru complet. AinH 
les qui ont crû . dans les Etuis de Bois & 
dans ceux de Fapier bl^u^Topjj été les glus ettloîlés* 
^eux ^1 otît pris leur accroi^iEfent (lan$ ies Ë- 
cuis deJCatton blanc , ont été beaucoup^ i^^ÇH^ ^^f iol- 
lés <]ùe ceux-rlà: at^ ^^ Etui^Q^inteô^ 
ils pas abfblument, k liutm jLes Pois otii ont 
été élevés 4ans les Ti|b^ de Vçrre , lojit demeur 
rés femblables à Gçux qui. ont été éleyà à <^CQ2^ 
' yéni : £bfiô « lés Puis qui , ôqt <rù dans les & 
tu» auxquels j avois :pxBtiqué de petites Fenê- 
tres, ont pris.4me eoideiîr{iiitt yis-à v^ de 
Fenêtres que dans le x^e de' Péç^^c^ue. . , j, . 
r Dans ces Expériences^ .cofpiçô (jàas les pre- 
mières, ni le défaut d'Air j ni le plus^ou le njpins 
de Chaleur nç^-pi'pçt pari^ influer (ur l^E^ùollér 
ment. ' • , . " = 

f)ES Haricots tvQs cttiollés aïant été cxpofës 
en' Eté au grand Air, ont pris en 24 Jieurcs 
une Teinte de Verd très fènfible. De feniblar 
bles Haricots expofes de même au gfand Air 
dans des jours d'Automne très (ombres, ne fe 
font point colorés, lis confervoient encore au 
bout de plufieurs fèmaines, Ja co^ileur biaç/ç^t||Ç 
que l'Ettiollement avoit produit. 

J'ai eflàyé de changer la couleur naturelle 
des Feuilles des Arbres y en les renfermaqt daiiâ . 

Tt 2 m- 
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Expérience, des Feuilles d'un Verd très foncé, 
ou très luflré. Telles font celles du Cerijter & 
de ? Abricotier. J'ai donc introduit le i. Août, 
dans des Etuis d un Bois mince , des Bran- 
ches de ces deux Efpèces , mais fans les détacher 
de l'Arbre. J'ai fermé l'Etui fi exadlement, qu'il 
n'a pu admettre le moindre Rayon de Lumière. 

Le 24. j'ai ouvert les Etuis. Les Feuilles 
s^étoient détachées de la Branche , quoique très 
vertes. J'ai apperçu le long des Nervures , des 
Bandes blanchâtres , qui indiquoient que robicu- 
rité avoit commencé à agir. 

Des Raifins violets que j'ai renfermés dans 
un Etui opaque , avant qu'ils euflènt commencé 
à changer de couleur, n'y ont pris qu'une Tein- 
te d'Oeil de Perdrix. D'autres Raifins de la 
même Efpèce, renfermés en même tems dans 
un Etui vitré, s'y font colorés comme à l'or- 
dinaire. 

On enterre les Plantes Potagères que l'on 
veut faire blanchir. Ce procédé en opère fou- 
vent la corruption. Ne feroit-il point mieux de 
les renfermer dans de longues Caiflès , qu'on ou- 
vriroit de tems en tems pour renouvelîer l'Air, 
& cha/îèr les Vapeurs nuifibles? 

iE n'entreprendrai point d'expliquer comment 
lUmière influe fur les Proportions & les Cou- 
leurs des Plantes. Ce que je pourrois dire Kt- 
delTus ne ièroit que conjeéurel , & fâtisferoit 

peu 
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ibjet de Physique, le plus de Faits qu'il nous fe- 
ra poflible: comparons ces Faits: rendons nous 
attentifs aux Confêquences qui en découlent le 

plus immédiatement^ c'eft la feule voie par la- 
quelle nous puifTions efpérer de parvenir à la Dé- 
couverte des Caufës. ^ ' 

• m 

* 

' EXPLICATION DES FIGURES 
DU CINQUIÈMS MiMÙIRM. 

P A N C H £ XXIX. 

TOUTES les Figures de cette Planche, k 
l'exception des Figures 2, 5 & 6. iôntre- 
préièntées ae giandeur naturelle. Elles iônt tou- 
tes des Plantes, ou des Parties de Plantes, qui 
aïant été plongées pendant quelque tems dans li- 
ne InfuHon d'Encre » s'y ibm colorées d'une m»* 
oière très remarquable. 

La Figure i. eft celle d'une Plante de 
fim ettioléy dont on a retranché l'extrémité &t» 
périeure. Lj font les Lobes encore ti^ 
verds, mais qui ont pourtant perdu un peu de 
leur embonpoint. . F, F, ibnt deux Fai£eauz 
de Fibres très bien colorés , que Pon e mis à 
découvert en enlevant fEcorce. £^ eft la por- 
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tion de cette Ecorce qu'on a enlevée , & qui n'o£^ 
fre pas le plus petit Filet coloré, /, /, font 

les deux Faifceaux dont on vient de parler, vus 
à travers FEcorce. (ont les Racines dont 

l'Extérieur a pris une Teinte de Noir. Cette 
.Teinte eft incomparablement plus forte dans les 
Extrémités o , o , o. 

La Figure 2. *efl celle de la Coupe trans- 
verfàle d'un Haricot fêmblable au précèdent, 
(^ette Coupe eft» repréfèntée grofTie au Micros- 
cope, ah^ cd^ efy gb^ défignent les Orifices 
colorés de 8 Faifceaux de Fibres. 

La Figure 3. montre un Haricot partagé (ûi- 
vant fâ longueur. />, />, font deux Faifceaux 
de Fibres du plus beau Noir. A\ eft TE- 
corce nullement colorée. efl la Moël- 

Je qui n'a poiqt non plus • contradté de couleur , 
excepté en où elle offre une Teinte bleuâtre, 
i^, eft le principal Faifceau de la Racine, dont 
le Centre cfl très bien coloré, ainfi que celui des 
faifceaux fècondaires Le Faifceau prin- 
cipal commence à entrer dans la Tige en c. 

L A Figure 4. eft une Racine de Haricot dont 
le Tronc & les Rameaux font coupés transverfà- 
Jement, pour laiflèr voir le Cœur qui efl coloré. 
t^t^ty montrent une tâche noire & circulaire qui 
eft ce Coeur, c ^ c ^ eft l'Ecorce qui n'a con- 
tradlé que peu ou point de couleur. 0^0,0^ font les 
Extrémités des Rjacines ou des Faifceaux colorés. 

La 
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* La Figure j». repréfènte au Micro fcope une 
Lame détachée d'un Haricot avec un Scalpel, 6C 
fur laquelle font trois P'aifceaux de Fibres colo- 
rées c. Le Faifceau eft le plus colo- 
ré. On peut obfèrver que fes Fibres ne font pas 
toutes d'une égale Teinte., On voit en df, uû 
Quarrièmè Faifceau (êmblable à un paquet de Filf 
foyeux, exadement parallèlles entre' eux , & 
dont la Teinté efl moins ibrte que cefte des 
trois autre» Faifceau)t. ^ LéS -Fibrilles e^^^g^by 
placées entre ces Faifceaux , font di/pofees aflcB 
irrégulièrement, &-fiV>ffi«ët Qu'une tfès -legèie 
Teinte de Noir. 

La Figure 6. aide l'Imagination à (k Feprë* 
lêhter rarrangemeni des diirorens Faifceaùx qd 
jcompo(ènt les deux CoQes'*don€ (ont formées là 
Racine i& 4a Tige d'un #41^0/; Ces- deux Co^ 
nés font appliqués, l'un contre Taun^ par leur 
Bafê. .Cett«Bftfe/>eftauÇo]k£ iituéen C. Oft 
a eflàyéde repréfèmer en /t, R\ des Ramifia 
catfôns de la maitréflè Racine. /, /, /, foft 
les quatre Faifceaul ies plus éloignés Poel 
du Spedateur, & dont on a afibibli ta Teinte 
pour aider à la Per(pe6tive. Tous ces Faifceaux, 
foit ceux de la Tige,foit ceux de la Racine, ne 
forment qu'un Tout continu. Ils font repréfen- 
tés ici plus grands que le naturel. 

La Figure 7. Eft un Lobe de Hnrkot qui a 
.été fëparé de la Tige quelques joues après la 
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naifîànce de la Plante, v, font 7 Vaifîèaux co- 
lorés qui vont fe plonger dans le Lobe & 5*7 
ramifier. 

La Figure 8. efl celle du Lobe précèdent, 
partagé par la moitié fuivant fa longueur. On 
voit Tut la Coupe, des Traits irréguliers, qui font 
les Ramifications des Vai fléaux dont je viens de 
parler. 

La Figure 9. repréfênte une portion d'une 
Tige de Fe/cber, coupée fuivant fâ longueur. 

eft l'Ecorce qui n'a pris aucune couleur. 
B, eft la Couche Ligneufe qui fuit immédiate- 
ment l'Ecorce, & qui s'eft parfaitement bien co- 
lorée. jP, eft une autre Couche Ligneule que 
recouvre la première, & qui eft bien moins co- 
lorée. La Moelle My a confèrvé ik couleur na- 
turelle, eft le Cœur d'un Bouton coupé aufll 
fuivant fà longueur, dans lequel on ne peut dé- 
couvrir de Vaiflèaux colorés , non plus que dans 
l'Enveloppe /. Le haut de la Figure repréfen- 
te une moitié de la Coupe transverfâle de cette 
portion de Tige. On y voit trois Cercles prin- 
cipaux , concentriques les uns aux autres. Le 
Cercle extérieur ^, fourni parl'EcorcCjn'eft point 
coloré. Il en eft de même du Cercle le plus in- 
térieur m , formé par la Moelle. Le Cercle inter- 
médiaire b , représente le Bois qui a pris une for- 
te Teinte de Noir. 

La Figure 10. eft un Bouton fêmblable à ce- 
lui 
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lui de la Figure préœdentç, mais coupé transver- 
fàlement. On voit fur la Coupe , troi§ Points 
Doirs qui expriment le^Ûriûces de trois Faifeeauxi 
idie Fibres colcnrés. _ ' 

La Figure 11. èfl une portion de Tige 
Sureau partagée en deux longitudinalement , & 
qui offre .les poèmes particularités efîèntielies 

3ue la Figure 9. £j l'Ecorce fans couleur. 
{*, :1e ^015 coloré. la Moêlte l^ui 'ir 

confervé (à conteur n^i|rel|e.: hk €9»^ .tqma^ 
veiûle/repré(èqi^ t^is Cercles^ mc^iUfi^ues qyi 
fépoodçQt aux ^j^p/QoMches; je; vi0çs/dy^^ 
«UQuer. VJËCùrce, h, ieBois. m% .laMoelte. . 
: i^A Figure 12. efl cel]i$ 4!uiie- portion de Tir 

£|èmt)l.at)ljs à Ifl jwécede^: On a enleyi à.m 
I bouts PJBqprpe i pioiir - mettre ^ (iéG<Hnfeft:hi 
Couche. I4p»M)fb i rndeyfinqë jd'^ Jfoir. 

eft b Sinfiice. ipi^teuie^de TEcorce qui ne 
■s'efl point coioiée. . 
: La Figure is.- :rt kiCoug^iIongirudinaïe 
fisa petit Jlgife ii^' fm» fRacine qui 

en fon* Py montré m Fai&ejiu d^ FiW^ ùi 
ffileufès très bien coloré, logé au Cœur de cette 
Racine: fon Ecorce E a confervé fà couleur na- 
turelle. /, efl un Faifceau de la Tige qui com-, 
muniquant immédiatement avec celui de la Raci- 
ne , en a reçu une Teinte de Noir très foncée. Cette 
Teinte ne s'eft étendue ni dans l'Ecorce ni dans 
h Moëlle./»^m.(^ 1^6 j^'aifccaux les pl^ voifins. 

Vv ^ La 
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La Figum 14. repréfêrtte une portion d'une 
Tige de Otty , où l'on "voit les mêmes chofès 
que dans les Figures 9 & il. l'Ecorce fort 
épaifîè & de couleur verte. le Bois devenu 
noir. k Moëllô de couleur naturelle. 

P A N C » E XXX. 

LA Figure i. eft une efpèce de Support iS, 
couvert d'un Dais D. Sur ce Support po- 
fë à Terre dans un Jardin, eft un Vafè de Ver- 
re plein d'Eau, dans lequél fbnt delix Tiges 
de Jasmin Ëy /, inclinées perpendiculairement en 
embas 5 & retenues dans cette fituation par un 
Fil. tf, indique le fens fùivant lequel la Tige Ë 
à'eft répliée. i indique celui fuivant lequel la Ti- 
ge a exécuté le même mouvement. On con- 
çoit -aflèz que cette Figure eft beaucoup plus pe- 
tite que le Naturel. 

La Figure a> e A une Caifiê quarrée , dont on 
a enlevé un dee Côtés pour mettre à découvert 
l'IntérièiJr.' éft un des Côtés épais de 2 pou- 
ces, j 5 eft le fécond Côté qui a la même épais- 
fèur. ^5 eft le quatrième Côté qui n'eft épais 
que de 3" ^ 4 lignes. Dans le milieu de ce Cô- 
té eft pratiquée une Fenêtre 0, qu'on peur fer- 
mer exaélement au moyen du Volet f. Au Cen- 
tre de la Caifîè eft un Verre v plein d'Eau, dans 
lequel font plongées par leurs Racines deux Plan- 

' tes 



Digitized by 



DES EEUILLË& f^.Mim.ï 

tes de Haricots ettioMs b. L'Extrémité fù-? 
périeure de ces Plantes aïant été tournée en 
embas, s'eft repliée vers la Fenêtre, r, monr 
trent ce repliement. «, eft un repliement en fèns 
contraire qui s'eft fait à Papprodie de la nuit 
dans la Plante a. eft le fond de la CaiÛè. Le 
Couvercle a été fuppriraé pour mettre les Plan- 
tes & les Côtés plus en vue. Cette Figure eft 
Comme i^on voif, beaucoup plus, petite ^e le 
Naturel. , 
* X A Figure 3. eft une Tige de Harkêi âtiiol- 
lé vue de grandeur naturelle, dc <yii a pOMflë 
des Radicules fèmblabJes à de très petites Efnneb 
Ces Radicules font pofées fur qiiatre Lignes .pt^ 
rallèlesen^ elles & à l'Axe de la Tige. Les 
Intervalles qui fëparem les Radicules dliûtt.roê^ 
me Ligne s œ font pas par-tpuc les ménies. Geuk 
qui ibnt entre \e& Lignes mVnt paru égmau. On 
tie voit ici Que trois de ces Lignes, lat^ncriànM 
cachée oerrière k Tige. ... : : :j ; * 
La Figure 4. eft celle •d'une (ènbfablel 
Ja précédente, dans laquelle les Rangées de Ra- 
dicules montent en Spirales ttuour.de TAxe de 
la Tige. 

' La Figure 5. eft unie portion d'une de ces 
Tiges obfervée à la Loupe, r, eft une RadicS- 
le, qui fort d'une Fente oblongue dirigée paral- 
lèlement à la longueur de la Tige. ' ! 

J'ai fait en plein air fur une Tubereufe^ plan- 
" . Vv 2 tée 
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tée dans un Vafè rempH de Moufle , une Expé*- 
rience fêmblable à celle que j'ai rapportée fùr les 
Fiances de Haricot de la Figure 2. J'ai fait fubir 
à cette Tubereufe 1 1 Inverfions , dans l'efpace 
d'environ 5 (emaines d'Kié. L'extrémité /upé- 
rieure de la Tige, celle où font les Fleurs, n'a 
point cefle de fè replier. Comme cette Expé- 
rience n'a été faite qu'après l'impreffion de la 
Feuille où il eft parlé de ce repliément , je n'ai 
pas pu l'y inférer. 

• La Figure 6. repréfênte par fès différens Nu» 
meros les diverfès Inflexions que les Inverfions 
ont produit fur la Tige de cette Tubereufe. Le 
N". I, la fait voir telle qu'elle étoit le 17. d'Août. 
Le N®. 2. la repréfênte telle qu'elle a paru le 23. 
Le N®: 3. comme elle étoit le 27. Le 29, elle 
étoit comme au N°. 4; Le i . de Septembre com- 
me au N^. ^ Le 5. comme au N°. 6. Le 8. 
comme au N<*. 7. Le 12. comme au N°. S. Le 
14. comme au N*'. 9. Le 18. comme au N°.. io«. 
Le 22. comme au N°. lu 

Planche XXXf. 

LA Figure r. repréfênte plus petite que le 
Naturel , une Feuille de Haricot , dont deux 
Folioles û, A, fê font greffées l'une à l'autre par 
leurs bords, fans que les Pédicules p^py aient 
participé à cette uniom 

La 
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. • La Figure 2. efl celle de deux FeuSIes de 
Grenadkr tf, qui font auffi unies par leurs 
bords; mais cette union s'eft érendué depuis Po* 
irigine du Pédicule jufques aux deux tiers de h 
longueur des Feuilles, r, efl une llaioure qui 
marque l'endroit de la jon6lion. 

La Figure 3. repréfente plus petite que le 
Naturel , une Plante rai- parti Bled & Tvroye^ 
L'Epi j8, efl un Epi de AW, mais afîèz ché- 
tif. eft un Epi à'^Tvroye qui efl très beau. 
Les deux Tuyaux qui portent ces Epis, par- 
tent d'un Tuyau confimun T. Cette Plante 
n'a éré qu'dquifîHe par Mr. Calandrini. " 

La Figure 4. eft une Plante à^Tvroye qui ne 
faifbit que de fbrtir de Terre. «, petit Noeud d'où 
doivent partir des Racines. /, Partie inférieure 
de la Tige plus efElée <^e la Partie (ûpériea- 
le & On voit en 0 Forigine des Feuilles. 

La Figure 5. eft la Plante précédente vue à 
Tendroit du. Noeud il ibrt de ce Noeud deux 
Radicules r, r. 

La Figure 6. eA une Plante de Bkd qui a un 
certain dégré de transparence, qui permet d'ob* 
ièrver dan» fôn Intérieur une eipèce de Corps cy* 
Kndrique c 11 eft lénfemié dans PEnveloppe e», 

La Figure 7. repréAoce une portion de cet- 
te même Plante » obfèrvée que^tie tems aprèa^ 
Nj gros Noeud opaque, Corps, cylindrique 
vu au-deilùs de œ Noeud, ce même Corp» 

Vv 3 dii» 
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dans fà Partie inférieure qui eft très effilée. «, 
très petite Feuille. 

La Figure 8. repré fente une Plante de Bled 
tirée de Terre quelques mois après fà naiflance. 
^, fécondes Racines ou Racines fupérieures qui 
font (orties du Noeud dont j'ai parlé dans le Pa- 
ragraphe précèdent. ^ , la Tige extrêmement effi- 
lée. F, F, F, Feuilles, dont on n'a re- 
préfènté qu'une partie, & qui appartiennent à 4 
Tuyaux. Quelques-unes font sèches: r, eft 
une Racine qui a pris naifîànce entre deux Tu- 
yaux. />, premières Racines. 

La Figure 9. eft celle d'une Plante de Bled 
arrachée après la Moiflbn. On y voit très di- 
ftindement trois ordres de Racines placées les 
unes au defîus des autres. />, montre les Racines 
qui ont poufle les premières. Elles font très 
effilées & en petit nombre. Elles fê reconnoif^ 
fènt encore à l'Enveloppe du Grain qui ne 
les a point abandonné, s, font les fécondes Ra- 
cines, ty font les troifièmes. Les unes & les 
autres partent d'un Noeud «, TV, afîèz fâillant. 
T, efl la Tige de l'Enfance qui eft très re- 
connoifTable parce qu'elle eft extrêmement me- 
nue. 

La Figure 10. eft celle d'un Grain de Bled, 
de Turfjuie devenu monftrueux, & repréfènté 
de grandeur naturelle. 

L A Figure 11. eft ce même Grain partagé 

fui- 
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fuivant la longueur. On voit qu'il eft compo- 
fë de Feuillets, pofës les uns (tir les autres. Ces 

Feuillets font remplis d'une Poudre fétide {ejor 
blable à celle du Bled Cbarbonné. 

La Figure 12. repréfènte un Grain de Bled 
de Turquie vu de grandeur naturelle, & (jui n'a 
ibuâ^t' aucune altération. ... 7* 
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AVIS AU RELIEUR. 

Le Relieur placera les Flanches i &C lï. à la fin 
du premier Mémoire ; 

Les Planches iri, rv, V, ^c. jufjues à la Plan- 
che XIX. inclujivenient <i à la fin du Jecond Mé» 
moire; 

Les Planches xx, xxi, xxir, xxni, à la fin 

du troijième Mémoire 

Les Planches xxrv, XXV, jufquet à la XXvm. 
à la fin du /Quatrième Mémoire, 

Les Planches XXTX, xxx, XXXI. h la fin 

du cinquième Mémoire, 
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